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LE NORD 

N ous designons so us ce nom Le eli mat, In, n:1.tnre du sol, les 
toute la partie de Ia province riclt<"sst>s forest i•'-rPs et mine­
de Quebec situee au nord rltt raleR, l:t topogr:Lphi•>, Ia si tua­
fleuve Saint-Laurent. Cdte tion au poiut ,u~ vue ~lu com­
region est comparativement illPrCe, tout a ete passt• t'll re­
inconnue et l'on n'a que des vue, examin{·, r.tudit'~ et mis a 
iMes fansses ou trcs- incom- Ia •~•mnai~sat~··:· ~~~~public. Rie!1 
pletes sur la nature du sol de cdn. n a d•~ lmt pour l:t rc­
f!u'elle renferme et sur son gion sept•·ntrionale, dout on 
adaptabilite a )a culture, no- n'a pas dit Ull mot OU f)U'on a 
tamment en ce qui regank i repr(.sent{!e sons le plus mattvai:; 
l"immense vallee situee entre !jour. Ot1vre" IPs hruehurt>s 
la ehaine des Lauren tides et Ia 

1

1 publie<;R <l:tns l'intt'·n~t de l'im­
hantenr des terres, qui forme la migration ou de· Ia •·olonisatiou, 
ligne departage entre le baRsin,surtout cellesqui ontt'ot/·ecrites 
du Saint-Laurent et celui de la'lavant l::J(ij: £1. c(,te dt· pom­
Baie d' Hudson. Dire que la peuscs descriptions des Cantons 
plus Lelle partie de Ia provinc<~, de !'Est. vous ne tronverez ')IlL' 

aU point de VUe agricole, est. quei'Jlll'S mots WI" )a region 
compri11e dans cette g1·andc·' ultra-laurentienne, reprt'·st•u tt'·e 
vallee, ce serait presque s'cx-[comme un pays incnlte, st(.rile, 
poser a faire rire de soi, Pt 'froid t>t inabonJable, tligne tout 
pourtant ce serait dire ln. ve- au plu~> d'Gtre habite par des 
rite. canadiens-frl1n<;ais. 

C'est precisement ce que C'est probablement a ce~ 
nouB nous proposons de demon- f.1.usses repre,entatious sy~te­
trer dans cette etude. On fe- matir1uc~ qu'il faut attrihue1 
rait des volumes avec ce qui l'ouLii presque complet dans 
a ete ecrit SUr la partie meri- laque) nOS gouvernement-; Helll­

dionale de la province, notam- blent avoir laiHs(~ cette belle 
ment sur les Cantons de l'Est. contree, Des gouvernements 
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qui se ~out succetle. a Quebec montrer au public et au guu­
depuis J:-;t/i, celui de M. Chau~ 1·ernement les immenses avan­
veau est ~·L peu pre~ le senl qm tages •tu'elle ofl're a Ia culonisa­
se ~ui t ~t'·rieu~L'!llelt t uL't'IIJ "' d u tion. 
?tOrr!. principalement tle Ia val- I 
lee du lae ~aint-.Jean. qu'il a 
mise en communicatillll aYe•· ES•iFISSE ef:o<;RAPHIQUE. 
(.luebec· par J'ouvcrture du 
!.!rant! chemin de ~aint-J crume La region que no us esq m~­
;, :-it"neham. L'hon.J\1. .\rcham- sons c·st situee au nord du 
bault, conunissaire de I' Agricul- tleuve Saint-Laurent et em­
ture et des Travaux Pu!Jlics bras~e tout le territoire compri;.; 
dans le cabinet Chaun•au, a entre ce tleuve, Ia riviere des 
donn•'· une forte impul~ion a Outaouais et Ia hauteur d•~~ 
l'etablls~em•:nt du krrituire du tern·~ formant la limite septcn­
:-iagllena.'·, qu'il s'est impoRe le trionale de la province et s'c­
truuhil· de vi,itL·r personnellc- tendant jusqu't\ I'Anse-au-Sa­
ment; il a pareillemc•nt encou- blon, ;( I' entree du ddroi t de 
rage· et stimule Ia coloni~ation Belle-lie. Ellt· est traversee 
des regiOJIK sitttl'L'~ ell arnt'.J'(' dam; (()lltl• sa longueur, du 
des comtes de I' A"'"lll['tiun, nord-est au sud-ouest, par la 
.Toliette et Benhier, et c'<:st a chaine de montagnes auxquel­
lui en p;rande partie, puur ll•: les l' historien Garneau a dunne 
)l:IH dire exdn,ivemellt, •tn'il le Hom de /,uruwlirles 
faut attrihuer le merite des pro- Dqmis le Labrador jusqu' au 
.~res que Ia colonisa.tion a i:tits cap Tourmente. a trente milles 
dan~ le 11nnl depui., Ia conf('·dt'·- en a val de Quebec, lc flanc de 
ration. 1\Iai, ses succcsseurs ne ces mon tagnes lunge le bord 
se sont guere occupes de conti- du fieun~ Saint-Laure11t et ne 
nuer ce mouvement patrioti'{ ue s' en eloigne qu' en quelques 
et depuis q ueltf ''"" annces cette endroit,, entre Ia ri vi ere Noire 
partie de Ia province semble et Ia ri vi ere Portneuf. ~'1. 
etre retomMe danR l'oubli ct partir dn cap Tourmente et en 
l'isolement. rem on tan t, elles s' eloign en t 

Cettc• etude a pour obj"t de graduellement vers le nord, 
faire sortir •·ette partie de Ia jusqu\\ nne distance d'une 
pronnce de l'i~oleme11t et de trentaine de milles, en arriere 
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de Montreal. La, elles flechis-r Dan~ Ia region situee au nord 
sent un peu au nord-ouest pour de Ia riviere des Outaouais, le 
suivre pour ainsi dire )e COlli'S ~()ll1tnet )e p)n~ c)eve est ce)uj 
de la riviere des Oiit:tllii:LiH' de Ia lllll!ltagne Tremhlaule, 
jusqu'a Grenville, ou Plies dan.~ l~ eomte d'Argeuteuil: il 
sont coupees par la riviere, et a une hauteur de ~lltill pieds. 
::;e continnent ensuite dans Ia L'elevation des montagnes r1ui 
province d'Ontario. euvironnent ce ~ommd varie 

Sur toute cette etendue, 1a entre l,Oflll et 1,·~00 pieds. 
hauteur moyenne des Lauren- L'arC·te prineil'ale des Lau­
tides est d'environ seize cents n·ntide~. ,;urtout entre le :-la­
pieds. Mais cette elo'~\·ation guena,v ..t Ia rivi,'.re de,.; Ou­
n'est pas uniforme. Entre le taouai,.;, est tlan•ln<'·•· :m nord 
lac :-lait-.lL•an et Ia MallJni" Ia par Llll grand noml>rc decontre­
crete principale de Ia chaine, forts et de rameaux CH(::Il'JlC", 
qui e:;t COUpee tl'allHVl'l'';l]e- collp(•,; par des gor,gcs etroites 
ment par le 8agnenay, atteint et profcmcles: a !'exception de 
une attitude de .tOUol pi eels an- cclle dn lac :-;aint-J ean, lcs 
d,•ssns du niveau de Ia mer, vallees sont resserrecs et les 
pendant que les sommets '!""'. J,a,sins seconllairc~ ~ont nom­
rangees parall?des, mais plus! breux, mni~ peu important~, ~i 
rapproclu)e~ du ~aint-Laurent, !'on exceptc le~ grands ba:;sim; 
n'ont qu'environ Ia moitie de du Sa2;uenay, du Saint-;\Iaurice 
cette hauteur. Bayfield l'~time L't de l'Outaouai8, •1ni sont im­
it ~!j.J. 7 pieds la hauteur d .. Ia menses l't coupcnt Ia chaine 
!llontagne des Eboulements, 

1 

principale dan:; ll' sen~ tr.·tms­
entre la Malbaie et la baie• venml. Lcs summcts de ccs 
Saint-Paul. Il fixe a l !ll !I montagne:> sont gencralcment 
pieds I' elevation du cap Tour- arrondis et forment des mame­
mente, et a ~,68 7 celle de Ia ions, des croupe~ et des pitonH 
monta~ne de 8ainte-Anne, a separes ]c:; lll!H des autre,.; par des 
viugt mille~ en a val de Quebec. ensellemenb, des echancrures 
Ce sont CQS monta.gnes qui et des brr\ches donnant nais­
dmment aux environ,.; de sauce :\ de;; \'alleeH eompnsec~. 
(Juebec cet aspect pittoresque des plateaux, des gorges et des 
et grandiose qui fait l'admira- milliers de lacs, dont plusieurs 
tion de tons les voyageurs. ont une etendue con,;iderable. 
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Ces ~om met~, a l' exception de axes des plis dei monta!!nes, 
quelques pie~ graniti4ues de- au lieu que l'Outaouais, apres 
nudes, sont reconverts de fun~ts a voir sui vi sur une partie de 
de conil'~re~ et de c~rtains bois ~on cours I' axe general du mas­
durs; les vallee~. au contraire, Kif principal, le coupe en arri­
sont boisees de piw', d'epinet- vant a son embouchure. Les 
te~, de c2·dres, d'ormes et tle plu- afliuents tlu lac Saint-Jean, sur­
sicurs autres es~euL·es lig-neuses tout la riviere Chamouchouan 
qui alimentent le commerce de qui n'est que la continua­
l'industrie J<,reKti~re. tion, ou plutotlecours wperieur 

Les pins grant!(·~ rivicresqui duSaguenay,etleSaguenaylui­
ont leurs KUlll"Cl':' atHlelit des meme jusqu'a Chicoutimi, cou­
LaurentidL·S sont l'Outaouais, lent tlans la direction generale 
le Saint-Maurice et le :::la~ue- u<.ls plis transversanx des mon­
lla_v. Elk~ originent to,tttes tagnes; mais, a partir de cet en­
trois presque dans le meme en- droit, le Saguenay tlechit vers 
droit, h deux ceuts milles en- le sud et coupe presqu'a angle 
vi ron au !Jord-ouest de Trois- droit l'arete de Ia chaine prinei­
Ri\'icres. ,\partir de cet eu·ipale. Plusbat;queleSaguenay, 
droit, sur Ia hauteu1 des tcnes,: touttJs les grandes rivieres qui 
l'Uutauuai~ et le Saguenay eutt- se jettent da11s le Saint-Lau­
lent sur une ."ramie dist:utn· 1 rent, Ia riviere aux Ontardes, 
dan~ d('IIX uirediuns OJ>J>"~~l'~' Ia riviere Manicouagan, Ia ri­
l'une it l'autn·. mais parallelelviere l'cntecote,la riviere ~lui­
au Saiut-Laurent. (\·., rivi~re,, sic, :tvec se~ nombreu:;es rami­
se retuurneut_ en~uite Ycl:~ le 1 ?cations? ainsi que _la riviere 
s~1d-cst et :ul\:eut ,une rhree-~ '.L Ia Trmte, eoulent duectement 
twn parallcle Jnsqu au tieuve, •lnnord au sud et coupent dia­
q ll' elles atteigueu t a trois IOl'Jl ts I gunalement I' axe des Lauren­
milles de di,tan•·e I' une del' au-, tides. ~enle, Ia riviere des BeL­
tre. Pr;s~ ue tuu tes ~eH ri \'ic·res' sian~i tes :mit une 1lirection pa­
de la rcgwn uJt~·nnedJ:ure, no-, r:tJJ,·!e :'t .celle du cours supe­
t~tmment les tru1s plus llliJWr-' ncur du :--iaguenn \ et cuule du 
tantes: Ia ri\·ii·re (;ntineatt,•nord-ouest au sttci-e~t. 
celle du Lie\Te et k Saint- i Entre le Sau-uenay et Ia ri­
~Iauric.e, c~m_l~nt du. nord au, ':j,\re des Ut~.t~~mais, le massif 
•<~11!. C•·s riYJ••rt·~ ~UJV<'Jtt J,.,, lonn:tnt !'axe prin~ipal df'~ 
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Laurentides s'abaisse et se re· et l'elevatiou du laL: Vidoria, 
trecit graduellement a mesure a pen pres ami-distance entre 
qu'il s'avance vers l'ouest; de les deux autres, n'e~t qt1e de 
soixante milles qn' elle a dam 700 pieds. La longueur de cette 
la region du Saguenay, la lar- vallee est d'environ :;.io mille::; 
geur de la chaine d imin ue jus- et sa largeur exe<\tle 1 GO mille::;, 
qu'a trente milles a l'endroit ce qui forme une superficie de 
ou elle est coupee par l'Ou- 52,500 milles canes. Cette val­
taouais, et la hauteur moyenne I lee, d'un sol g6u6ralemeut tres 
des sommets s' abaiHse de 2,000 fertile, est cou verte de riches 
a 1,000 pieds au plus. forcts qui fournissent au com-

La limite septentrionale du merce les immeu::>es quantit6s 
bassin dn Saguenay est formce de bois de tou tc" sortes q u' on 
par une dutine laterale, pres- exporte chaque ann6e de Ia 
que parallele ala chaine prin- province. 
cipale, mais bien moius elevee: Toute cettc r6giun estegouttee 
celite chaine forme la ligne de par de nombreu,.;es ri vieres 
partage des eaux separant le et parsem6e de milliers de 
bassin de la baie d'Hudson de lacs, clout plusieurs ont une 
celui du Saint-Laurent. La etemlue L:OllSiLl6mhle amsl que 
depression qui separe ces deux le montre le tttbleau suivant : 
chaines de ll10lltagneS forme Lacs >'npd·ticie' Ele,·ation 
l'immense vallee dnns laquelle Saint·Jean ...... ::ll:iO milleo ~~1:3 pied:; 
le Saguenay, le Saint-Maurice Victoria ...... G60 70U " 
ainsi que l'Ou taouais et se:s Kerpawa ........ ~l:l 71!0 " 
nombreux tributaire~ prenneu t Temiocaming .... ::l::lU " :-;oo " 
leurs eaux. L'elevation moyen- Il y a plusieurs a.utres laes 
ne de cette Vallee au-dessns du d'une etemlue pre~<i'l'atlti~i COll­
niveau de lamer est d'envirun sidera.ble, rnai,; r1ni n'a pa,; eu­
six cents pieds. Le lac Saint- core ete me~urec avec pr6cisiou, 
Jean, qui e:;t situe a l'extremi- notamment let~ Inc~ i\lijizownga, 
te orientale de cettr; vallee, le Grand-Lac, les lacs K<tkcdJull­
n'est eleve que de 293 pieds ga, Kempt, Pois;-;un-Dlanc, Pis­
au-dessus de Ia mer; le lac catosin, au Mfde, LleH Rtttnres­
Keep<twa, situe a l'extremit6 de-Sable, A~kitie!H', E•luuard l't 
occidentale, est a 760 pieds au- de,; 0 I] llllti~tiai res' 
dessus du niveau de la maree, 
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II 

VJ\'1:--IH•:"J":-; ET :-;T.\TJ:"iTlql'ES 

TEHlUTOIU.\LL:O:. 

Des s(Jixtwtc-cinq colJ,'·ge,; 
electoraux de la province, 
Yin~·t-se)'t sout eompris dans la 
reg~lll 'lue nons etu~!on~. _En 
voici Ia liste, avec I llHhcatwn 
tlt· Ia population et de Ia super­
ticie tle ccs col!t~ges electoraux 
telles 'lue donnees dans le re­
r·enst•tneu t de l :-,I l : 

En comparant ces totaux avec 
ceux de Ia province entiere, on 
con state que la rive nord, entre 
l'Outaouais et l'extremite orien­
tale du pays, renferme. -± :2. 5~ 
pour 100 de la popnlatwn. :t 
83.!..15 pour 100 de la superhcte 
de 141111'-' Irs terns. 

Des !I!J,.~, ll,009 acre~> de ter­
rain com pris dans Ia region que 
llOUI> etudion~>, :;euJement 3,­
!);):2.S.J6 acre;o,, ou :J.!I.-, pour 
100, •'taient occupee ou possedes 
en 1871, en sorte qn'il res­
tait en disponibilite eta occuper 

C'oll•··~··,.., Population Snperncie 1)- ~ -~...• 1'~" 96 05 •'lect,ranx eu acres . 'J,''; ,,, v'i aCI'!'S. OU . pour 
p,ntiac.. 1~ •. S!O I:::3lii,!IIIS 101}. Ces D5 .. jiS,1G:) forment 
tltL11ra .... :!!1,1171i :~_,;~,~-~::~ une~up;rfic!e·t~e 1-±!I,C;~u mille~ 
\r .. cnt•·uil. 1:: ~I IIi ;,!"1·70 (1 carres,c est-a-du·e nne etendue a 
.De~x-~lnuta:...:·n~·~ };_., 1;};, lii;J,l87 I. 
Terrebonne ........ 1~1,591 34S,:W2 peu pres ugale a la superficie 
.lac'lue·-Cattic·r. 11,1 7!1 ;)G,O:J~ collective de l'Ecosse et de Ia 
fi•wlwla~a.. ~: •. tao ~,:;,r;~,~~ Norw(:g:e. qui renferment en-
Laval ..... ........ !l, 4 7~ 54·~0 ~ semble uue etendue de 1-:•-).U::;.:, 
CiteJe ~lontreal (;),.107.~~;, ::::.~9:1 
L'.\"•mq•tion. 1~•,-to:: 1~,.~,761 milles Carre~ et sont ltalJitl'c'S 
Montcalm ............. 1~.71:! ~-~'77,1ili:: par une populatio11 de 5,1~0,000 
.Juliette .............. ~::.o,;, 1.7!1~.1 1 '~ ;tltlL'"· Et \e territoire que nous 
Bcrthicr ............ 1!1,RII~ l.~JII::.lU: • d' A 

;lla,ki"""'"· ....... 1~t.ll7:t ~.IIGJ,::271l'lu IOn~, rncme en .V compre-
~aint-}lauri"'' 11.11.~~~ 1 li:•l-!11" n:1nt les monta!!nes et la con­
\'illc cl.· T.-l:i"i~·rc.,, c'.l14 . 11.::11~ tree situee au 1~on\-e~t du Sa-
Champlain ... · :.':.',IIG:! :.'.8:i7 .. ~~:: gueuay, e,;t_ tout anssi Labita-
l'urtrwut' · ~~·~.·1 ·_,'~, 11)1 ~1

1 -l,li~:)_:-;g,; ble, auKsi ,;tt,;•·etttible de culture 
(!ndJl'c ll.'OilJtC1...... l,j;t;~,G~J:I 
\'i\\e.lc 1/ut'hcc ,:::1 .. ;,!l,li!l!t 7.:Jt'ti •I'll' cvlui de I' Ecos:<t' l.'t de la 
)Iontm,rcncy.. 1:: II.~;, 1.:}!1/.lhtl .\forwege, qui appartienuent a 
t :h~trlcYI:ix.-·_· ....... 1 ~,·,';.~ 1 1 ,~r}:), 7tio I Ia n1Gme t'•poq ue geologique et 
lhiCoutrrnr/ ......... 17,L,}''l-l' .. ,1 . t .· ·, .. 1 I A • 

:-:a~ucna\ I ......... 5, I S7 ,), ''. ·'·''" SOil . Kl Llll CK I :lllK a me me latt-
. ·-- ______ tUlle 'lue la contree 1p1i s'etend 

Totaux ....... -~•lili,liC:!t :1:1,:,J1 ,1111:1
1 dan~ notre province au nord du 
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Saint-Lam:~nt, entre l'0~1ta-/lign~ fronti•'~·e,~~Iwntc•m -~:s 
ouais et l' Anse-au-Sablon. terres ou Ia limite l'lcptentrio-

Mais, comme on se montre nail' de Ia province, jusqu':'t Ia 
genemlement plus diffi~~:ilt> en frontiere occidentale. 
Amerique qu'en Europe :>ur le La temperature "!Jricole indi­
choix et l'etabli:>sement des quee par cette ligne de demar­
tenes cultivables, nous allons cation peut etre alteree en 
retrancher des \J.J,.)7::l,lG3 acres certains emlroits par !'eleva­
de tenes non occupees, au nord tion du sol au-dc;;sus du 
du tleuve, toute l'etendue <[Ui niveau de Ia mer; mais il c·st 
a rai.-<vn dn climat, de la quali- de fait que les cereales sont 
te du sol ou de Lt Hituation geo- cultivee:,; bien plus au nord, 
graphique, n' uffre pas des a van- dans le::; regions avoisinantes. 
tagc:.; reels et incontestables a\ Ainsi, au lac :\Iista,;,;ini, qui se 
Ia colonisation. trou ve pourtant sur Ia hauteur 

II est l:ccul~nu qn_e ·l<~t;,_tous ~des terres, _ ~\1. Dnrg·e,;s, l'a:--;ent 
les endroltll ou le pm, l epmet-: du compton· de Ia compa:,jnw 
teet les antn·s essences lignetl- de Ia baie d'Hndson, recolt•~ de 
!'es d'une valeur commerciale l'orge, de l'avoine, des legumes 
atteignent leur pleiue croissan- et des pommes de terre,;, 
ce, le climat n' est pa:; un obs- qui p1·oduisent abondamment. 
tacle ~~ Ia culture profitable des Dans le rapport ~Ltr l' explora­
cereale,;. Etablie sur cd te base, tion q u' il a f~tite de cette COil tree 
dont l'exactitu<le est cuntirmee en l::lG9, ,\1. James Ricltard­
par les titit:; et par l'experience, son, de Ia commission geolo:,;i­
l:t limite septeutrionale de Ia que du Canada, con»tate le fi1it 
culture des cereales dan\.. Ia pro- suivant: "Je ne saur.tis dire 
vince de Quebec suit a peu pres an juste, ccrit-il, l'infiuence 
Ia ligne st1i vante : entre I' em-. '1 ue le climat peut excrccr sur 
bouchure de Ia riviere Trinite, ILL veget:ttion, et le seul fait 
au nord-est de Ia Pointe-des- <[Ue je puis"~! citcr ""liS ce 
MontH, et Ia hauteur des terre~ ~'<tpport, c'est queM. Burg-e""· 
ou Ia frontiere, a !'ouest dtt Ull COlll[Jloir I[Ue Ia compagnie 
lac Nikoubau, la parallele for- <!e Ia B Lie d'llnds<HI entretient 
mee par 4!.1°, 20' de latitude, d au !at· ,\listassini, nun-; :t fi1it 
a partir du point d'intersec-,m:tnger le 7 a·Ji'tt dc·s pommes 
tion de cette parallele par la de terre nouvelles de bonne 



c,. J'om-!~1 , le titer- il!H JH>i:.;, les uavd:.;, le:> bette-gru:--.~enr. ...- 1 1 1 
mumetn· Imtr•JUait ;\ ,.,. l"'"l'' ·rave:.;, [e:.; •·aruttes, es c wux, 
til" ~~ !1.'. ]JL'lll'eH du mati11, !Ill" le:< oignun:<, les tomate:>, et?·· a midi ~~ .j:"" ;( ]II Jwt1res 40 ~:.;out cultivt~o s::u,: p]u:; de _sums 
miuntt::.; du :.;oir. A ,'ll,>nlrt~aL Cjlle ce:.; prodmt::; en extg~nt 
I, mi·me 1· u11r le thennometre 1 daus toutes les autres part1es e v • ' I . l' ' . f man4L1ait li!l" :I 7 k·nres Ull' du Cauada, et, OI~ .~1 a_ lll or-
mat in, ~Li" ~~ ~ henres ,It_., mt'· que du ble qm s et:ut t;ou­
l'apres-widi et /-!" ;(~I iteures' ve accideutellement seme a 
du ouiL Con11t1e oll le vuit. Ia mi'u·i. II y a plus de SO betes 
tL'lll[>erature cle::; deux l•w:ditt'·s ~~ ,.,,n1e,.; :1 .\Ioo:.;c Factory, sans 
e:.;t it [JL'll pn'-,; Ia 111t'·Iue. ce qui eumpter le:; chevaux, les mou­
nwn tre elairement '1 u"it .,,. tull:.; et les cochons. " ( Geolo­
}'"'t'· dtt l:t(' i\li:.;tas:.;iui. situe it .~·ical Report of l.S/.)--G, page 
:;:;•JJ, mille.- au nord tie }funt- :;:3!1). 
rt:d- et ;, l:J:-,1 :tn-dt·"'tls du! Le Dr Edward Thompson, 
niYe~m •le Ia mer. le ..Jim:tt:dans une enquete parlementai­
n'e:.;t J>:ts nn ohst:tek :'t Ia cui- n·, atteste r1u'il a lui-meme 
ture LIL-.-< ,.,:·rc:tl•·s. Ht~mt'· 3. titre d'esHai, dans le 

D'aill•·ttt''· uu cultin· t!t'J"'i" "'"is d'octobre, du ble qui a 
iOH<:"l<.'llljlH, et t)'nne 1/111111"1"< parf:titemt•Jlt DlUI'i dans Je 
l'mjiluf,f, . .J,., ct'·r•'·:tle.-< .J,. tuutes I colll'H t!u rnois d'aout suivant. 
surtes au fort Moo,;e, snr les, Ce temoignage est corrobore 
horrls elL· Ia baie ·"'"'''·'· pin:; par celni de Robson qui dedare 
au nord f[liC lc· puste d'Ai>:lti-'que Je bJe d'automne Hellle a 
gou::;h, dunt uotis venons de :\It>t>se Factory supporte bien 
parler. ~I. Bell, de l:t t'llltlltlis- le~ .~·c\,'·e,.; de l'hiver et mGrit 
siun "·(·"lu."i'J"'"· fJlli a fait !'ex- ~·~ perfection l'<'·t•' suivant. 
ploratwn tl•· cette cuntn'·,·, ditj Enfin, le Dr Bell ecrit dans 
Utt~~S Wll r:lJlJlO,rt : ' I J'.llll de SCH rapports d' explora-

A "'I'-''"e l· :wtur.\·, on recul-1 twn : 
te chaque amH~e des prnduits " A notre retour a ~loose 
de ferme et d:.iardin de totttl'H Factory, \lous trouviunes qu'il 
·"•rt;"· Pa~~u I:~ procluits re-!n'y a1·ait pas gele de l'et{· ..... 
colt···' en Hit-!, II y :t\"ait 171111 .\ Ia fin de septembre, Jes 
'"JI"e:tu., d: bonues J>omint•,-< de': plantPs les plus tend res telle!! 
terre. L\wome, l'orgt>, les f•'-Yes, 'lue lL·s melons, les conc~mbres, 
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les feves, le baume, le t.tbac, 1 venous de citer etablissent ~u­
le ricin, croissaient en plein, rn bomlamment que Ia ligne de 
air et etaient encore tout a rait I demarcation que non::: as~ignon:; 
fmidw,; et vermeille:;." a In L'tllture des cereale:::, au 

Les memes condition::: clima-1 poiut de vue dimaterique, 1w 

tcriques se rencontrent plus it pu" /rnp rrn 11unl. ~oUK 
!'ouest, au-deJa des limite:; de lll'i:;tmts :;ur ce point, ear on a 
b province, et il est cou:::tatt'· i geJteralemc·nt det> idees trcs­
q Ue Ja CUI turc des eereaJes reu:;- fa li:-'~C:;-q Uallll on CFl a-Wl' 
sit cgalement bien au nonl du le clinwt agricole des r(•gions 
lac Abbitibi. du nord. II:; ne sout nas rares 

Enfin, surl'Ea&t-Jlfuill, plu:; ceux qui croient :::iu.ceremcllt 
de cent mille:; au nonl du lac qu'a quelques mille:; au nord 
Mistas~ini, la compaguie de la dLt lac Sain t-J l!au le eli mat est 
baie d'Hud:;on a mw fenuc oi:t tl'Op froid pour pcrmettn, de 
elle eleve de:; bihes a _comes. faire avautageu:;ement Ia cul­
de:; moutons et de::: cocltonM, ture de ton~ le::,; grain::,; qui ;,;(~ 
ainsi qne M. Davis l'a con::,;tate recoltl'nt au sud du Saiut-Lau­
danM une etude lue devant la rent. La limite que non:; atJsi­
societe litteraire et histonque gnons <t cette culture est a plu:; 
de Quebec, ce qui montre clai- de cinquantc mille:-; au nord de 
rement q ne le eli mat de cutte ce lac, et les fait:; !pte nou~ 
localite est fitVoraLle a la cui- avons cit~s dcmontrcnt claire­
ture de la pJupart de:; cercaleB. rnent que 110UB ~nriunH pu ]a 
Dans le cour~ de ses ex]Jlura- mettl·c encore bien plus loin 
tions, .M. le Dr Bell a lui-rnemu sana ~ortir des lJUrt1l'S de la ve­
vi:::ite cette ferme eu 1876. rite. 
Et ce qui prm:ve que le climat La region situee au BUU de 
est bon, c' e::,;t que certaines es- cette ligne climateriq ue, ,1;: ns 
~ences lign euse~, notarnmen t l' e- les limi tes des comtes de Chi­
pinette et le sapin, croissent coutimi et Saguenay, embrasse 
parhtitement dans ces lieux et unc etemlue de 11,:J60,000 
at.teignent merue nne grossenr acres, ou 17,7,)0 milles carre:;, 
qui ex cede deux piecls cle c' eHt-iHlin, ~,240,000 acre,.; 
diametre. clanH leo eo1nt•' dte Saguenay et 

Nous pouniuns !lllllti]Jlier ~.1~0,0(1() a<Te:; dans le cornt{ 
<ie8 faits; maiM Ct;ux CjU\:l 1)(11\H t.k ( :JJicoutirui. En a,jontant 0. 

'\ 
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cette etcmluc la wperficie de•,, 11<', Portneuf et Sant-au-Coclwn, 
antn·~ coll2·~'-'" eleduraux de plus .]," Ia moitie du sol est 
Ia rive 11"r'(du ~aint-Laurent, susceptible de· culture. 0n 
a !'est tie la 1'1\"!CI'l' de.-.; ]'Cllt s'en former line idee par 
Olltavltai,,, ,:,·st-:1-dire ;j!l,7tiii.- I l'apj>reeiatiou suivante de Ia 
11;8 :ll'I'L'"· on arri,-,. au r·IJill'n· 1 1ali>~L' d<! la rivi<"re Portneuf, 
de .j L 1 :!:>, 1.'-'S anc•,; pour l' ,·._ t•n a pprochan t d u tleu n~, ap­
t endue de to1tte el'ltl' partie de' pr<'·•·i:ttiun <pie nuuK •-:xtrayotJ,; 
Ia provinee, sitllc•e au nord du tlu rapport d'exploratJull .],~ )J. 
tleuve, clout le eli mat t•st l:t \'u- P. H. Dumais, en date du ~;J 
rable a Ia culture des ,..:·reale~ :witt 1 'l70 : 
l'l des legumes de t<Hitc•,; ·' .J"ai releve le lac a Ca.-<sd­
sortes, sans cumpter ,,.~ excel-. ll', <'! je c·rui,; rpte Ia meilleure 
Ients pilturagcs. !partie du pin et de l'epinette 

Vuyuus mnintenant l'<' qu'il st' tr,ll\'e clans les environs de 
f<mt retrancher pour les ri·~iuu., ce ]:If' ..• ,\_ partir dn 101·" mille 
montagneuscR ott cl'!lt·~ dont ],. (:'1 pins de 10 mill•·s du tleuve) 
soln'l'st pa.'< as,;l'z fertile jlour le-< tJJotJla_~ll<'.< di.']'·trai~sent 
0tre susceptible •.l'une expluita- entieremeu t et Ia ri 1·i,:.re ,:e:-;t 
tiun profi t•tbJe. ITt'llsi; a] or;; llll Canal de ,'-II a 

II y n cl'abonl l:t cb:tin•· .],.,, 11111 pieds de hauteur dans le 
Lauren ticks. Dans le <'<>IJJti· ell"' plat•':JII qui ;-;'etend depuis le 
Sagut•nay, e•·s lllolllag-lle.' J>ied dc:s mon l:t!fll<'·"· au nord, 
longent prc·~'l"" le bord du jw'<jll'au IL·un• ,...;aiJJt-Laurent, 
tleu'l"e e~ lle Lti.'i"il'l:t >jilt' pt•i] I'OIII':llil a r •. ,t it p··rdre de 
de terrains propre;-;" Ia cnltu- vue,\''-'~'·' Ia ri1·iere Detsiami­
r:. l'ep<'llllant; les l'X]>l"i':J- t,•s. et :'t l'oll\',.;t jn~qu'c'tla haie 
twns <jilt• I•· d~parteuJPnt '.!'.'' de :\1ille- \':u·lu•s. 'runt c1• pla­
~:tre.s de _Ia I ·l!lll'IIIIJie a Lut tl':tll l'."t ]'l'''''Jll<' d'un niveau 
fan·e deptns lftlel.[it<•s :tllli>'·e,, parl(tit et ~~· ,-, 111 l'"·"e 1l'un sol 
cmt,tat•·nt que It• l(l]tg de·.-.; sablonnt•ux. 1uo'·le .],. tene 
rJ\'1<\rc·.s et dans l'iJJl<~l'i<•JJr, il j:llllll' •·t grise•. l'<!Jllls:tnt stills 
y a. de ll<>lllhreu.'-'e" \',tile"' qui till sou,,.,.,] d':1r!!·ile l't Je 
l'ellft•J'lllellt d<•.-; ,!!T:IIH]es Ctl'll- lll:ll'll•·. 
dti<'" dP tt·rre :Jr;,J,J,. et su'''''l>-' .. I,.-,, -

1
,·. - 1 J · • 1 

• • • • • • .; :--; ·""' t'((!;o-; I e lUIS qlll (0-
(llJJ: d explu~ta~J<>ll. Dau.s les · miu._·nt suJil k ,. 1 1

,1·0.-;_ l'epin<·t-
,~Jl\'JI'un.-;d•··"l'lV!<;res 1:,'1'~···~·,,,_ tt• ll<Jil'<' "Tj,,. c·t· 1· II· ] · 

· · .-., ,_ u ge, e ~a-
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pin, le bouleau, le tremblt·, le II•· num de }, ;,.;,;,.,,_,)-fl,·ouliPII 
peuplier, le pin, le boi~ l,od· l't! et t>~t n·e<Jillltle comme Ia priu­
l'aulne. Des pouvoin; d' ea11 1 cipnJe brauehv dv Ia Grande­
magnifiq ues ~e ~ui V<'ll t en de~- I g,_·r.~L·ruttnr• Le terrain arro~(~ 
cendant jusqu'au tienv" Le ''"I, par et·~ hraueheH de ri vil·reH est 
est de la meilleure qualit(·; le 1 preH<tne tout propre an dUfri­
bois, d' une grossenr et u\nJP '··ltetJJent. lT ne bonne par til' 
longueur propres seulement I est deja en bon etat de eulturt'. 
nux meilleures }'"""'"'"- C'vHt Lc·H habitanb y vivent danH 
un taruw Ires JII'"Ju·e (t la r·11.l- l'ai.':tlH'l' l't le missiounaire qui 
lure et fjlli dc"\"l':t :tvant lou!.!·- ,-iHite <'l'H lidCles en retire un 
temps former J'a~Hi<'!t1• de Hel'Olll'H r'·tullll<lll(, 
beaUX etaiJliHHL'!llPll(H, Hi JeH: '" .J llHijU'au llCU\'i<~llle mille, 
··ha11tiers <JUi :-;'ou\Tellt le lonn·,wr Ia ri,·il·re ~~ Beaulieu, h, 
de Ia elite nord du Saint-Lat;~ /HOI e:-;t de la me!llenre qualite. 
rent Httvent attircr danH leur 1 Le lae ;[ Beaulieu, en de<;:t, 
voisinage nombre de ces \'ail- l'Ht entoure de prairies naturel­
lants colons, comme on Pll leH qui Hont d'un grand avan­
trouve partout dan~ le Haut-1 ta~e aux colt~tl~ de <'ette loca­
Saguenay." ]lite. Le boi~ a i·t<'· en grande 

Dans le meme rapport, :\1.[ partie exploite, et encore au­
Dumais fait Ia Jescription ~ni- jonrd'!JUi k,, ehantiers sont 
vante de Ia riviere lkrg<'l'lllllH', otlvcrts snr Ia partie supcrieure 
qui e.-:t plus rapproehee du ;---:;\- de Ia ri vi ere a ];,,s-d,·-S"i,._ J'ai 
guenay que Ia region dont !lOUR explore une partie de celle-ci, 
venons de donner une esqui~,.;e. et j'ai pu constater l'exiHtence 

"Au commencement du pre- I d'un magnifique espace de bon 
mier mille, c'est-a-clire au pont: terrain, bien propre aux i·ta­
du gou verne men t Hnr le che-l bli~semen t:-; l't a van tageuse­
min de Tadoussac ( ce pont L'Kt ment situe pour favoriser Ia 
h plus de trois mille~ du tleuve) miHsion <lc:-; Grnndes-Dt>rgeron­
cette ri vi ere ~E' di vise en deux Hes dell former a ,·:wt peu nne 
branches: celle du nord-oue:-;t, des meilleures parois:;e~ de 
ou riviere a Blt,-.-le-81111. d':'t ('elk partie de Ia elite llOI'd." 
pen pres douze milles de lon-1 PluH ;\ l' eHt, L't bien au del a 
gueur, et Ia branehe nonl-e~t, <les nvil·n'H Portneufet lletHia­
celle que j'ai relevee, qui porte 1 mites, il y a pareillt>ment 



d' in,tuui~e" dcmitle;, dt ·' '· 1 \ t'ii',tll [I• uqll_'l'<'l' td li:,ir'liL' 
;·a in .-ultintble, uoimnmeut p:tl'ot~c<e~ .. " , 
dans les valleeH dL·-~ rivi•\re,; En lin, 1l e~t c•>ll~tak qu ll~l,e 
illanicutta~;tiL Pentecute, Tri- Yalk·e d'excel!e,Jte terre s e­
nite et c:JL!l>llllL .\1' .Johu Di!-!·' tenrl Yen; le nord-oue~t, le long 
nell qui a litit !'exploration ,r,.' de Ia rivic·re Portneuf. ju:-;qu'a 

' I .. , F ]' l I t' <'t·~ rivi•'.re~. en pnrle uan,; ],., Ia rJVJ••re 'a lll, 'aw-; e come 
t('rJill'' :-;uivant:<, dull' nn rap-'

1 

de Chicoutimi et que cette val­
i'"rt en d<tte dn 1~ ·'''jJtembre lee ~c compo~e en ,gran~e par­
t_._, 1 ;; : , tie ,J,. terrams d alln vwn on 

"DaJJ,; lc Yoi.,ina!-!-,. de Cl'S de sob c:d"airl'c<, niJ,,nlnment 
•Jnatrc· ri\·i(·rl'-', il pe,ut-y avuir '?m~Jlables :'t ceux de Ia r~~ion 
1/1/e iif·llll/11' Ill' 1'1'/11 'lillf"''"f,' sJttli'C :Ill noru tlu lac S:unt-
/11;;;1' Ot'J'o..; rl(' ;,.,.r,· J!I'OjJJ'f' /i. /a:.Jea~l- ,., 
~-~~ll11n-. :'i~>uH :tv~>n,; doyt Vtt que rlan,; 

".J,. u'ai pns .~~,~ ]'<'tl ~urpri~ lt· ''"lilt{· de :-la_~IH'Il:t}, Ia 
en liti'<Jilt Ie trajl't I•· Ion~ de r(·_~-inn dont It• •:limat ]wnnet 
Ia dill',,],. voir '4'1'il .1- :tvait si ·,],"Cain· :1\'t'<' profit Ia e1dture 
i"'ll do• •·olol!H d'•'·t:tl>li,,, ""li>'i- dl'c< l'(r,··alo·;; emltt':t~Sl' nne eten­
do'·raut ]c,; !.!1':111ds :J\':lltl:J~-,., due rle ~.:2-111.000 anes c:trn'·,;. 
r1ui leur Hont' .,Jl'o•J't': llUlll'- _i•· ll nons n<tl· mainten:mt <L 
:-;ui,, li)rce d'aduwttr•· '[Ill' la d611tl•juer de ce <'hifl're Ie~ 
''lltl,;,• lle,·e.-i •·st 'Jll<' <·dte ,.,,11-~regious 1lotJt le ~·tl ,.,,t trop 
trt'·e "'I encur,·. inconnne. -montagneux ou trop pauyre 

.. Quoi•1t11· k _,,["'it ~;tl,Jon· l'"ur He pretcr it •h•s •'·Ltblise­
neux, uu'·dio,;rc et Lwil<·:\ ejttli-inwnt,; profitaLic·-'· Ace point 
,'<er, il peut l'l']'t~lltlallt ;,tn· :ti"' .. de YtW. on peut dire ~a us 
IDI.'nt euri•-hi par ks produits,erainte de fain· errenrqn'entre 
ue Ia mer et de Ia 1':..-he, qui,,,. lle S:t!!'tll'Jta,- et Ia Pointe-de,;­
tro.n·eraient :'t Ia ]'"rte tks h:t-, l\IontK7 dist;nce d'environ cent 
bitauts et :'l'rai••Jtt pour eux 1 cinquanll' mille~, Ia largeur de 
uue .>uur.-,· mtan"'alJle c],. prn- 1 la liHiere de terre cuJti,·al>le 
fits. 1 q ni borde le tleu n· l'Bt en 

" Je n'ai n,JcLm lloute r1ue [ moyenne (!'au moin:-; dix 
s' t! y :tY:t!l un _chemin de co- 1 miiles, ce 'lui forme III/I' 

lontsatwn de !art dans cctte -'-"1" rjieit• t/1 IJ"I" _, l't-11 1_,- mille8 
regrou, en peu de lt•Jllp:-< l'on Ull de !JGU,OII(I IIC/'('8 wrre8 de 
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h'J'I'Itllt ··1ol!iwiJ• so''·' ic d.w/,(, : ~ec .,,." <' st lutli d' (·t.rc !' :-- :tci. 
I'UJ'l"'ri dn dil!iu/ P.! r1~r suf, uu, .\i11~i le comt1; de t_:lt:trll·vui:-.:, 
de quoi former <plalrc on cillll\'l'li ,_·st cnmpletetnL'Ilt sitne 
grauds comte:s, an~c l'et,•tultw dans l:t partie la pitt~ alJrupte 
cultivable du comt6 actud de et la pl11~ \~lt·v<~l' de ecs monta­
Saguenay. gnc;-;, l"'""-.,lc- un excellent sol 

ll nons n·stL' main ten mt ~~ agricole : tle fitit ce comt1~ Pst 
retranche_r les terrains m<mta-1 ~~·~~ ?e ceux. o[t_ la culture_ des 
gneux qm se n•nco11trcut ,•ntn· <Trcales I'I'LV<stt le lllli'IIX. 
lc :::laguenay et Ia ri\·i,'.l'l' d''"l Entin, qnallfl il est dP !:tit 
Out::wuais. De l'Au:-;e-;..;:tiut- qu'on peut cultin·r l'l <[U'tm 
Jea11: sur le Saguenay, i't \]rc.l-1 cultive r6l'llemL'nt avec prulit 
viile, ~ur l'OIItaouais, Ia di . .;- ~ur '''" ll!Oiltagm·s ues Ehmde­
tance en droit<.· li~'"' est d'en-' uwnt,.., il L':4 incontestable 
viron :l!lll mille;. Cdt~e li!!:ll•'lrtu'on peut !'aire :t\'antagL'UH<'­
suit <L peu pn'.s IP<·Pllll'" du:ment. de l'agri.:ulture dans 
massifprin.:ipal ,\<-:-; L:tnrenti- 1 t<lltl<,~c< lt·s partie,; dl'H L:wrellli­
Hes, rlont Ia lar~:L'Ill' v:~ tc>~l,j<llll',; 'd1· <. l·:t lL· e~ol 1h~ ,.,.,, monta~lll's 
en diminnaHt, en .~;:~.~ll:lllt ver.< .s'am(di"re ~1, mcsure r1u'on 
l'<>lll'st. De soix:l.llll' llllll'-'.' a vance Vl'l"S l'oll<'~t. L,., eta­
f[U'elle a dam; Ia re.~·i·m rlu blis.'>l'l!Wllls de St"n'·hal!l et de 
Saguenay, Ia largeur dc·s mon- \"alcartier, en arnere dL· 
t:t;,jnes diminue jn~qtJ':[ tr"nt" llll<~l"'e; les beaux e:lllton,; Lle 
mille,; clans ''"' L'll\·irons rlL' l:t ltocmont, de Cltavi~ny et dt· 
rivi0n· d1·s U11tauuai,.;, ee qui .\Iont:Lllbau, lln.ns le cumte Je 
fait uue largenr moyennP tk Purtueul', b vallee tlu l:u· 
quarante-ciwj millcs. ( lr, qua- Edouard I'! <],,, ri vi,' res IL>.-<­
mntc-citH[ milles de largeur. ton a is, dans lc comt6 de (:!tam­
snr deux cent quatre-vingt-dtx I plain, sont antant d" preuves 
milles de longueur liJrlllent'l<[lli etalJlissent '!'!'nne grantle 
nne aire de 13,0.)0 milles on partie r],.~ L t·trentidt·.s rent'cr­
de ::::, 352,000 acres can·e~. I me d'imnwnses .~tL'ndtw,; de 

Ce chiffre est bien au-des- bo11s terrains, cl' un sol on ne 
sus cle Ia r<Jalite. ll suppm;l' pent pitt~ 1:1 voraiJle ;[ Ia cultu­
CJIIL' toute l'etendue occupee, re des ,.t,·t'·al<·s, sa•J.s compter 
par les Lauren tides est comple-

1
les terrain,; :\ p1turages. On 

tement imprupre a la culture, peut done s.m . .; crainure de 



faire eneur retmncheraunwiu~· acres a mettre <'ll cnltnre dans 
le •1uart de !'6tt·t~<lnc ,],• :-;,:;.-,:_>. Ia coutr•~,. citti('G an nord du 
000 acres carr6., 'Jlle uun' Saiut-Laurent et tL l'eHt de Ia 
avons a,;~igut'·t· ;, Ia t<'·{toll in- riviere de., Outaouais. 
culte, ou plutut it~ctdtii·;J]Jlc 1 Tel est k pay,;, r.;ar ~·en est 
des Laurentide:'. l'l' qui reduit lUll, t•t llll gr;\lltl qu'Il llOUS 
a tJ,:!•i.J.,OIIII :ten·,; Ja t<·giun re:<k cw·ure :'1 Jin·er <t J'n•ttvre 
impropre ;\ Ia culture compri~t· de Ia colonisation au nord du 
dan,; e•·s lllllll(:l".llt'>', eutre Je' fiCll\'t' et t•n deJwrs des etaiJJis­
Sag·lll'l\:1\ et l~1 ri1·i•\t'l' de,; setlll'lltH at·tttels. D'apr<'·.-; le re­
I h~taott:ti:'. dans !a region eli- c•!ll:<t'tllellt de 1~71, l'eteuclue 
materirpte don t nou., a ''"IIH moyeune occUJH~e par chaq ue 
deja ,:•tabli le,; limitt•s et l:t per:<<~nne de Ia populatiou rura­
supcrficie. It- .:·tait d'envirou douzc acreR. 

En n'•,Jtlll:tnt tnus Cl'" chi!~] En Huppo:<ant r1ne le,; .J.G.!Jl:.',­
fre:<, on arrive aux resultat:< ::)J:.' ;tne:< •Jui re,;tent:'t livrera 
,;uivants: Ia colouic:lli•m ,;c•r:tient <~CCU]Jes 

lo La p~rtie dt· ic1 l'~'"'·int·t• dans Ia meme proportion, 
Hi(tl<~l' au Uord du Jiell\'1' ;-o;aillt- tpl:tllt a J'etcndue lle chaque 
Laurent d ;\!'est de l:1 ri1·j,'._ exploitation individuelle, Ia 
re de,; Outaouais rcnfernlt' une n\gion que nous etndions 
etendue de ~1!1,--, 11 .011!1 anc·s pourrait encore supporter une 
carres; l'nlurluti'lll nrrulr ,]e '\S~t",OlS 

2o lle cette ~tc11dm•, il but per~onnes! .\ ,·ec Ia population 
retratwlier .f!_i,lili-),.'i II ant'.' tJ .. rnrale qn'accuse le recetL'L'­
terrain qui, it rai:<ull dtl climat meut de J .'ill. :;:H,:;I)1 ]"'r'ult­
et de Ia n:ttnre du ·'"I. Sdllt ues, eela fait une population 
impropre' ;\ Ia cu]tlll'e, ce qui t"tale de 4.1.-,;.:;1!1 ftmes, non 
laisc<e une aire de ± !J,.'i l--dSS <'tlllljll'is Ia population de>' vi lies 
acres de bous terraiJtii <ll!Ticu- 'de l~u(lwe, Trois-Ri vi en·~ d 
les; ·- :\IontreaL qui etait de 17,·J.:3sS 

3o De cc:< h,u.' terrainR :l"Ti- habitants en lSil. 
coleR, seulement :),!1:;:! .~~lj En presence de Cl'' faitR, 
acres etaient IICCI<J'e' et :;.IG.J..in':w·m,;-nous pa,; raiRon de 
396 :.ere,, ctaient en <'lllture l'll proclamer que lex,,.., merite 
1871, c:e qui lai";p 4\!Jl:2,>\~:2 l:t plus favoraiJJt. conRi,leration 
acres a occuper et Iii, I J')IJ, 7~1:2 du gou \'emement et de to us 
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s'interessent comws ~uper.ticie les hommes q ni 
serieusemen t i't 
notre province '/ 

l'avenir de Pontine ••••• " :211,/!1~,27 milles 
Ott a ,va. . . . . . 5,706. 5a ~, 

Argenteuil . • !1:~7 ,03 
Detlx-:\Iunt.!;.. ~--,~. 1-! 
Terrebonne-.. .J4+,22 '" 

Exam1nuus maiuteuaut l'lll Laval........ ~ 1,6!1 

III 

detail _les ,7ir/,/u": "."'Ill ef_',' d_e J\lontcalm .••• ±.11~/.-~l!l 
cette Immen,.;e regwn. Cl'K rh- L' .\,.;~umptiuu. :2+8,00 
visions sont fonuees par Je, Juliette ...... :2.1jli~I,IIO 
ba~~>i,us des principale~ 1_i vicres I Partie:> de Derthier, 
elm egouttent ce terntmre, l't i :\Ja,.;kit~<>ll~c·l't 
eu leo; limitaut ainsi au point' :-;aiut-?l!a 1;-ric1•• ·1,G7r1.ilO " 
de vue hydrugmphit 1 tw, nou~ 
trouvons les de:>ignatiuus sui- " vantes : 

X ou~ cmnprenuns claus cette 
1. Region de I'Outaouai~ ; etendue la partie nord-ouest 
:2. Region dn Saint- L:tu- ! ,]l·s c·umt•'•,.; •Je Bcrthier, J'Vla:>· 

reut; I kinunge et de :-:i:tint-:\Ianrice 
3. Region du Saint-:\huri- ' 1 7' 1' 1 ~ i s1tuee entre a I !Jill' , ,.,.1, "'·a-

ce : ! lion rir{·l· dcpnis le lac Kiami-
4. Region du S:tg:nl·na_v; lkajusqu'it l'emhouchure de la 
cj. Region •le D·~t,.;iam.ite~ ; 

1 
ri vi en~ Flamaml, dan,; le Saint­

G. Region llu Golfe :-:i:ttttt- ~l:turic•· et Ia frontiere nord-
Laurent. i nueHt de la provi"nce. Cette 

Cette diviHiou, VLI rtu'dle 1 aire reul'enne toutle territoii'P. 
repose sur Ia · topo.~T<I[>hie dun~ l_l:H eanx H'ecoule_nt d:llls 
meme de la cuntree Hitur~e au Ia nviCre des ( )utaouais, l[lll Ia 
nord clu tlenve Saint-L:tttn·ut,llimite :'t l'one,;t et all Hlld, £t 
fa.cilitera l'dtlli<~ di·t:~ili,S·· rp1e' pal'tit· dl· Ia tete dn lac Temis­
nou~ allon.-; f:oir·~ •k eha•jtle!calllllt~. La lintit•~ orientale 
reo-ion HC[':tl'l>lll" II t. 1 est fotlllCC jJ:ll' Ulle \igne Slli-

c : van t 1' extr6mi t.e JHm] cln ver-
I. IU:r;Jux I!E r.'OL·not .\h, lsmJt J\11\'tl-l·,.;t rle Ia ri\·i,\re de 
L:~ r•~~ion r]e I'OutaoJt.tiH I' Assumption et de Ia rivit~!'e 

comprcud le0 .. in:otJ.'iniptiuns i ~oire. jtl,'t[U'au dd:'t dn lac 
territorialer; rtui sui vent , Cnwllf', d:IIJK k ''"ml.i· d,• 
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Berthier, et de h\, apres etre zi~za,:· [ll'l'S<JliC continu et dont 
entree dans le comte de Juliet· Jes replis, formant suuvent J.e:> 
te, pas-ant au :md·t·st des lacs :tngles aigti:>, u:>cillent entre 
OJ,onq<,;;l\\'itt, :::\aint-Sen.tis, deux !ignes LliHtautc;; de plus 
Saint-Crc'·.c:·oir•!, et Lle Ia l<ran-'<k <JUarante milles !'nne de 
che sud-est J.u cours superieur !'autre. )._ mi-disbmc' entre 
de Ia riviere :\lata II' in et au I se-; sou rePs et le lac Temisca­
<.:otH.:hant Llu lac .\lata win, puisli rJiing. l'Ontauuais traverse, uu 
remuntant au nord .iusLju'au phttut forme par l'cxp:llL'-'iuu 
Hurd-est rlu lac Mt·tJj"lJ:J;c·,.<v.,, J.u "!II cuurs, le lac \'i<.:turia, 
dans Je <.:mnte de Champlain, j qui se cotnpuse ,Jc. trui:; .'":r:tndes 
<'ll traver,.;:111t le Jl"rla,:.:·c: du !at'! n:.ppt•s Ll'ean p:tr:.Jl,'-1''-' et. 
~c·ttli•·:t<·l,ittgrtL', ,.t et!lin L'ott- 1 rooli,~,., ]e:; unes aux autre::; par 
rant au nurtl-oue:-l 1le ptt is leI d' .~t roi tes p 1 sscs. La nappe de 
la..: :\l,·JJ.i<>l"'.~'""' .ius<pt';\ Ia l'l'sl a uue <JIIarautaine de 
f,u,fr ,,. ,f,' tern.'. i' tni-Llistat!· uulles de longueur d d'uu ;\ 
,.,. entre les suurees dtt Saint-, dt·IIX mille, de largeur ; t'elle 
:\l:lltrit:e d L'elles de Ia riviere du milieu e~t loll"'ll<' d'uue 
Gatiueau. La limite septett-ieiltrjll:tntaitte Lle mill3s ~t lar;;e 
triuuale est liJrlnee par Ia de •·i111J :'t dix ; ,·,·llc· de !'ouest 
hauteur de~ ll'tTe,, <Jili est la 1 a Ut•e lutt.::;neur Ll'une trentaine 
fwntiere rle Ia provinc:e. dl' lllille~ et uue laru·eur 

La rivicn· des Otttaonais a] variaut eutre u:t et huit u1~dix 
Sl'H HIJlll'l'l'S Jan.-< it•,-; la<.:H r>hwa-'milleH. ,,, Entre Je laL' \'i<.:turi:t 
ha1u et Capeutechi.e!·:lln:L sit II<;.,' et le Ia<.: :\Iijizo11·a:.:·a, le conrs 
c·ntre_1c:~. para~l~l<~~,.li_>nue~'l'.l_,. Ia rivi,'.rL', y.ui t•,-;t tl.·c·s­
par 4' - .,:-. <:t. -lt - _,_ de lat1- smneux, de.><'<' ill! 1111e pente 
tude, et l'"r 1, .. , tu0ridiens ,,-, ':l! Ll'environ c•·ut viuc:t- l'lll<' 
;;()· et -;-:,:: .-,,,-_ De Ia .'«<rtie de pteds. <'l :t[>r(·,.; :tvoir tran·r.-«( 
<'es lat·s h l'eutr<'·e du lal'.i l'<·xtremite lturd-<lll<'.st de ce 
Temiscamin:.:·, Ia di.>tatJ<'<' en! derni•·r he. J(,rme en s'el:u·~·is­
ligne druite; du le\·aut au Cult- -ant_ le lae I>es-t~ttittz 1•. Y.;ti :1 
clutnt, est d ell\'11'<111 deux C<'ltt !eu\'lrun tretltl' mtll 1·s de lou .. · 
<[Uarant<_' milles; llt•tis le cour.>/d de deux,:, dix de lar~·,,_ pui·~ 
de Ia riviL·re est ht<'l< pl11., _ ·- ____ _ 
Inn~. :'t f'all....:p de ses llotnlJrt~lt-! .. I'lollfe- ··e~ n_u'.~llf"· ·•nt_ ,·.,,. J•ri.:es sur Ia . . . ,. ' II I' . r.Lrtc do· l.i, J•l''!\"IUCe ole llllt•lot'<', dan-· I.:'.'"' ~lllll(_):--;ff•''- I ('!TIL llll,la.d•·rllii·re ,···litim 1 du f/U(tl~ ,f 11 
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en sort pour entrer sous le de Ia n'·.~·ion Hituce entre les 
nom de Riviere Des-Qetimt· deux riYieres e~t onduleuse. 
dans l'extrcmite ~eptentrionale •· En arrivant a la tet•· de 
dulac Temiscaming, a !:'llViron ]'()ubwuaiH, !lUllS truuvons llll 
quarante-cleux milles au sud peu de pin, ,.,,,~nee dont nous 
de la frontiere ~eptentrionalc· n'a\·<~ns pa,.; vu un seul :trl.•rt• 
de la province. dt>puis que nuus a\'olt~ lai,d~ 

~ur tout ce parcom·s, Ia llis- 'Va,.;pn:tntachingue. 
tance entre le coms de l'Ou- '· !fttc petite •[unntite de ceH 
taouais et Ia !wnl,·tf!' des f, ,·r,>s, arbres se trouve entre Ia source 
Ia frmttiere nord de la pruvin-lt!t• l'Ontaouais et environ un 
ce varie entre vingt et qua- mille plus ba~ <[tW la declwt·.~·e 
rante-cinq mille,;, ce tjlli forme du l:tt· Travers. .\.partir de 
nne ctemlue d'envirun 1,800 ce point le pin disparait et ne 
ou 8,000 milleH carl'<>'''· He Yoit ensuitc qu'au t[llaran-

Cette region n'a gn0rc •'·Le tieme mille, a compter de Ia 
exploree que par _1\I. SytnnJt•.-<. Hourcc de Ia ri\·i,\rc•, et :'t. partir 
dans la partie ouest et par :II. de ce point, cet te essence aug·­
Bignell, dans la partie est. Lcs mente en 'Jll:tntite et en qua­
rapports pubJies par CeH deux lite a llle:SUre qu'on desct•nd Je 
explorateur;.; sembleraient in- conn; de Ia riviere. 
diquer que la partie ouest, du " La re,cc·iou tl'a\'L~I'''cl. par le 
lac Victoria au lac Temi:sea- L"ours ~ttp•~rit·ur de l'Uutaunais 
ming, est iucultivable, taudi:s c,.;t eomp:trativement pl:me; en 
que la partie est, vers le~ :sour- beaucoup d'endroits, le lung de 
cesdel'Outaouaisetendt•.secu-la ri\·ier•·, il y a de lmHpla­
dant, serait tout A fait suscep- c":tltX d'allnvion, borub; en ar­
tible de cultute. Citon:s d'abord rierc p:1r des terrain:; 61L·v•c~. 
le rapport de :\I. Bignell, dont d t:n ~t,Jn,;mJ ··eft, n ui'Jit c.,t sns­
la competence et !'esprit d'ub- ,., Jili!Ji,. de ,.,J.!Inrt. " 
servation ~ont incontest>thle~: l Le rapport tle M. Symmes 

" Un peu avant de lais.-;c•r 1 sur Ia partie ouest est moins 
la riviere Gatineau pour uous 

1 

t'.avomble. V oici l' analyse 'lu'eu 
rendre a l'Outaouais. IIUUS truu- donne le depute arpenteur-.C!C­
vons du bois vert-cpinett•·, ll<'~ral Hutwlwtte: 
s<tpin, cypr(·s, bouleau, trelllhle, j ":\I. ~_')!JlliiPR,~hargc•le l'ex­
epinette l'Ollge-et l:i ~11\'l.;i<'" ]'Joratiull <:PIItra\e ,J,~H eaUX dP 
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l'Outa<HWt~. comprenan t lc> lac lieux mt•nlf'~ ;\L\1. Russell et 
\'i<'!u1 ia. ;\ peu d'c·:-.:e•~'J>li"''' :)ymrues, par rapport au cli­
l'n''• s'accorde :wee :u. Liml,ay u~at de eette contr6c, l'hiver y 
Ru,,,.J'. '111i a iilit l'Pxploration i''llltmence quinze jom·s plus 
de Ia ,e,·ti<~Il Ull<'"L comprenant t(,t-et finit t<trd en mai. 
l':II'[ll'llta.~·e de Ia partie cll[q'·- " [)'apres .M. Hn:;sell, rete 
ricure de l'()ll l:t<lll:li'. Hll' ]a de'-' est .~·,'·t,.'·ra:l'IIICllt lJUmide et 
eriptiun qu'il.>< Jonueut du ea·l fmid-; la tempcutture moyenne 
ractt'-r•· et 1le l'aspeet getu)ra] Ju o]uraut le,-; mois de juin, juillet 
1'''-'."'lu'ib ont p:~:'l:lltll'll, hqueljet aui'tt e~tde 3G ~ d 37 °. 
jJ, l'l'f't'l'·:;enic-tll COllllil<' c <111/ '· ,\( :-\ymtltl':-< l'l.'tlltlf([lle l[liC 

:fi~JI(;J'Ulr }1/( ul ;,!ljii'OjJJ'C ('r_, lo r·ol- l!';-.1 SatiV:.l,~'e;-.1 de r elHleoit ne 
i11r< ,-flu"·.,,: ,{'(J,;,,,,;(,x !.fu/11·/,. "'"I <'Ulllptent <[Ue <leux ."ai:-<otts, 
l'liii!J"-' ~:1 rle /'i"' r!liuiii!JFis. ; <[lli sottt l'hiver et l'c<tl-. Ccpcn-

.. Pour une di,.;l:~ltl'l' tn\.-'- tlaut l'on I'Ccultu avec s o·~.:i;"les 
eousido'·rahle en arrierc> ,],., 1:"''' l/·~·lltltl'S :w lac Vi<'loria, aiu~i 
et ri\'i''~'''', j,. t<·nain ~~:;t t!/nt'·-i•tL·I,:lll po:-<tc~ de Ia cotllpagnie 
ralement baHet <l'Lille "trf,<.:cl'h~ Ia bnie rl'H.ud~on, pre~ du 
plane l'l Llttie, it l'e:-;C'eptiou rl<·, Ia<.: Ahittihi." 
Ia ~ection oue:;t, oit l'ou remnr-1 ~i "''"· donne<':-< 11<' HoHt pa~ 
<[Ue fjlld<[LleH el<·l·atiotl.>< pen:pJ.~S 1.':\:tde:; :Ill "tjet de Ia ll:t­

l'Oll:-<iJer:tl<]c·~. et rlont lc :-<ul e."t 1 ttll'<' .],, :':,] et de ''-'ll adaptabl­
sahlunneu:-.: l'l rue.he11:-.:. i!Lc'. i1 Ia <'llltnr•>, r1u'ell•Js ne le 

'· Le ml·me asp•·•·t p:tt a it e:-;j,. :;out au Hujet <le Ia tempemtu­
ter LlanH Ia partie qui ,',ctencl l't', il faut :~duwttre que 1a 
vers le nord le lo11.~· d~.· Ian v il·re re,crwn comprise ttl! nurd de 
Lonely. <[Ui "<' d,'·clwr.~<~ d:m,- l'Outnouai:-l, eutn• k lac \'icto­
le lae_IJ,.,.,!IItliZ<' l't au-deL'1 de ritt et le lac 'f(·uu.-c:uning, pos­
la nn•'-re. ,\.bbitibi, ai1"i '[Lie HCde Llll sol tout t\ fait propre 
dall." le VOl:-<tn:t.~<· Ju l:w de ce it Ia culture. 
nom. En dlc·t, .'\I. Ru,:~cll fait 

'' LeA rocbc•r.< •tue l'un are­
mar•tll•'·.< dans j,. eunr~ olt· ,.,., 
<.::-.:[>l"r::tion:; ·""lit de t<.rma­
tion '-!l':tJJitirpw. 

" IY:1prc,, lt-R inl·"~'""lti"ll' 
'lu'<mt ]Jil "'' pro<'Ltl'<'l' s111' '"'' 

IIIW enenr rk lltllt i ,(., t't peu 
['n~s. au Hujet de bt temperatu­
re d,•,: moi,: d (·t•·, puiH<[Ue Ia 
lllll,\ enne ]"lltr ,.,., 1 rui:; nwi:;, 
a11 li<'ll d'ttr•· de ;~1j ~ et :;j o. 
<:nmme il le dit. est d,• li--l ~ :3-i, 
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e~ qui fait uue diJT!:·rencc de· CuuuLv oll le V<~il, ]a tewp\-­
~8 ° ~.jon :2!1 ° ~-j, on pre~ de I ratnre uwyenltc de~ troi~ moi~ 
:-.0 j)Olll' 100. :\' Oll~ lle H:t VOL\~ d\:·t•'• eo! de ~ 0 ~II pJu~ e\L'VCl' 

' 'I R 11 . . I l .. , . . . " () . pa:> ou 1>. u~~e a ptn~e oe.,
1
au aL: l\'ltll~L:<UIIIll;; <Jll<l ,tt•·-

ren~eignemeut~ ; mai~ JH>Ii.', lJt;c, tandi,; que ;\1. Ru~,;elJ Ia 
savou:; que de,; ob~en·atiultH. I'L'['l'l'-'L'llk , ... ,ume inferieure 
faite" avec "oiu duraut l'aunC·e Ide:; 0 .j!J it l'dl( Llu fort J:.,ltllt'­
l::lcf0--lli au lac T,",tni,,·,tmin.ct· 

1 
~:><perauce, Jau~ le eercle po­

par le faeteur de la cotupagnie·l:tin·, par li~::: :::; de latitude 
de la baie d'Hudson, au le\·er nord et Sij 0 -:>li Je long1tude 
du sol!'il, le midi et au conclwr on<e.'t. .En dl'et, Ia temperat-ure 
du solei!, donnent le talJleau moyeuue de,; trois nwi" !l't'·t<'·. 
onivaut de la temperatur(> an Cn·t Bonue-E,;uer:tttce, sur 
moyeune de cette localite : le ;\l:tl'k<~uzie. e~t de :}!1 ° ;j!l et 

· \1. Ru~cdl donne pour ce!le dL' 
Janvier ...... ~o~:; Jmllet ..... c7c~,-; !'Outanuai~, aux envir<~IIH du 
I<'evricr------ 1>-: 0 -!-1 • \_,;, t .. · · · 1 ;~, = .:.~ I lac 'l'emi~c:t ming, Heu I em en t 
l\Iar."··· .... ~·!:: -ll ~\·ptclul~~·~·~,:; 0 :~!I :~ti o uu :_;-; o. ll fait t'lTt•ur, 

Avril. ......... :l~J 0 01 tlct,[m· .. -!0 ~ s:; I e1·idemment, et erreur ,;roH-
:\lai . ........ . --l-~1 ° :-L-, ~qvembrv~;, c :17 1 :;iere. 
Juin .......... t;~ = 7;; llcccmlm·l 7 0 1;:--:! Le~ ren~ei.,·nementH qu'il 
i\I"y•·nnc pour l'annee ... :~;,-; o ;,s Lloune ~ur Ia n~ture Llll ~ol et 
}J,p·nncpour]es:-;moisd'hivcr.15~11~1! • 't 

1
- bl t 

• ') • • •
1 

-, 
0 

... , 1 a. YL'6c~ a 1on ne :-;enl en . 
l\Iu\rt'IIIH' pour les ·> mots, pnnt .. . ,~ ;,.'-i ' 1 D' ' j · 

~ .... _ guere p u:-; t'.'\owt~. :q,rt·:--~ 111, 
~Joyl'll!W pour Jes ;-; !H(Ji'i d'lotlo ... II.)- ~5 tUU:-\ }e:; terrains cJe Ct-•tte re­
)Joyvlllll' puur le::-~ :; mois d'aut. .--l-0 =- 11'7 

gion ~er<Ji•'llt de fiJI'Ination ;_!T:t-

c.,, c!tifires assu 1•1·nt une nitiL!lle. Or. il <'Hl. con~tate par 
temperature moyenne flni dii'- les ex plorat itluH rle Ia •·onunis­
fere peu de celle de Quebec l'l-' siou :=•':ul"6i!['li' 'lue dan~ toute 
de Montreal, ain~i que l'atteH- cette t.:ontree, ~e -'ollt I"' for­
te Je tableau sui vant : tuations de calc:lire cri~tallin 

Llu systl-me llllnmien qui Llomi-
T~mi!-'camingtlm~h. Mont. ' 1 · J 

1, 45_6 l,,.,_71 1''"·'l nen t pre;;q u exc llHt ve1nent. .e 
Mo.1·ennedel'ann6•. ,.,c,;, w::: ,.-,:x[Dr ~~l~ t:ol_tstate que ~e laL> 
Moyelllll' ue I'hiver. ... I.-;·~.;_'_~~ 1.'.·-~~-·.: ','.-,~·5• I A blH_tl b1, q Ul se tron.vc_ a peu 
:\Jo~·Pttlll-' du printemps '-' · .., ,.., d .1 j J 
Moyenne de J'(•tl''... .. • tj):>:2.-J ti:~O.') t{lC:! e UlKtance l e a rcgu)} l que 
i\!oyeuue lie l'autuw.. !UCU7 Jl :u ol 00[UOU~ CtUUiOll;,\, ,; C~t CllVil'Oilllt: 
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de toure, part~ pal' des terrain;; ,-,.~·dation. Cettc cxpo8ition 
de glai~e. " II est rlonc proha- St't,~h~ Ctjlli vaut a nne dirninu­
ble que des terrains semhlables tion d'une couple de degres de 
forment le sol de lan'·gion 'lui latitude. L'experience prou­
'''"tend an nord de l'Outann:ti,;, n•m, nons le diso~1s sans ~les!­
entre le lac T•'·ntiseamin'.!: t•t le tet·, que ce pays nest pas mfe­
lac Yiduria, an-<lt•""u·' ·~de ]a rieur, snus le rapport du sol et 
YaiJt'•e de ]a ri\·i,'•re, et (jlle c:i UU cJimat, a beaucoup d'autres 
:\1. Ru:;;.;ell n'a Yu <JU<' des t'·pi- parties de Ia province qui sont 
~t•·lle;; l't t],., pins mlll>ttgTi:;, t·uJ.,nisee~ et habitees depuis 
,:,.,(. [':<tTL' qu'iln'a explort'· <jill' longh·mps. 
J .. s tPJTnins i>:lS, fjUi forment Au l'md de Ia region que 
les borcls in1111•'·tliat,; de l'Ou- nous vcnon:; tl'examiner ~e 
1:lllll:tis, d <jU'il ne jJOUVait trOUVe U!le immense etendue 
s"atl•·ttilre :'t troun~r autre cho- de terrains bas, que nous desi­
s" fjUe tl•·s arlm•, rabougri.> et. gnons sntls le nom de .:oile des 
d•· petit<•s <littlt·tJ.>ion,;, dans •·t·s! h11·s . .'\on,; lui a,;si;_!;nons les li-
1•·n a ins lll:ll'l'·•·a.~·•ctl>:. f'"e,;t i mite.> suivantes: rlu nord et au 
ponn[twi il c·st f'.,rt probable nord-ouest, nne ligne tiree de 
qu'une exploration plus minu-[1' <'lltr(e de Ia riviere Des­
tit·use et plus ~oig-nee demon-, Quinze clanB le lac Temisca­
treraque le sol tle el'ltL· cnntr·~·e,: ming et se prolongeant jusqu'u 
comme celui de la n'·~·i\ln exa-' l'c>xtr(·mite meridionale dulac 
mince par :\f. Bignell, est sw'- E,Jl\vaham, puis remontant au 
eeptible clc •·ttltnre l't '!lie h! sept•·ntrion jusqu'a la hauteur 
h•tn['i·mtnre. •Jni e.>t :\ peu ['l'es tie,, lL'IT<'s et ~uiY:mt cette di­
la lll<~llH' •[u":\ (/tH'·l ... , .. est :l:'st•z rection jusqu':\ mi-distance 
(·!Pv(·e pour fi1ire mftrir tuutt·s ••ntJ'L' les sources de Ia riviere 
les e.Cn'·aks. lll<~lllL' IL· bk. Et Gatit~t·an et du Saint-Maurice· 
h~ situation mGme de cette n~- 1 de L'e point, inclinant vers l~ 
!-!·loll est des plu~ avantag••tt,;c·s. nord-est ,iu~qu':\ la tete dulac 
l'rot(~:(·c• COilll'e les VentH froids; :\Jenjobagoo~; a !'est, par UUe 
du nord par Ia " hauteur des li~·ne t],.,,,.,.udant de ce dernier 
tt·rrr'>" sa declivite ver~ le n~)int ju.''lu'au lac Sapi11, vers 
sud 1 exl'""''. :_tux :·a.\·ons ar-~le pomt :J"_i,nter~ection du qua­
dents du llllclt, f[ut exen:ent rante-hmheme deoTe de latltu­
une si grande influence sur la de par Ia limite ~ud-ouest du 



cow te de Bet·thier, en p:vl~an t i au.:-c :111 t re~- -~~•It t ,],~:-;ignes suus 
au couchant du Lw Nemie:whin-1le~ HotnR ~uivant~ : 
gue; au sur:l, nne ligne clroitc·, A l'orH·Kt, le lac Keepawa 
tiree entre le lac f::lapi11 et leI proprement dit ; 
confluent de la decharge Au nord, les lacs de la ri vie­
du lac Beauchene dan:-; l'On-: re ~as6gin:1,~a. Usta hoiningue, 
taouais; tt l'one~t. la riviere'Birch et <l.~:t,i'!:alta; 
des Outaouai:-;, jusqu':'t l'ex-1 A l'est, les L-u~s \Volf, Grassy 
trcmite nord clu lac Temi~ea- et de la ri\-iere Pin-Blanc; 
ming. La superficie I'Ollt)'risc· Au sud, les lacs KoYigoYish 
dans ces limites a nne brgt·ur et de:-:; Bois-Fraucs. 
moyenne d'environ soixante A lui seul le lac Keepawa 
miiles eta pen jll'l'.~ deux Ct'llt llont \a configuration reprcsen~ 
cinquante mille:-:; de l"ngucur,' te nne croix de :-laint-Andre, 
ce qui forme une <'·tendue de: occupe une etendue de plus de 
16,000 milles •·arr{·s. i deux cent cinqnante milles 

Cette zone est parsc·ntee earn's: il a pins de citHJUante 
d'une infinite de lac.', dont 1 millc·s de longueur et s:t l:tr­
plusieurs ont lllll' etendue con- .c::•·ur au centre mesure cinq a 
siderable, notamment leA Ltcs I :-;i ~ milles. 
Keepawa, le Grand-La .. , le lac 

1 

Le Grand-Lac: est sitne 
Victoria et le lac Kekabon!.!:r<. qnel'Jnes mille:-; an levant du 

Le groupe des lac~ qui ecou-' groupe des lacs Keepawa. II a 
lent leur" eaux par Ia ri Yiere I a peu pres Ia tonne d'un di.:t­
Keepa 11·a forme un ltt·pta:,t,Jilt' 1 pa"on et :-;'etend uu nord au 
1l011t \a "uperficie e~e<'·t\t- l[ll:t-

1 "tid HUr une distance J'une 
torze cents milles r:arn'·s. < '<·t l<' I trentnine de mille·:-;. Sc·s deux 
aire est traYer"ee Jans sa plu"' bmnches sont ,··lui:;n<'·es de 
grande longueur. et a pen pres I cimt (Jll ~ix millcs l'une de 
dans le milieu de sa largem, ['autre et il ecoule ses eaux 
par le quarante-septieme clegre dans Ia riviere du Moine, dont 
de latitude, WI' Un p:trcuur:-; de i il forme a pruprcment dire Je 
plus de soixante milles. :-;,, c·onrs ~nperienr. 
plus grande largenr est d'une I Noll:'; avotts fait connaitre 
ciiF[ n'tn taine de mille~- Les ~I' etendne uu lac Victoria en 
principaux lacs de ce groupe-~ decri vant le coun; de l'Ou­
ils Hont tous rattaches les uns t:wuais, entre ses sources et le 



lac Temi~caming. Iluc:cupc· :'t :~onrce~ de cette meme riviere; 
peu pres le C<'lltre dn <JII:ulril:t- ti•·:<-I:apidt•s, nne dizaine de 
tere forme p:tr 77 ~ et 7-" c de lnlllle~ it I' ouest 1lu lac Keka­
loHgitude et .f7C et -t~c Je!bun~a; .\.uC\:-LonpsetDe~·lles, 
latitude .. \.11 ~11•[-.;,;t '"-' trnnve :111 nord lln lac Des-Rapides ; 
le graml l:ll· d'ol.t :<111'1 Ia ri vi,'.- \Villlliitll, ~ource Je Ia riviere 
re Coulongc. Ce lac a de Yill.~t Tumas,;iuo; Poignan, wJurce de 
a vingt-CiiHJ mille:; de longue Ill' Ia ri vi ere Gens-de-Terre ; l\Ie­
et COU\Tl> pruhablement uue j<~lll:lll.~·un:; et ::\Ienjobagoos, sur 
:-mperficie d' une 'lnamutaiue ·I.; cuurs de Ia riviere du Lievre. 
de mille~ c:trr(::;. 

Le lac Kekabo11ga est 1111 des 
pl11s grat11ls de c<:tte region. 
~ \. vvc les Ja,·s \Vasltc· k:t d Anx-

~ ous omettons de cette no­
menclature, deja a~sez longue 
pour (·trc ennuyeuse, une my­
riade d'autres lac,; moins 

E•·•H·ces. noms so us les'lnel.-< uu gmncb,et r1ui parsement en to us 
designe ,,., extremi t.~, nord et sens cette n'·gion; I' enumeration 
sud, il a pl11,; de trente: milles que 111111s rlonnonR justifie sufti­
de longueur sur trois ou <.JUatre .-.;;unment la designation de :;fJIIP 

rle largcnr. !'I: qui lui donne I''"" 1(/("8, que !lOllS appliqnons a 
une ,;up .. rli!'ie d' ell vi ron cent cette .c;ramle vallee. 
milles carr(·.'· 11 e~t it peu J>rl:,, ,. . . 
· · .1· t t 1 - 1.• t 1 I C est ausst dans cette zone a nll-ul/'5 ancl~ en re- l' , )e e e, , . . 
77c• de<Tn'·,; de lon~itude et >'Uil: 'lu ongm~nt. toute_s les plus 

t • ""t• · r• · ·- • t '~randPs l'!Yicres qut :t[)portent ex renn e nueneure ll es que . , , 
d'une quimmine de mille~ au- ,le tl'l~Jilt de l:u~·~ eaux a l _(}u­
dc~s,us du 4 7e dl'~n:· de lati tude.l taot~at~ : I~ nvtere ?~, }lonw, 
Comme pn·s•tUe tous 1 ... , ;.;rands Ia nnerc: ~<>ll'l', la nvtere ~~~~­
la~ de cette contree ~a Ion· Ionge, ~~~ (,:ttnwau et la nvte-

' ' 're du Ltevre Le com·o (J'e'n·' gueur se develoDpe entre nord: . . · . " o e-
et sud.. • 1 raJ de c~s ~·1 nerc·~ e:st du nord 

1 
au sml. a l exceptton des deux 

Viennent cnsuite, par ordre 1 derniere:;, qui inclinent de !'est 
de gramlc·ur, les Iars suivant~: I a !'ouest dans la zone que nons 
Kanekeq uakena et lbrri,'-rl',: etudions. Le tableau suivant 
qui Ill' sont fJUe des expnnsiu11" i111li![Ue Ia lnno-ueur de ces ri­
du cour:; de l'Outaouais ; E,,Jt_ i \'i(·res et l'ete~1due rl.e terrain 
waham et Capemechigmua, i q u' dle" egouttent : 
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Rivieres Longaour Aire cgonttee II' de haute terre ou nne elevation 
Rivi&re du .lloine .. 120 milles 1,600 milles d l 1 • • 

Riviere Xoiro ........ 130 112o " OUt e versant noru, a partir 
Riviere Coul•mge ... 160 I,''otl .. (le Ia riviere Gatineau, Ccoule 
Riviere Gatineau •. , 4110 ~.ooo ~l'~ eaux vers l'Outaouais, entre 
Riviere du Lievrc .. 160 :J.Ooo Lt Honree de cette ri vicre et le 

Ces rivieres sont as,.;l''l- cousi- ·lac Temiseaming, tandis que le 
derables pour perrnettre Ia I versant oppose euvoie ~e" eaux 
tiottaiSOll deS bois de CO!Ulllerce 

1 
\'<!l'H Je midi et, lt:S CCOUle dttlH:l 

dans les graucles eaux et four- 1\le cunrH mituyen de l'Outa­
nisseut ainsi a l'imlustrie fore:-;-, ouais, par Ius afliuents qui se 
tiere Je seulmoye11 de trans- jettent <lan,.; cctte riviel'L', entre 
port possible pour amenet· de i Ia d6dmrg'" du lac Kecpawa et 
l'iutcrieur sur les eaux de l'Ou-11' embondllll'<' de Ia rivicre du 
taouais les millions de piecls i Lii:·vrc. Puis cette demiere 
de bois qui sont coupes t'!Ja<[lll'lrivi•"re d Ia ri\·i·~re Gatiueau 
an nee dans ce vaste teni tui n·. re•·oi vent <t leurs solll'L'es les 

L'elevatiou de cdte zone 1 ea:n: dn versant oriental, e'est­
climiuue graduellement en al- j a-dire de Ia p 1rtie de Ia zone 
lant vers le sud et le couchant. <[Ui se trouve a J'e.>t du soixan­
A sou extremite est, ver~ les te et seizieme degre de longi­
sources de Ia riviere Gatineau. tude. 
elle est d'environ quinze cent:o La surface de cette region. 
pieds au-dessus du niveau de surtout vers l'est, est acciden­
la mer a Trois-Ri vie res ; a Ia t\·e ou pltltot furmee par deH pe­
bifurcation de cette rivierP, ti te~ mun ta~·tws dont Ia hauteur 
a peu pres cinquante milles vane de ~ent ~\ cinq cents 
plus au sud, elle ne de[Ht~H~ piecls. Le somu~et tl<· ces mon­
guere huit cents pieds, et cent tagnes uffre ~\ I' rei! des mame­
soixante et quinze mille:-; ;\'Ions arrvmlis et tre.-; raremeut 
!'ouest de ce dernier point, au 1 dt•s pies ''·'''<11'['<'''· Elle~ sont 
lac Keepawa, elle e:-;t de ,;ei>t couv.~rt<·s de \'<".!<.·l:ili,,n et rle 
cent soixante pieds, ce 'Lui est lll'il·~' f,ll·,~t., tlc )HIJ,,,,['t~pinettes 
!'elevation du lac au-deSHllil du, de IJoi~ dnrs, tnell\1' d' erabJes, 
niveau de Ia mer. Le cunr., en pl'1.'ienrs endroits, et pas­
des riviereH et Ia conformation ,,~dent Uti·'"! CJili, ,-;ans t\tre <'X­
dPH lacs indiquent '[IH' le CPntn· <~ellent., n'"n "-'l pat: moins HUH­

tie cette zone forme une e:-;pcee ··•~tdiiJI., d'une cultune profi-
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I 

table et capable de f•mrnir de i orientale et traversee par le 
tres bons pilturarres. c· ··~t dan~ I cours superieur LI•!S rivieres 
cette re(}"ion qu<e ~e poursuivent Gatineau et du Lievre. La 
en grande partie les op•~mtiuns contn]e an>isiwtnt Ia Gatineau 
d.e f:indush:ie fon·st~,'.re d.u ter-1 a .ete examinee par .'II. ~a~es 
ntmre de l 0LJtaomus, qm four- R1chard,on, de Ia comm1sswn 
nit a lui seul plus,],. Ia nwitit'· g/·ulugi<!Ue du Canada, et Ia 
des enormes quantites de lj(Ji~ Ya116e de Ia riviere du Lievre, 
qui sont export6e~ rharpw rmnee ;\ partir uu rap ide du Cheval­

'nl , , de la province On p<•ut tlotw, > anc et en remoHtant, a ete 
affirmer qu'a l'c:-:•·eptioii t]._. Ia I exploree par .'II. l'arpenteur 
region situee au nord d'~ 47 ~ ! J obn Dig-nelL m1 ,J,:s hommes 
4!)~ de latiturlc l't :'i !'est de: les plus <'tJlll]"'·tPIIt:; en ce:s ma. 
j'!j c de long-it111le. cette con-i tieres. Voyuns ce qu'ils disent 
tree pourr:tit etJ't_' CtJionisel" dans Jeiii'H rapports. 
aYe<; suer<'.., et fair<!. YiYI'L'. nne' C.<m:<I"ll<;ons par le rapport 
nombreuse populatwn ngncole. de 1\I. lti•·lw.rdstJn, qui donne 
si elle etait relit'·L' par un clll'- le• n'·sultat.s rl'une exploration 
min de fer aux .~T:tnrls e<'IIll'L's faite en 1~71. /qm'-,, avoir de­
de commerce les plus rappro-~ crit .Ia reg·ion situee <til sud, 
ches. maiR •·o•Jti.!.!:tli: :\""lie que nous. 

::\Ialheureu~t'lllellt. c·<'th· n'•- •'tiH]iun~, ,.t :t\'CJir Cull~tatc~ que 
.!.!ion n'a jamais ~te •·:-:plorr\· " une .~Tantl•: etendue de ter­
au point rle vue Lle Ia r·,.Jonisa- rain <'·tait Pn culture et ense­
tion et il faut pn,·•'·der un pen menr·(,c· cl'avoine, rl'orge, de 
par inunction pour arri \·er :\

1 

puis et de blc de printemps et 
s'en former une i,],\p <':>:acte: J'automtH'," uont .. le rende­
mais les faits ne manrp~ent p:1s ment est de vingt·citJrl :\ trente­
pour 6tahlir lajustesse ,],. i'o- cinq minuts :'tl'aere." il ajoute 
pinion que llotis vc•nons .'~"~· 1 en pa1;lant de Ia ''"ntree que 
mettre. La seull' p:trliL' qm mt nous etudiom;: 
ete expluree par <ll'S hommes " ll me semble tple ('es Elits 
competents est r·c·lle qui, sous:indirpteut que l'l'lll' contree est 
le double rapport du climat t>l i bien propre aux etal>lis.se]Jil'llts. 
•lu sol, L''t ,·.\·itlemJnent Ia Lt• sol <'st rrl·s sPmhhble :'1 
moins a\·:nJt:l.!.!''''ls•·. ,:est Ia ,eJui de Ia rivien~ D<'·sert, c'est· 
,.eg'i(ln ;..;j tul·e ;1 1 't~ x t n~tn it/· il~Jire uue terre gra:..;,-.:t-l n 11'il{•p 
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de sable, et autant que J m pu ues terre:; le sol est pre~qu'ex­
l' observer il conserve les memes clusi vement compose de roches 
qualite:; sur nne distance de granitiqu<·~ et ~ pcu pre,; lie­
plus de ci n< 1uau te mille:-; le pourvu ue v<'·g~'~ati,ou. ,M:• i; 
long de la ( ;atiHc·att, ~ partir cela se truuve a I extrenute 
de l' embouchure de· Ia ri vi ere nord rle Ia province et 2t ane 
Desert. Les Lords de Ia riviere trentaiue de mille:-; de la wne 
Gatinean ont de vingt a cin- central<· que nons l'·''lui~~'lll~. 
qnante pied:; de hauteur. II L•' champ de~ "l"'ratiun~ de 
:-;'en eleve par!(,is de~ collines :\I. lliguell se trouve plus au 
hautesdeceutaciwju:wtepi<'<i~; sttd-e,;t ct il !':title rapport sui­
maio; elles sout le plu:; sonvent vaut ,.;ur le pays traverse par 
a Llistance de Ia rivienJ. Outre lu COlli'S superieur de Ia ril·i,\n' 
les grande::; qnautite:; Je pin du Lievre, pays qu'il a explore 
r1ue cette region produit, ce t[lli en lSj;j: 
est connu, elle f{tnfenHu au~si! ·• Dcpui,.; le Clu:nrl No:/(' jus­
de l'epinette, du sapin, un peu'l·r1u'aux f•;,un)u ;,leterrain,dans 
de houleau noir, ainsi rplC le voi~inage ue Ia riviere, l'~t 
des etendue:; COll~it]eraiJles UC plan et le ~oJ gen•'r:tlCllll'llt 
bouleau blanc, et eu certains' bon. On reneontre plusieurtl 
endroits des fr,~n•·~ blanc,; et I fermesotlle grain et le fourrage 
gris. Chose assez curieuse, lors- 1 ~unt reeoltee,; pour alimenter 
qu'vn reueontre de l't'rable, on les ehantier~. Les bords tle Ia ri­
le trouve en bosq nets dans les vi ere Hunt [.,,, et le courant est 
endroits ]e~ plus eleve.> .... De aoo<'Z fort, brisc r;i't et l:l. par th•,; 

la ferme Hamilton au con!luent rapide,.; LL'>' hoi~ sont l'epi­
des branchesnonl-estetsurl-est, nette, le ;>in, le sapin, Ie meri­
distance d'environ ljU:trante sier, ]e ccdre, l'orme et Je 
milles, l'aspect du pay~ l'~t a ft•enc. 
peu pre;; Ie tnC~m>·, ~:wl· que le "Depuis lee; Fourclm-: .i'ai 
•)in devient gr:vluellement plus tire UllL' ligne vrai ,,ud-est [><>lll' 

l)etit et plu" rare.'' 
1 
intersectet· Ia ligne d'e~plora· 

.\f. Hit·lwrd~"'' con;;tate en-
1 
tion entre leH ri\ i0res tlu 

suite rpt':\. quel([Ues mille.~ pl>t~· Lii·Vl't~ et :::lai,,t.J.Iauriet•, 'JUC 
loin le pin est de plus .c~T:tnd.·, 1 je n·ncoutrai entre ! .. s piquetH 
dimension:>,ainHi l[llC l'epinettt'.', des ;;:2,~ et :}:;,. milles. 
et qn'en arrivant r. Ia hantcuri "Cdt.- ligne p;"~e sur nn 

± 
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terrain inegal et montagneux ; droit montagneux et rocheux. 
on y rencontre plusieurs petits Le sol est pauvre et _cou­
laeH et rniHsl'allX. Lc ,u], en~ vert de sa pin, tremble, epmet­
dillen:l. ts endroits, est mediocre I te rouge et pin. Ce dernier 
et roeheux. Les bois wnt le abonde a partir des Fourches 
sa pin, l' epinette, le merisier, le et j usq u' a vingt-cinq rnilles au­
bouleau ]e cedre, l'erab]e, J'epi- ,j'"·'SW', Je long de ]a branche 
nette r~uge ct le pin. Ce d'"r- est, et au-deh\ il diminue rapi­
nier abonJe cl:l!ls le voisinage dement en quantite et il est de 
des Fourches, wr les premi:'rs qtl:dite bien inferieure. II se 
deux ou trois rnilles; mai~ il trouve aussi en abondance le 
diminue en quantite vers le long de la branche ouest, mais 
duuzieme mille, au-del;\ dut1uel Jiminue gmduellement en 
il disparait tout-a-liLit. allant vers Ia tete dulac Mejo-

.. Cette li.~ll<' <'t:wt comple- lll:t.llp;o<JS, ou il di~parait tout a 
tee, nous retournfunes aux fait. 
Fourches et fimes sur Ia glace " p,. la tete de la branche 
le releve de Ia fu·'""·hc 11<~!'11-esl i ouest, nous avuns chaine 
jusqu'a la cleclmrge du LH' jusr1u'h Ia branche est de la 
Nernieachiu.~ue, J'otl now; con- Gati1wau, relevant le gmnd 
tinurww.-< le relev<~ par une lac appde Menjoba):!;oos, situe 
petite ri \'ic·r.., et In chaiuc· d~:" ,·, oo11 embouchure. De la nous 
lttcs ;\ tra \'f~I'H b fJJ'U II(· /it; I/O I'< f. :t VU118 traVerse en chainant 
n"r"l, que Hous reln·:illws aussi '.in"'lil.,\ la tete de la riviere au 
depuis les Fourches jnsqn'a sa ltulmn, que nou:; avons re­
source, ainsi <fue Ia hranche levee cle sa source a son con­
secondaire norcl-<~tlt>st, r1ui ~e tiuent an·c Ia riviere Matawan, 
jette dans Ia branehe nord-est pres du :-laiiJt-.\Iaurice, ou nous 
h viugt-cinq milles atl·de.~.-<ns avons termine nos operations. 
des Fourches. , '' Toute cette partie du ter-

... Ces trois tribntaires sont I ritoire est inegale, accidentee 
raptdes et traversent plnsieurs / et montagneuHe; le sol est de 
lacs, Jont q<ll·l'lLWS·uns suut, m•'•di<H:re qualite, sablonneux 
d'une dendue as.'iL'Z consit1era- j dans le voisiuage des ri vieres 
ble. L'aspect de cette r~giun, et rl~s laes, et genemlement 
est partont le Ln<!me, c't·st-:'t- rueheux sur les montagnes." 
dire acciclente, en maint en-1 C' est-a-din· que cette region 
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ne pourra jamais etre qu'un cours de ccttc riviere, a partir 
pays pen propice a Ia culture de ln decharge du lac Berm­
des cereales., mais tres-bon pour chene, et la limite orient:tle de 
le paturage. Cependant, il ne ce grand h:t'Hin, le long de Ia 
faut pas oublier que la contrec riviere de !'Assumption, et an­
exploree par M. Bignell est Ia deJa ju"'l11'an lac Sapin, dans 
plus mauvaise partie de tonte le comte d(' Bcrthier. La super­
la zone que nons etudion~ et ficie comprise dans ces limites 
qui devient bien meilleure :'t mesure ;\ peu pres lG,IIIlllmil\c:.; 
mesure qu'elle avance ven; ou 10,~40,000 acres c:11TeH. De 
!'ouest. Le ntpport de ;\1. Ri- tonte edtc et.<'IH!nt>, le reccn­
chardson, qui a parcouru Ian'·- sement de l.\/1 constate qu':\ 
gion avoisinante de Ia Gati- ecttc epoque ~.111!1,] ::-1 :tiTl'H 

neau, est bien plus favorable etaient occ<Jj>(·,; et 1,1141,:2':-! 
et indique un sol d'a,;scz bonn<· acres :<Jil<~lim<~''• en ,.;uJte qu'il 
qualite, plus uni et suseeptible restait S,l:~IJ .. \GG a.·res a occn­
d'ulle culture a,·antageuse. Les per et !1,1 !1.<-;,itili :teres:\ ame­
terrains situes plus au couchant liorer, Oll ~l li Her a Ia culture. 
sont pour le moins d'anssi, Cum me l'et<'llllllc' Iw>_n~nnc oe­
bonne qualite, et l'on peuttlirc cupee par elmque personne de 
sans craindre d'etre dementi Ia popnlati"n de e:ct te region 
par l'experienee que des 10,111111 i-tait de treize acres, lL's .S,130,­
milles ou !l,lillii,OOO acres de .S61i acres <[lli rc~tent ~"L occuper 
terrain compris dans cette zone, l;<nueut \lltL' a ire suffisante pour 
au moins 10,000 milles Oll ctablir encore C>:2--,,~ 51 per­
f\,400,000 acres seront etablis sonnes dans cette re.~ion. Et 
et cultives lorsque les terrcs: ce chiffre n'cst pas au-tlessuH de 
situees plus au sud auront et<~' la rcalite. 
toutes livrees ala colonisatiou. L;t partie habitee est natu-

La zone Jans laquellc se, rellement celle qui est lapin~ 
trouvent ces terres est bien rapproehee de la riviere des 
mieux connue que les deitX Outaouais, depnis son confluent 
regions que nuus Vl'llUIIS avec le Sttint-Laurent jusqu'i\ 
d'examiner. Elle comprencl cent vingt millcs au-dessus de 
toutes les parties habitees et la ville d'Ottawa. Les terrains 
soigneusement explorees de la, Hitues entre ce dernicr point et 
vallt~e de l'Outaouais, entre le lles mpide~ tlcs Joachims sont 



aiusi dctTJts dan~ le i~"l'i''"l 
d11 G"oJ:IItti; ... :sui!'e des To·,·,.-. d1 lo 
Cvurun11e pour l'r~u"'-:" lSGL'• : 

" Sur Ia ri\'e .~aue!Je Je 
l'Outaouais ~·ctend une region 
Je terre,; cumparativemcnt: 
IJ<t:':'l'~ at nin·l~ec. ~1ui cou­
vnmt tout r...,~l'ace entre la 
ri vi ere et les colline~, sur une 
longueur de cent vingt milles 
en am on t de Ia cit~ des Outa­
ouai:.;, et qui on t en C[ uelq ues 
endroi ts une larc:eur de q uatre 
a six mille:.; d'un boll sol arable. 
Cet k etemlue et les iles du 
Calumet et de I' Allumette, qui 
lui rL•He!Jlb!ent par Ia nature 
de leur ::;ul, sont deja pres-. 
r[u'enticrement vendue~ et! 
oc•·up~e.> en grande partie par 
tllll' population de plus de 
vingt mille :'tmes. " 
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A partir de Ia, ville d'Ot.tawa 
et en descendant, Ia region 
habitce qui avoisine Ia rive 
gauche d,· l'Ut~tauuai.>,jusr[u'au 
n\llJluent de cett<:> rivi.'-re a\·ec 
le tlett\'e Saint-Laurent, eHt 
tllll' des partie:- les plus riches 
et les plus pru~l'l·r•::.; de toute 
la province. L'dendue des 
terrain::; uc .. u p(~ et en exploi ta­
tion est de l, /ll:j,r,,s:; acre:.;. 
ainsi que l'imlique le tableau 
:mivant, extrait du recensc­
ment de 1."/l : 

Quant a la nature du sol et 
:\sa fertilitc, elle e~t clairement 
indiquee par la quantite des 
produib de !'agriculture, qui 
accusent les chiil'res sui van ts, 

. J apr.::~ le recensernent de 1871: 
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Ob"er.~on~ de suite que dan8 
kli comtt~s d' Ar;.:en t<'uil et 

!d'Ottaw:1. les tr:rr~··itt:'<<:ni avm­
~ c:i.tent LL rivicre sont loin 

I
' d'Hre aw,.[ av:n:tagPux sons J,. 
rnpport dn Hol que ceux qui se 
troun~ut plu~ loin, dans l'intt:)-

1 ri ·ur, c'e~t-:'t-dirc qu'ils sont 
, plus accideules. plus montueux, 
pin;; rochenx et moms fer­
tiles que ]e::; terrain~ sit Lir)::; en 
aniere et plus an nord. Ccla 
~·,~xplique facilernent. C'est 
dans cette region que Ia prm­
ci pale chaine des L aureu tides 
e~t traven«':c. ou plntut coupee 
p:tr la rivi•\r•! des OutaouaiH, et 
par eon:,'''JUCil t les terrains lcs 
plus rapproclH~s des bords de 
cette riviere appartiennent au 
systeme laurentien et en out 
t~u~ les ~ar;1ct0recd:lllllis qu; l.t 
regwn sttne.; plus au nord nest 
pas atteinte par ces muntagneA 
et offre naturellement un ~ol 
plus plan et rJ!Il" fertile. 

To us les explorateur~ c} ui 
ont parcouru cette r6gwn 
si tuee pi us au nord s' accord en t 
a dire fjU'e})e com;titue SOliS 

tous les rapports nne des plus 
belles con t r\:es agricoles de l:t 
province. Elle est aecidentee 
par des culliues de peu d'elevn,­
tion, d' llll sol Ieger, lll:t!S ferti­
le, et sep~trees ks unes des 
autres par des valkes ou l'on 



trouve beaucoup de terrains I taouais le canton Huddersfield, 
d'alluvion, de la ,cdaise, parfois 'au sujet duquel l'arpenteur 
sablonneuse, de Ia terre fi·an-~ Griffin fait le rapport qui suit: 
che et de Ia terre jttnne de Ia ''Quant aux avantages que 
plus grande riche~se. Sou vent Ice canton oftre pour Ia colonisa­
ces terres sont recouvertel' de i tion, je dois dire qu'il est bien 
debris vegetaux, de terroirs arro~e par des sources et des 
qui forment uu ~>ol des plus I ruis~eaux, et generalement bien 
propices aux exploitation:> agri-1 boise en bois franc et mou, 
coles. Aussi les colons recher- principalement en erable, bou­
chent de prCterence les terres lcau, hetre, tandisq11e le pin, 
de cette espece wrtout dans les le sapin et le cedre dominent 
vallees des rivieres (;atineau dans les endroits bas et hu­
et du Lievre, Oll il y a des eta· mides. 
blis~ementH COIIsideraiJle~ a ,, Le sol est glai~>eux, et dans 
plus de soixante milles dans quelques parties pierreux, ce­
l'interieur. L' exccllente quali- pendant tres pro pre itla culture, 
te du sol compense alllplL·ment contenant des plaines magnifi­
l'eloi.!.!;lll'illent des grawls cen- ques qui peuvent etre facile­
tres et La difficulte <les t:ummu- ment OU\"Crtes a ['agriculture. 
nications. Pour mieux faii"L' Stlr cette etendue, on pent de­
connaitre ces terrains de l'in- c.l.uire vingt pour cent, a cause 
terieur, IIOUS t:i tun,; les rapports des terrains rocheux, ill areca­
de quelque~-un~ de~ arpen- gcux et accidentes, laissant 
teurs qui ont explore cette en vi run cent soixante-six lots 
region pour le clepart•:mc·ut des de cent acres chacun propres a 
Terres de Ia Cunrunne ou sur- etre cultives. 
veille Ia confection c.l.e-; chemiu~' " Les terres des parties nord 
de coloni.-;ation. l'ommen~ons et ouest du canton sont d'une 
par lcs cant·m~ aYui~inant au qualitc superieure, Ia surface 
nord et au sud une ligne tiree etant beaucoup moins acciden­
de l' ouest a l' est entre l' em- 'I tee que dans la p:trtie que j e 
bouchure de la rivicre Noire, vi ens de decrire. Des sources 
et Saint-Come, clans le comte i et des ruisseaux arrosent ces 
de Juliette. En partant de i terrains et le bois qui y domine 
l' ouest, no us trouvo11~ a nne I con~iste principalement en bois 
quinzai,ne de milles de l'Ou-1 franc. 
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Vient ensuite le canton '" Dans Ia partie e~t du 
Clapham, explore par l'arpen- canton, il y a un ctablissement 
teur Roney, qui en parle dans, de~ plu~ tiori~~antil et les colon~ 
les termes suivants: qui s'y sont fixes ont bati des 

"Le tetTain a travers lequel mai8on~ confortables : leur l'e· 
j'ai arpente est d'une qualite colte est splP-ndide et je suis 
passablement bonne, et vu <[Ue d'opinion qu~ si \'on y faisait 
plusieurs bons chemins traver- di \'i~er d' autres lot~, ib se­
sent ce canton, je n'ai aucun raient pri~ mpidement et eta­
doute qu'avant longtemps il blis. 
s'y formera de bons etablisse- "'. L~ sol est en general com­
ments. Dans le voisinage de,~ pose dune terre gms,e, recou­
lacs Helene et Kandikagima verte <le bois francs, a vee q ud­
le terrain est d'une qualite su- qtws pins •;:\ et Ia. En gagnant 
perieure." · vers !'angle nord-ouest du 

Le canton Alleyn, situe :\ 1 canton, Ia t<·rre l'st de qualite 
J'ouest, est ega\ement bon. I inferieure ; lllrtiS clan~ \'autre 
Voici ce qu'en dit l'arpenteur partie, elle est tres propre 
Holmes : aux tins agricoles. " 

" Le terrain dans tout ce Le canton Blake, borne a 
canton est tres favorable aux l'e~t par Ia riviere du Licvre 
fins agricoles, le sol etant gew3- et le lrtc Poissun·Bl:tn<', renfer­
ralement nne terre forte con- me au~si d' excellentes terres, 
verte en grande partie <lc' hoi~ ainsi que le con:-;tat~ l'arpen­
dur .•. le pin etant dans tou,'i' t~ur ltollt'\'. qui I' a explore: 
les cas rnele au bois dur ... Il: "" Le dernier rang du canton 
n'y a pas de difficulte a ouvrir, de Blake est ,\,'j:'t bien peuple, 
ties chemins dans tout<'H \es' et com me i'l y a dans cette lo­
pa,rties de ce canton, qui est:calite quantite de terres bien 
comparativernent plan et ne I adaptee:-; pour les fins de l'agri­
renferme ni marais ni mare- i culture, je n'ai aucun doute 
cages." , que les lots des deux dernier ~ 

Le canton Church, situee I rang~ seront bien tot pri~:~ .... 
une q uinzaiue de milles plus J' ai passe a traver:-; nne grande 
au nord, est egalement bon, partie des ten-es incuHes danH 
ainsi <JUe le constate l'arpen- Blake et j'ai trouve d'ex<·el­
teur Roney dans son rapport :, lente~ loc:llites ott I<"K colons 



pourraicnt trutt\·er un c/11'z-soi "II y a quelques baisseurs de 
avant·tgeux pour eux-memes peu d'etendue ou poussent le 
et JlO'll' leurs families ... Dan'l cedre et l'epinette rouge et qui 
Jes lig·ncs des ran,g,; Oll je sui.; en general, apres a voir ete OU· 

passe, j'ai r•.mcontre d·~·" hau vertes et dessec!H~es, ne rctar­
tent'.-< con tenant b ~au,;ull[J ,[,• deraient [':t' Ia colonisation du 
phosphate de chaux, minerai canton. L:t roche est de forma­
d'une importrtncc reconnue. L .. tion primitive .. Un trouve des 
geologiste pourmit trouver ici indices de mines de fer en 
un champ vaste et profitahk plusieurs endroits. 
p Jlll' l'ex·~~·~ie~ d~ s:t profes- '· Le sol est generalement de 
sion." terre gLLi-e s:tblonneuse, cou-

Lc.-< cantons :\.,Jdi,tgbn, Am- verte en plusieur.-< endroits de 
h·~rst et Pon,;onby sont situes terre fr:mche v·'~hale et de 
plus :'t l'ect, a peu pr(· . .; sur la terre •l':tllnvion. La surface du 
meme ligne, et renferment termin ,.,t en grande partie 
•.l':llli'."i bon-.; terrain,. En par- otHlulen,e, s'•~ll·vant quelque 
!ant •L· Punsonby, l'arpenteur fois en mamel11ns cle cinquante 
.\lc.\rtlmr •lit: :1 deux cent~ pieds de hauteur. 

'' L'appareliCL' l'Xl~ri<;~In· de Ces collines se tronvent en plus 
cette parti·~ du canton de Pon- gr:tnd nombre ver~ le centre 
sonby par rnoi arpeutee l'st '[Il'en :wcune autre partie du 
tres reman1uable. L,~ sol, pour cauton. 
la pln~ gr~nde partie, est cou- '' Ct>mme ~es ten es ''Ull t trcs 
Yert de boi~ fra1w d'une tre~ pn,pres :1, la colonisation E't d'un 
).!;l'm'~l' cot~p_e~ l'lllllprenant I: era-[ :tcl'l:s tn\-< f~cile, en l•llll<'~ les 
IJI•·. 1 .. nwn,Ier J:tlllle, le hetre. ,;a1~uns de I annee. on se rend 
le bois dl· ler, et dans qt~<·lque, difficilement compte de l'in­
enlll'oit.-; le elteue, qni jnsrp1'it dilft'·rence rnontree pour cette 
present ll':t paH eii<'<>J'I~ ete ell- partie dll p:tj'S par Jes per-
dO!llDl:t,g{, par le fe11. su!lnes qui de~irent s'd:tltlir.'· 

" Le pin t~.st tn;, rare..... L-: meme ,._qwnteur a explo-
:'.f:tl' COllll~11~ l<i ,.,'.,Jrl' d'tlllt' re le ·~anton Addington, au 
lumne 'luallte et tr•'-' ,gros s\ sujet dmtnel il fait un rapport 
tr,.u1·e eu :tbondan•···· il l'·'I'T" aussi l·:tvorahle: 
:wpplet•l' en grande l'~tl'tl0 ace I " t!II.lltt a Ia nature et :\. la 
de hut. '1 ualitl; du sol danlil le Qau ton 
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Ad~ington et aux avantages leurs recoltes .•. Cette con tree 
qu'1l offre pour le~ fins agri- est exc8Rsivernent bien boisee 
coles, j'ai a vous informer qu'e en bois franc et en bois mou, 
le _bois qui y predomine est le [ treR propre~ ~L In, construction 
bo1s franc et que le sol eRt en

1 

des mait~ont~, clOt nrc~, etc., et 
general compose de m(•rne sa-,nul doute qu'avec le temps elle 
blonneuse facile a culti ver et I four nira a no:; 111<1\'Cheti llll 

que pas mains des trois quarts, ample approvisionnement de 
de ce canton sont cultivables[uois de chauff,tge. LeH par­
et propres aux etablissementH.I ties elev6es parai:.;sent ferrugi­
Comprtrativement parlant, le 

1

neuses, car j'ai remarque une 
sol est d'une qualite superieure forte attmction locale." 
a celui des cantons avoisinants, Les Cilllton::o Lussier et Ar­
Ripon et Hartwell, qui sont chambault, dans le co'mte de 
maintenant presqu'entiere- i\'Iontcalm, ont ete en partie 
ment colonises. exploree par l' arpenteur Quinn, 

"Le pin est loin d'etre en qui eu p:ule tres avantageuse­
abondance; mais comme c'est ment: 
l'ordinaire partout ailleurti, " Sur nne largeur <le seize 
quand il :;e trouve parmi le boio lot~, dans les mugs± et G d' Ax­
franc, le peu qu'on y rencm1tre dutrnbtmit, le terrain est quel­
est d'une e,xcellente qualite." , '1 ue peLt onduleux, excepte 

Le canton Amherst renferme toutetois l'endroit oi't la riviere 
aussi d'excellen\.s terrains, ce :\Iichel tombe dans le lac 'fir, 
qui est con state dans les termes don t les bord::; son t inondes sur 
suivants par l'arpenteur Me- nne hu-geur d'environ qLtatre 
Martin : lots. Le terrain eleve est Llll 

'• Le sol parait etre le rneme puu rocheux; mais le sol est 
par tout le canton, se campo- bon et bien Loi::>e rl'embles, de 
sant d'une terre jaune et grise merisiers et d'epinettes. Les 
mele,enquelquesendroitsd'un 6eet/e rangs, :;ur Ia merne 
terrain grave]eux, tres-faciJe a [argeur, SLJllt presque plans et 
defricher et donnaut de bons boities l'Omme il est dit plut~ 
rendement~;. Ceux des colons hant. Il y a des erablicres d'une 
qui avaient commence leur::; grande etendue. Le terLtin e~;t 
operatiow> le printempR prece- Lien ada['t<J twx fins d'etauli~­
dent sont tres satisfaits de sements et de colonisation, 

5 
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.itant bien arrose par des rivie- ment au noru. ue Ia partie ac­
res et des ruisseaux d'eau vive, tuellement habitee de Ia rive 
en partie lviQ·n(• par les eaux gauche de l'Outaouais possede 
du lac Archambault. ~n general un sol de premiere 

"Dans Ia partie de Lussier qualite et couvert de foret.s 
que j'ai arpent6e, depuis l'ar- dont le;; lJnis attestent la dou­
riere ligne de Cliilton, des ceur et !'excellence du climat 
deux cotes de Ia riviere Oua- dont jouit ce pays au point de 
reau et dn lac de ce nom, j vue ag:ricole. Comme partout 
qu'aunumero47inclusivement, aillenrs, il Re rencontre dans 
le sol est de bonne qualit6 et cette region quelques accidents 
vlan ... Une partie du quatrieme de terrain, des parties un peu 
rang est elevee et q uelque rocbeust'R, des co !lines et des 
peu montagneuse, et an nord- terrains bas; mais, en general, 
ouest des ]?cs Archambault et c'est un beau pays agricole, 
Tir, le terrain est ouduleux et au~si avautageux sous ce rap· 
bien boi:;e d'eraLies, de meri- port que les plus belles parties 
siers et d'epinettes. d<:s Cantons de !'Est. et Ia 

"Le bloc A, tl:ms le premier preuve que cette regi~n ofire 
rn,ng, est ::tu~si eleve et recou- des avantages iucontestables a 
vert d'un hois fmne eompose en Ia ('ulonisntion, c'est que pres­
grande partie rr,;mbles. II en que p:11'tout le~ colons s'em­
est. de metn·· rk la parti·· .~itne:: pre,.;sent de prendre des terres 
entre la lig1,,~ d·· s{•p,n·:•tioll Je des que le .~ouvernement fait 
ces canto:,..; d le l:tc Arcluun-!r!ll\'J'ir dL·s chemins pour y 
bault. L'•~_tt•Hdl!e <'•<lll]'i'ist· eu- dunner a,.,.,'., Enfln, il y a 
tre ce dermer d le la•· ( )u:tl'e:lll: ndfisamuH~nt tl'esp:tce et de 
- et clout 011 a dejiL pri:.; ]'OS I bons t<'lT.:ill~ <laus cette region 
sec:s:on, -·est tuute plane, lc · pou:· funner lltle .r·tndaine de 
sui e:<t d' exce lieu te q Ullli t{·, d IH.flcs J~<fi'Oisscs, le long de Ia 
par COil sequent, tres pro pre aux l]j gne !( lW l1 'IllS :tVOl\S indiq uee 
etabJiss<crneM,s." 'Cll C0!1lllle!H':lll( J'et.nde de cette 

Ces citati•n1s wnl lung :es d riebe et f'ertile nmtr6e, 
uombrew;e:<; mais nons les mnl- Ex:Hlli "' ll:.~ m 1i ntenant Ia 
tip lions a ·rksf't"ill, ]JOUJ' etalJJir r~·gion <[IIi ~· e(e!J(] pltlH au 110l'd, 
d'une m:wiere illl.:onte~ta hie j llcl( ll' ;'L Ia Iilli i te meridionale 
que In r•~.~iuJJ .-;itll/•,, iJJJJw~.\i:Jte- rlP 1:> ?:one tle;; bu:,; que twus 



aVOUS etudie en deuxieme lieu, Rection formee par la Jigne trans­
limite qui s'etend depui~ l'em- versale depuis le lac Rond jus­
b_ouchure de la deeharge du lac qu'au lac Nominingue. 
Beauchene jusqu'au lac Sapin. "Le plan represente cette 

Cette region n'a ete bien ex- partie comme etant propre it 
ploree que dans sa partie cen- Otre coloni~6e, mai~ sur nne si 
trale, c'est-:1-dire dans les li- grande etendue, qu'on ne pour­

·mites du comte d'Ottawa; mais raitjamaiK y etablir des noyaux 
s'il faut en juger par les resul- consicb~rablcs de population. 
t~ts de cette exploration par-

1 
'· Le long des !ignes de cette 

t1elle, on pent dire sans crainte section, uous avons traverse 
qu'elle constitue une des plus quelques terres d'excellente 
belles parties de la Yttllee de qualite pour !'agriculture, avec 
l'OutaouaiH. Si on retranche, un ~ol compose cle terre glaise 
a l'extremite I!Ord-est, l'espace noire d'une grande richesse, 
occupe par les hauteurs oi'1 la nne surface assez unie pour 
riviere Rouge et ses affiuent~ etre cultivee :.wee la charrue, 
du nord-est ont leurs sources, des bois de Ia meilleure qualite, 
le reste de cette region peut des erables tres gros pour une 
etre represente en general region aussi montagneuse, dont 
comme un bon pays agricole et plusieurs ont une couple de 
susceptible d'une exploitation pieds de diametre, du merisier 
facile et lucrative. L'etendue rouge on blanc de trois pieds 
traversee par la riviere Rouge de diametre, en differents en­
est moins bonne, mais possede droits, du bois blanc ~em blahle 
neamnoins des a vantages in- et quelques pruches. Ces deux 
contestables, ainsi que le con- derniers bois demontrent cer­
statent MM. L. Russell et H. tainement que le climat peut 
Leber, dans leur rapport sur y permettre au ble de parvenir 
!'exploration de cette contree. a maturite. 
V oici ce q u' ils en disen t : " Par rapport a ce qui pre-

,, La section numero un em- cede, je dois dire que j'ai Vll 

brasse le pays qui se trouve le dans cette section quelque~ 
long de .Ia prolongation de la grands noyers isoles. Ces der­
ligne exterieure nord du can- niers sont une preuve encore 
ton de Kiamika, et le long de plus evidente de la bonte du 
Ia ligne de basejusqu'a l'inter- climat pour laculture du grain. 
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Les bo1mes terres sont gene- ces empechements, je consii?ire 
ralement sur les collines, tan- que Ia section numero un est 
dis que le suus-sol des terrains comprise dans la partie habita­
bas, qui sont marecageux en ble du pays 'lui s'etend le long 
certains endroits, est presque de la Vt1llee de la riviere de la 
partout pauvre et sablonneux Petite-Nation, et de la au nord­
et couvert de mousse a Ia sur- ouest, de !'autre c&te de l~ 
face. ri vi ere au Lirwre, et probable-

" Dans ces caracteres de Ia ment jusqu'au Baskatong, et 
richesse du sol Slll" ]es plus qu'elle est propre a @tre divi­
hautes collines, le pays ressern- see en cantons et en lots con­
hie en quelques endroits aUX Venables a l'etabJissement des 
cantons de l'Est... colons. La riviere Kiamika, les 

" J'ai parle du sol des bas- ruisseaux les plus considerables 
ses terres comme etant pauvre. qui l'alimentent et les chutes 
Je ne voudrais pas qu'on corn- de la riviere de Ia Petite-Na­
prit par Ia q u'elles sont toutes tlon offrent de notri.breux pou­
inutiles Oll entierernent impro- Voirs d'eau, propres a faire 
pres a !'agriculture. Ilu'y a pas fonctionner des rnoulins ou d'au­
de doute qu'avec un syst@me tres manufactures presqu'a tous 
d'egout convenable, quelques- les endroits ou on pourrait en 
uns de ces marecages pourraient a voir besoin. 
iltre avantageu~ement cultives "Je dois maintenant faire 
en les reunissan t a d' autres ter- quelques remarq ues sur le pays, 
rains plus e!eves et plus favo- en general, qui estcornprisdans 
rabies, qui sont limitrophes. les vallees de la riviere du 
Ces terres seraient plus avan- Lievre, de la riviere de la 
tageuses que celles OM il y a Petite-Nation et de la riviere 
benucoup de roches et pierres, Rouge. 
dans certains e!IClroits ou croit ''La riviere de la PetitP.­
du bon bois franc, et ou Nation peut @tre representee 
le sol est bon et fort, produit comrne se trouvant a courir 
nne for@t ~ien fom;nie de gros dans le centre de cette partie 
ar?res, ma1s est terlement rem- du pays qui s'etend en arriere, 
phe de roches et de cailloux a partir de l'Outaouais dans 
qu'il est inutile de penser a y une direction nord-ouest, avec 
labourer. Cependaut, malgre quelqu'alteration,jusqu'auBas-
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katong, d'apres ce que je Huis parer aux terr~,; 8i unies et si 
porte a croire, et se tronve ren- fertiles qui bordent le Saint­
fermee entre la ri viere du Laurent, dans la province de 
Lievre et Iariviere Rouge,jus- Quebec ou dans Ont.trio. Ce­
qu'au point ou ces rivieres pendant, les connaissances que 
prennent une direction 11ortl et j'ai acquises par une longue 
nord-est. suite d'annees passees a explo-

" Le haut de Ia ri vi ere de la rer ces cantons dans toutes les 
Petite-Nation m'a paru plus directions, mejustifient de dire 
favorahle a l'ap;l'iculture que que cette partie du pays ren­
le::; terres qui sont deja h,tbitees ferme les mei\leures t.erres de 
a son embouchure. la Couroune qui soieut offertes 

" Pareillement les bords de a Ia colonisation sur le c6te 
la riviere du Liiwre, sur une nord de l'Outaouais, au-dessus 
distance d'environ cinquante de Grenville." 
milles, a scm embouchure, paru- On admettm que cette des­
rent plus pauvres et d'un aspect cription est loin d'indiquer un 
plus rude que ],,s soixante ou I pays sterile. Pourtant, Ia con­
soixante-dix milleci <JUi sui vent. tree ainsi decrite par MM. Rus-

" Tout au contraii·e,le bassin sell et Leber est Ia partie la 
f<mne p:<r la ri viere Rouge a sa moins avantageuse de la region 
partie la plus riche dans la que nous etudions. 
vallee qui se trOIIVe a l'embou- La Vallee de la Riviere du 
de cette ri vi ere. Ces faits Lievre. plus a \'ouest, renferme 
dernontrent clairement l'exis- de bien plus beaux terrains, 
tence d'une certaine etendue de s'il faut en juger par les rap­
bonne terre ayant, comme je ports des explorateurs qui l'ont 
l'ai deja mentionne, une direc- parcourue. M. John Bignell, 
tion nord-ouest a partir de homme deH plus competents, 
l'Ontaouais et se continuant en pade dans les termes sui­
jusqu'a !'embouchure de Ia ri- vants : 
viere de la Petite-Nation et de '· D~pni~ Cheval B/(mc jus-
la riviere Rouge. qtl'tttix Fotm~he;; (de Ia riviere 

"Si je dis que les terrain> du Lit'wre), le terrain, dans le 
sont propres a la colonisation, voisinage de ht ri vi ere, est plan 
on ne doit cependant pas com- et le sol generalement bun; on 
ptendre que je veuille les com- rencontre plusieLlrs terres la 
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ou le grain et le fourragc sont que de Lytton, je dois dire que 
nScoltes pour alimenter les 1 le sol est de tres-bonne qualite 
chantiers. Les bordH de Ia ri-fet extremement plan; iln'y a 
viere sont bas et le courant est

1
que de rares elevations de peu 

as~ez fort, brise \:1 et la par des, d'etendue. Au moins 95 pour 
rapides. Les bois ~out l'epi-' 100 de tout ce sol est arable et 
nette, le pin, le sapin, le meri- propre a la CLIIture. II y a une 
sier, l'orme, le cedre et le snc:;ession continuelle de co­
frene." teaux de bois francs, sepan)s 

Ces essences, notamment par des terres basses couvertes 
l'orme, indiquent un excdlent de ~apin, de cCdre on d'epinette 
sol et leur existence simulta- rouge. Le sol est excellent sur 
nee atteste que dans cette re- les coteaux, mais leger et sa­
gion la val lee de la ri vi ere du blonneux dans les terres basses. 
Lievre offre a la colonisation II n' y a pas beaucoup de pins 
un champ d'operationH tres- rouges ou blancs dans ce canton; 
avantageux. on rencontre quelquefois de 

Lavallee de Ia ri viere Gati- petits bosquets de pins de gran­
neau, plus au couchant, est des dimensions et apparem­
encore plus riche. Les Cftntons ment de bonne qualite, mais 
Aumond, Kensington, Mani- paR en quantite suiisante pour 
waki, Egan et Lytton renfer- determiner nne exploitation 
ment des terrains de premiere sur une grande echelle •• . D(ms 
qualite sons tons les rapports aucww antre partie de la region 
et sont deja en partie etablis, de l' Outaonais il y a une etendue 
bien q u"'ils SOiPn t eloignes et de terre n!ellement bonne et jer­
situes a plus de soixante et tile m.tssi grande q~•e celle qni se 
q uinze milles au nord de la tronve dans les cantons iilani­
ville d'Ottawa. L'arpenteur waki, Egan, Allmond, Sicotte et 
McArthur considere le canton Lytton. " 
Lytton, qui renferme 57 ,80U M. James Richardson, de la 
acres carres, et les cantons avoi- commission geologique, a par­
sinants, comme Ia plus belle couru ce pays en 1870 et nous 
partie de toute Ia vallee de fournit les rensei()"nements qni 
l'Outaouais. Voici ce qu'il enlsuivent: " 
dit: " L'altitude estimee de la 

" Quant au caractere physi- riviere Gatineau a I'embou-
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chure de la riviere du Desert, qui est plus au nord, appar­
a cent milles enviren au nord tient a MM. Hamilton, freres. 
de la ville d'Ottawa, est de A cette derniere ferme le su-
36() pieds :w-dessus du niveau rinterH.Ltnt, 1\1. Grant, me four­
de Ia mer. A cet endroit et nit k~:~ reuseignements qui sui­
sur une distance de six milles vent: les defrichements, d'en­
en montant la riviere Gatineau, i vi ron JUO acres en superficie, 
le sol se compose d' une terre 1 proJui~ent 1-±0 tonneaux de 
glaise sablonneuse et le ni veau · foin, 3,:)()0 miuots d'avoiue, 
f:eneral de sa surface est de 200 minots de puis, 50 minotti 
douze a trente pieds fl,ll·LleS:<US de Sarrasin, 1,301) miuot~ de 
de celui de la riviere. bicu pommes de terre, ainsi que de 
qu'on rencontre <;a et 1:1 deH !'urge, des navets et du man­
collines rocheuses de cent piedH golrl-u·nrtzel dont je n'ai pas 
d'elevation. Sur ce parcours, constate la qmmtite. Il y a 

. une etendue considerabl·~ de clans le vuisin:tge trois autres 
terrain est en culture et en· fenue,; d'uue ctenclue collective 
semencee cl'avoine, d'orge, de cle 3:)fl :1Cl'es et prodnisant 180 
pois ain:-~i (1ue de ble de prin- t<mneaux de foin, 0,000 minots 
temps et d'automne. Dans plu- d'avoine, 1011 minots de pois, 
sieurs champs, le ble d'autmnnc et 1 ,JOO minot:-; cle pomme~ de 
paraissait. vigoureux d n"'cou- terre. .J e ue sais pas si on cttl­
>Tait bien le Hoi le ~(j sept<: Ill- ti ve le ule. Ces fermes Hunt 
bre. On m'inf(Jrtne i[lle le J'ell- Slll'tuat dcstineeH a f~lllrnir ht 
dement e<-<t de vingt-cinq a [)l)l\!'riture ftll:\ ehevaux et aux 
trente minot;; a ]'acre. L''H bOO Ill's q 11' Olll'lll[lloie })!)Ill' sortir 
pommes de tene paraiss•·nt 1le boi~ de Ia foret." 
bien produire ctn"''~ le.~ :<V<lll.~, A c-·,.; t\•JlHL,iguenwnts, nons 
trouvees ri'excell<:nte C['iltlit{;., p·HLVun~ :1;jont<'r ceux •file 11011.~ 
Plus lmut qn" cct endL·oit, il 'fuurnit le L'eCeLlHemettt <le l '71 
n'y a pas d' et:tblissetnent:<, et I Hlll' les produits agricoles dt'S 
les Beules t:ttltnrcR <pte nous c;mtons Bouchette, Cameron et 
avons vues :,;e pmti<j 11ent. sur. Ken:<illgtnn, <tni se trouvent 
les fcrmes des m.trcltm<ls de I dans 1:1 n~,;io11 qui no us OCCLI[J<' 

bois. U ne de ce~ f"'rmes, la ~ <:n ce moment. N ous eon<len­
ferme de l'Ue, appartiettt a M:Vl..l SOilS ces rmr:eignemeuts dans 
Gitm:our & Cie, et la. suivmrte, lle tableau sLuvant.: 
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Bou- Came- Ken- ~ous n'avons pas de donnees 
ch.·tte ron sin>,>ion bien precises SLit' Ia nature des 

Acres en culture ... 2,117 1 ,4!1:) 3,31-l terrains situes dans le comte 
Ble rccolte, minot>. 887 GO~ 2,220 de Pontiac et dans la me me 
Orge...... .......... 318 112 317 zone que celle qLie nous etu-
Avoiue .......... lj/J57 5 ·>s.J. 2~,511 . 

,~2 " diom;; mais, com me lis ap[Jar-Seigle .. ..... ... .. .. 2:-;~ 1:) -!.J 
Pois ... ............ 947 9G9 1,6-17 tiennent aux me me~ formations 
Feves ....... ...... 8 31:i geolugiques et sont con verts 
Sarrasin... ...... 10:l 54 :l:l1 des memes bois, nons devons 
~1a'is . .. . .. .. .. . . ;,s CJ 104 
Pommcs de terre ... !1269 4,-l-ll 1G 138 naturellement en conclure 
.i'<avets .............. :J,ti35 :JOO 2,65:l y_u'il~ sont cl'au~~i bonne qua-
Racines............. 8iili ...... ~11 lite, sans comrter que le cli-
'fonneaux d., foin.. 5Gr\ 41G 1,183 mat est plus doux et plus f:t-

C' est-a-dire que dans ces trois vor:t'-lle aux openttions agrico­
cantons, les 4,5.t3 acres de ter- les. Le bh)-d'itHle, fllli ne murit 
rain ensemence en grains et que tres-diffici!ernent dans les 
plantes rncineuses, ont pro- environs de Qu6bec et ne mO.rit 
duit 81,671 minots de g1:ains et p:>s du tout plus loin, atteint 
racines, on une muyenue d'en- samatnrite complete dans toute 
viron 18 minot:; a hwn•, et que La parti'~ du comte de Puutiac 
les 2,381 acres cultives en fuin que nuus etudions, meme dans 
ont produit 2,164 tonnea,ux Lle l:t \'all6e du cours superieur 
foin, ou uu peu moins d'un de Lt ri viere ::\'"uire. D' ailleurs, 
tonneau a I' acre. C'est plus on sait que le climat :s'ameliore 
que n'accuse le recensement sensiblement :l mesure qu'on 
pour certaines parties de Ia val-~ a vance vers l'onest, et celui de 
lee dn Richelieu, qui pas.''" pour Ia partie inferi8ure du comte 
etre lacon tree Ia piLls fertile et I de Polltiac beneficie de cette 
la mieLlx CLJitivee de tunte lajloi de Ia nature. Le sol est 
province. Cela prouve bean- I bon, le clim:tt est bou au:;si, et 
coup en faveur de Ia Vallee in-1

1

tuut ce qui mauque a cette re­
terieure de l'Outaou:tis et giun lointaine pour attirer la 
montre chirement que cette: colonisation et developper ses 
vallee oftre a Ia colonisation et 11 itnlll'.'nse:s ressourees, ce sont 
au defricbem~nt uu des ehamps, le,; lllO.J'l'IIS ,le comm:mic:>tion 
les pluH VaStCS et Jes pins aV:W-1 r:tpide, reguJiere et [JCU di:-;pen­
tageux. l'dieuse. Qu' on construise un 
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chemin de fer pour relier ce mes de terre, 1,000 barils de 
pays eloigne aux grands centres lard, 9,000 barils de farine de 
de commerce et il se couvrira ble et 2,000 barils de farine 
d'etablissements prosperes et d'avoine. Le nombre d'hommes 
florissants. et de betes de somme requis 

Et l'interieur de cette vallee pour faire dans un hiver 150,­
de l'Outaouais, qui pourrait 000 billots necessite Ies con­
former a elle seule toute une sommations suivantes: 825 ba­
province, offre ala colonisation rils de lard, 900 barils de f:tri­
des avantages particuliers, qui ne. 92:5 minots de feves, 37,­
ne se rencontrent ailleurs que 000 minots d'avoine, 300 ton­
dans Ia region du Saint-lVIau- neaux de foin et 6,000 livres 
!"ice. Un des plus grands obs- de tabac. Et comme il se fait 
tacl\~s que presente ordinaire- chaque all.JH?e dan~ la region 
ment l'etablissement des terres de l'Outaouais environ 1,500,­
incultes, c'est Ia difficulte que 000 billots, Ia quant1te totale 
le colon eprouve a ecouler ses de produits agricoles consom­
produits d' une maniere :wan rnee est dix fois celle que nons 
tageuse. Or, dans la partie cen-, venous de mentionner, c'est-a­
trale de la con tree de l'Outa- dire 8,250 barils de lard, 9,000 
ouais, cette difficulte n'existe barils de farine, 9,250 minots 
pas. C'est Ia que s'exploite la de feves, 370,000 minots d'a­
plus grande partie de l'induH- voine, 3,000 tonneaux de foin 
trie forestiere de la province. et 60,000 li vres de tabac. 
Le nornbre dPs hommes et des N'est-ce pas un marche suffisant 
betes de somme que cette in- et des plus avantageux pour 
dustrie emploie dans les bois les colons qui s'etabliront dans 
se compte par milliers, et cette region? Et ce marche est 
ces hornmes et ces betes a leur porte. 
font une consommation enorme Actuellement les rnarchands 
de produits agrico!es. A de bois sont obliges de trans­
elle seule, Ia maison Hamil- porter ces produits a de 
ton, freres, consomme chaq ue gran des distances dans la foret 
annee dans ses chantiers 7'10 et !'on comprend qu'ils s'esti­
tonneaux de foin, 25,000 mi- meraient heureux de pouvoir 
nots d'avoine, G,OOO minots de les acheter deA colon;;, Ki les 
navets, G,OOO minots .de pom- defrichement~ etaient avances 

6 
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jusqu'aux environs deslocalites vent en qua.ntib~s susceptibles 
ou se font les chantiers. Ce d'une exploitation lucrative 
serait pour les colons un mar- dans plusieurs endroits de cette 
che tout trouv6 et bien plus region. Depuis quelques an­
avantageux que ceux de nos IH~cs1 on a e:s:ploite les min~s 
grandcs villcs. Il y a Ia un de fer, de plomb, de plombagl­
a vantage incalculable et qui ne, et les mines de phosphate 
donnera necessairement une de chaux sont en voie de deve­
forte iinpuhion ala colonisa- nir l'ubjet d'operations tres­
tion de cettc region, des qu'on importantes. 
en facilitera l'acces par un che- La mine de fer actuellement 
min de fer bien localise. Que en exploitation est situee dans 
l' on construise ce chemin dans le can ton de Hull, a q uatre 
la partie centrale de la region milles de la riviere Gatineau. 
de l'Outaouais, et dans dix ans On estime q u' elle contient plus 
les huit ou di:s: millions d'acres de 300,000 tonneanx rle bon 
de terrain cu 1 ti vable que le minerai renfermant 6 7.91 pour 
gouvernement possede 1hns 100 de fer metallique. L'ana­
cette partie de la j)rovince lyse de ce minerai, telle que 
auront double, triple de valeur faite par :JI. le professeur 
et la partie in t'erienre des Chandler, de Boston, a donne 
comtes de Pontiac et d'Ottawa les resultats suivants: 
sera habitee )XLI' nne puj_JUla- Oxyrle de fer rnagnetique........ 93 82 
tion de ~oixa11te et q uinze it Alumino .......... ......... ... ... 79 
quatre-vin"'t mille lHtbit:mts Chau~ :· .. .. ....... 45 

vivant dan~ l'ai:,:mce et le con- ~~,:~:~;::~.i~.d~-~~~~~~~~~:::::: i~ 
rort. 1 ~ilic,........... ........ .. ......... 3 75 

Pui8, outre ses bonnes terre;; Soufre . .. ... .. ..................... 11 
et ~e~ belleH ti)l'<~t.", cdte r8giun l'hospbore . . .. .. ......... lit> 

de 1' 0Litaouais rent't>J'IU<~ rtll88i "' · 1 t · li.JO c11 ,· 
d · Jl.JCfUIVa au a ........ .......• 

e~ llHlle~ d'utJe grallcle rich(::",">- F 1,r 11w.~uCtirlue... .. . ... ...... l~7 94 
8e, Le fer, le plumb, 1:! plum-j ;:\uufre .... ...................... .. 11 
bn.gine, le marbre, le pL'ltrc et! l'ho;p!tor,· .......... ........ ...... Oc; 

le phosphate de ehaux, 8ans l es experiences faites a ht 
parler deb pierre a bfttir, du fund~rie de \Vest-Point ont 
l~angane~e et J' lllltl'eH mi:-JeraiH etab[j lj ue ]e fer provenant du 
dune rnomdre valeur, ~'' trou- miuemi de Hull supporte par 



ponce carn'i une pression de, $4.38 par tonneau. Depuis 
20,000 livres de plus que le fer: quelques annees, Ia Dominiun 
provenant des forges les plu~ Plnmbayo Company emploie 
en vogue des Etats-U nis. Aussi: ce minerai a Ia fabrication des 
les mines de Hull sont exploi- crayons de mine. 
tees par des Ainericains qui! La richesse des gisement!' 
transportent le minerai a Cle-1 de phosphate de chaux qui 
veland, dans !'Ohio, pour leI a bon de dans cette region, est 
·fondre en le melant a d'autres I trop bien connue pour qu'il 
minerais moins bons. On a soit necessaire de Ia signaler a 
essaye dele fondre a Ia mine ]'attention du public. Ces gi­
meme; mais cette experience semcnts de phosphate se trou­
n'a pas reussi et les journaux vent snr une grande etendue 
nons apprennent que Je pro- I de terrain, dans les cantons de 
prietaire de Ia mine vient de Buekingham et de Templeton, 
demonter les forges pour les et meme jusque dans le canton 
transporter a Cleveland. Tout Blake, a plus de soixante mil­
de meme le minerai existe et les au nord de l'Outaouais. Ces 
son extraction sera toujours ·phosphates sont deja l'objet 
nne source de richesse pour les d'une exploitation considera­
populations des localites envi- ble et qui prendra des propor­
ronnant Ia mine. tions encore bien plus grandes, 

La plombagine, qui se ren- s'il est vrai qu'on a reussi a 
contre dans presque toutes les 

1 

detenniner de riches capitalis­
formations laurentiennes, exia- tes a ouvrir sur les lieux me· 
te en quantite susceptible d' ex- mes nne usine pour faire su bir 
ploi tation dans les can tons de a ce minerai les operations <~hi­
Grenville, de Lochaber, de miques par le8quelles il doit 
Buckingham, de Templeton, passer avant d'etre livre aux 
ainsi que dans Ia seigneurie consommateurs. En 1878, il 
de la Petite-Nation. On a y avait dans c~tte region vingt­
exploite et l'on exploite enco- trois mines de phosphate en 
re les depots de ce minerai qui exploitation et ce8 travaux 
se trouvent dans . Lochaber, employaient environ trois 
Buckingham et 'fempleton. cents hommes. Plus de 11,000 
Dans ce minerai, on a trouve tonneaux de minerai furent 
de l'or jusqu'au montant de livres au commerce. Ces chif-



-44-

fres ont bien augmente depuis dulac Temiscamingue, la" hau­
et augmenteront encore beau- teur des terres," une ligne ti­
coup plus i; l'avenir. ree du nord au sud jusqu'au lac 

II ne nous reste plus qu'a Eshwaham, etau sud une autre 
reoumer tout ce que no us ligne tiree de c" dernier point 
venons de dire sur cette im- a Ia decharge dulac Des-Quinze, 
mense 'region de l'Outamtaz"s. renferme une aire de 8,948 
En analysant les faits et les milles, ou 5,7~7,060 acres car­
renseignements qu<l nons avons res. A raison de son eloigne­
puises aux meilleures sources, men t, de Ia q uali te inferieure de 
no us trouvons: son sol en beau coup d' endroits, 

1o Que dans Ia province de et de son climat, un pen froid 
Quebec, le territoire forme par et humide, de I' absence a pen 
le bassin de l'Outaouais ren- pres complete des bois de corn­
ferme une etendue de 39,94i:i.- merce, cette zone n'est pas sus-
53 milles, uu 25,fj67,060 acres ceptible d'etablissement <lans 
carres ; toute son 6tendue ei n' offre 

2o De ces 25,567,060 acres qu'environ un million d'acres 
de terrain, 2,109,134 acres de terrain susceptible de colo· 
etaient occupes et 1,041,234 nisation, c'est-a-dire de quoi 
acres etaient ameliores ou en etablir une population d' envi­
etat de culture en 1871, en ron 20,000 ilmes qui devra sur­
sorte qu'a cette epoque il res- tout compter s:1r les paturages 
tait encore 23,457,926 acres a et l'elevage du Mtail pour 
occuper et 24,525,826 acres a pourvoir a sa subsistance; 
mettre en culture ; 5o. La zone des lacs, situee 

3o Aux differents points de immediatement au sud de Ia 
vue des facilites d' acces, de Ia precedente et bornee au midi 
qualite du sol et du climat, ce par une ligne tiree du con­
territoire se divise naturelle- tluent de Ia decharge du lac 
ment en trois zones distinctes : Beauchene, dans l'Outaouais, 
la zone septentrionale, Ia zone des a11 lac Sapin, dans le comte de 
lac.s, on zone centrale, et la zrme Berthier, pui~ a 1' est et au 
meridionale. nord-est par une ligne partant 

4o La zone septentrionale, dulac Sapin, passant par le lac 
comprise entre Ia limite occi- Menjobagoos et se proloncreant 
den tale de Ia province, au nord vers le nord-ouest j usq L~a Ia 



hauteur des terres, a mi-dis- de 200,000 ames, et les chantiers 
tance entre les sources de la qui s'y feront pendant long­
riviere Gatineau et celles .:lu temps constituent une grande 
Saint-Maurice, renferme une source de richesse pour les colons 
aire de 15,000 milles, on 9 ,600, car les forets de pins, d' epinett.es 
000 acres carrcs, dont les deux et certains autres bois d'expor­
tiers, ou 6,400,000 acres, peu- tation qui se trouvent dans 
vent etre etablis et culti ves cette region sont presqu'ine­
avec succes. Cette zone ren- puisables; 
ferme tons les plus grandR lacs 6o. La zone meridionale,­
du bassin de l'Outaouais et elle situee plus au sud et formant 
est traversee du nord au sud la partie inferieure du bassin 
par tons les grands affiuents de de l'Outaouais-a nne superfi­
cette riviere. C'est Ht en gran- ciede16,000 milles,ou10,240,­
de pnrtie que s'alimente le com- 000 acres carres, dont 2,109,­
merce de l'industrie forestiere, 134 actes etaient occupes et 
qui offre taut d\wantages aux 1,041,234 acres etaient en cul­
colonti. Le climat de cette tnre en 1871, ce qui laissait 
zone est assez chaud pour faire 8,130,866 acres a occuper et 
murir tousles grains qui sont 9,198,766 acres a livrer a la 
culti ves dans Ia vallee du culture. Cette zone, notam­
Saint-Lam·ent. Les meilleurs ment dans le centre, c'est-a­
terrains c.e trouvent au centre, dire dans toute l'etendue du 
d:t•1s la Ynllee de Ia riviere comte d'Ottawa, possede un 
Gatineau, et les plus mauvais sol de qualite superieure et 
au nord-est. La qualite du sol jouit d'un climat tres·favorabllil 
varie; mais il est generalement aux operations agricoles. Elle 
bon, un pen sablonneux, ro- est bien egouttee par un grand 
cheux en beaucoup d'endroits, nombre de lacs et de rivieres, 
et la surface du terrain est ac- plus rapprochee que les autres 
cidentee, formee par des colli- zones des grands centres de 
nes qui alternent avec des bas-I commerce, renferme des ter­
fonds qui seront cultivables, raimJ comparativement plans, 
lorsqu'ils Beront egoiltes. L es principalelllent dans l'interieur 
6,400,000 acres de terre arable et renferme des mines de fer 
que renferme cette zone pen- et de phosphate de chaux d'une 
vent supporter nne population grande richesse. Les terrains 



les plus rocheux, les plus acci-: de la colonisation aura trans­
dentes et les moins fertiles se forme ces solitudes en un riche 
rencontrent dans les parties pays agricole, 
deja habitees, immediatement 
en arriere des seigneuries et 

•) REGtoN DU ST-LAURENT. 

des anciens etablissements. de- Nons desig:nons sons ce nom 
puis GrenvillejLJsqu'en ar;·iere tout le territoire situe entre 
de Hull. Les ~,130,866 acres

1

l'embouchure de la riviere des 
qui restaient a occuper dans! Out~touais et celle du Saguenay 
cette zone en 1871 pen vent • et dont lE's eaux s'ecoulent di­
faire vivre dans l'aisance et le rectement dans le Saint-Lau­
confort unA population d' au rent. Cela exclut naturelle­
moins 325,000 ftmes, en suppo- ment toute l'etendue dont Je 
sant une moyenne de vingt-six Saint-Maurice constitue la 
acres par personne, au lieu de grande. artere hydrographique 
treize acres, chiffre qui repre- et qui se distingue par des ca­
sente l'etendne occnpee par racteres particuliers de sol, de 
chaq ue eolon dans les etablisse- eli mat et de position geographi-
ments actuels : que. 

7o. En resumant tons ces chif- Cette region est divisee en 
fres, on const<'tte que Je ba:-sin deux parties par le cours infe­
de l'Outaouais renferme encore, rieur .du Saint-Maurice, a l'em­
en sus de celles qui sont deja bouchure duquel elles sont si 
occupees et exploiteeo par l'in- rapprocMes, qu'on est justifia­
dustrie agricole, 15,[">30,866 ble de les reunir toutes deux 
acres de terres susceptibles de i sons nne seule et me me desi­
culture avantageuse et capables gnation. 
de nourrir nne population de La partie situee a I' ouest du 
545,000 ames. Saint-Maurice a comparative-

Tel est l'avenir reserve a Ia ment peu d'etendue. Bile com­
colonisation dans le bassin de prend l' espace renferme par 
l'Outaouais, qui est deja une une ligne partant aux environs 
des parties les plus populeuses, de Repentigny, courant vers le 
les plus riches et les plus floris- nord-estjusqu'au-dela des sour­
sautes de la province, et qui le ces de la riviere dn Point-du­
sera bien davantage quand Jour, dans Lanoraie, Ia tour· 
l'oouvre feconde et patriotique nant vers le nord-ouest pour 
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passer entre Saint-Thomas et dam; les comtes de Joliette et 
Joliette, traverser Saint-Felix, de Berthier; la rivi€ne Mas­
se continuer a l'ouest de Saint- kinonge, qui prend ses eaux 
Jean-de-Matha eta l'estdu lac dans le comtc du mi\me nom 
Noir, jusqu'a l'angle nord du et dans une partie de celui de 
canton Courcelles,dans le comte Berthi ;r et monte dans les 
de Berthier, puis traverser leI terres jusqu'a une cinquantai­
comte de Maskinonge et nne ne de milles dn Saint-Laurent; 
partie de celui de Saint-Mauri-, la riviere du Loup, qui a sa 
ce, en contournant par le nord source la, plus clmgnee dans le 
le lac Cham berlin et Ies petits lac Chamberlin, a plus de soi­
lacs qui forment les sources de xante milles clu fl.euve, et qui 
la riviere du Loup, puis dec;- apres avoir etendu les sinuosi­
cendant au sud-est en traver-~ te~< de son cours superieur 
sant le lac des Sables, le centre j u~q ne vers le milieu d u comte 
du canton Belleau. le canton I de Sa in t-M aurice,entre comple­
Shawinigan et Ruivant la! tement dans celui de Maski­
meme direction !JOUr atteindre II nonge, puis forme la ligne de 
dans Saint-Etienne la bifnrca- division entre ces deux comtes, 
tion du chemin de Huuters-1 entre Hunterstown et le lac 
town et celui des Piles, et sui- Saint-Pierre ; la riviere Yama­
vre ce deruier j usq u' a Trois-! ehiche, qui prend ~es eaux dans 
Rivieres. !quelques petits lacs situe~> a 

Le territoire renferme dans I \'ouest tle s~Lint-~Iathieu et 
ces limites forme uue aire] tle~ceJJtlj•n·~<Jll<' dan~ le milieu 
d'environ :2,000 milleH, ou 1,- tlu comte <le Saint-Maurice 
280,000 acres carn)H. I! com-] ponr arri n·r au lac Saint-Pier­
prend toute Ia partie habitee ~ re, OLl elle forme nne petite 
de~> comtes de Berthier et de' baie. La partie Kuperieure de 
Maskinougf., plm;ieurs p:uoiK- eette region eKt parsemee d'nn 
se~ du comte de .J oliette et tre:-; grand 11ornln·e de lacs de 
presque toutes cellcH du comtc peu d'etendue : le plu~ conside­
de Saint-Maurice. II est egouttt'> rable est le lac MaHkinonge, 
par plusieurs rivieres qui euu- dan~ le comt{) Lie Berthier, qui 
lent en general du noru-ouest ecoule ses eaux dan~ la riviere 
vers le sud-e~t, notamment le.~ .i\tlflskinonge. 11 est presque 
rivieres Chaloupe et Bayonne, c:trre et, mesure environ troi~ 
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mille de longueur sur deux de 
largeur, ce qui I ui donne une 
etendue d' a peu pres six milles 
en superficie. Le lac du canton 
Decalonnes, le lac aux E~or­
ces, le lac au Sorcier et les lacs 
de la tete de la riviere du 
Loup, tous dans le comte cle 
Maskinonge, le lac Pin-Rouge 
et le lac a l'Eau-Claire, dans le 
comte de Saint-Maurice, ~out 
les plus considerables, apres le 
lac Maskin01;ge. 

La partie de ce territoire 
qui borde le Jleuve et s'etend 
jusqu'a une quinzaine de milles 
clans l'interieur est generale­
ment plane et d'une fertilite 
reconnue. Le sol se compose 
d'une terre forte qui produit 
en abondance le grain et le foin. 
En arriere de ces terrains 
plans, le pays est un pen acci­
dente par des terrasses d' allu­
vion qui formrtientjadi" Ia rive 
du Saint-Lallren ~ et par les pre­
mieres couches du ver,;ant des 
Laurentides, qui formeut une 
region plus ou moins montueu­
se en beaucoup d'endroits et 
donnent aux rivieres un cours 
rapide, bouvent hrise par deR 
chutes de peu de hauteur. En 
general, le sol de ces regions 
accidentees n'est pas au~si bon 
que celui des terrains •tni avoi­
sinent le tleuve; il est plus le-

ger, plus rocheux, mais il est 
generalement susceptible d' une 
exploitation tres-profitable et 
beaucoup moins difficile a cul­
tiver. Les etablissements sont 
deja avances treS"loin dans l'in­
terie,ur et toute cette region se 
coloniserait indubitablement en 
peu d' annees si l' 011 construi­
sait un chemin de fer passant 
claus les environs de sa limite 
nord. C'est exclusivement l'ab­
senee d'une grande voie de 
communication prompte et peu 
dispeuclieuse qui a retarde l' e­
tablissement des terres qui 
restent encore a coloniser dans 
Ia partie superieure de cette 
region. Le ~ol et le clima~ 
sont bons et offrent Ia plus en­
courageftnte perspective aux 
colons. 

La partie de la region du 
Saint-Laurent situee a l'est du 
Saint-Maurice est bien plus 
etendue que celle de l'ouest. 
Elle comprend tout le pays 
egoutte·principalement par les 
rivieres Batiscan, Sainte-Anne, 
J acq ues-Cartier, Mlllltmorency, 
du Gouffre et Malbaie, c' e8t-a­
dire qn'elle renferme tout le 
pays qui s'etend entre le Saint­
Maurice et le Saguenay, du 
:;ud-ouest au nord-est, puis en­
tre le Saint-Laurent et la crete 
des Laurentides, du sud-est 



-49-

au nord-ouest. Cette region sud-est jusqu'au-dessous du lac 
est bornee au sud-est par le Croche et remonter en passant 
Saint-Laurent, et sur les autres a l'est du lac des Miles jusq u'a 
points par une ligne flechissant ]'intersection de la ligne dedi­
dans les .directions suivantes : vision entre les comtes de Que­
allant vers le nord-ouest du bee et de Montmorency, en 
Cap de la Magdeleinejusq u'aux contournant par le nord le lac 
environs de Notre-Dame-du. de la branche nord-ouest de la 
Mont-Carmel, de la droit au rivicre Jacques-Cartier, de ce 
nord en longeant la vallee de point courant vers le nord-est, 
la rive gauche de la riviere en passant au nord du grand 
Cachee, jusqu'au sud-10st dulac lac Jacques-Cartier, jusqu'au 
a la Tortue, puis suivant le lac a Mars, dans le comte de 
chemin de fer des Piles jusqu'a Charlevoix, remontant ensuite 
son terminus, de la courant au a;;. nord, en passant entre les 
nordcest jusqu'a la ligne de rivieres Ha! Ha! et Malbaie, 
division entre le canton Lejeu- ju~qu'au petit lac Ha! Ha! , 
ne et la seigneurie de Sainte- dans le comte de Chicoutimi, 
Anne, suivant cette meme li- decrivant vers le nord une cour­
gne en passant au sud du lac be dans le canton La\lemant et 
Long, et la deviant un pen au prenant en sortant du comte 
nord pour longer en remontant Chicoutimi, vers l'anp;le sud­
la vallee de Ia rive droite de ouest du c~nton Perigny, une 
la ri vi ere Tanachiche, dans course vers l' est, passant a 
l' angle nord-ouest du comte de quelques milles au sud du lac 
Portneuf, et passer sur les con- des Cedres, au nord du lac 
fins des comtes de Champlain Noir, et de lase prolonge vers 
et de Portneuf entre le petit le nord-est, en passant a !'ouest 
lac des lies et le lac Travers, de la riviere aux Canards, jus­
et la flechisssant vers le nord et qu'aux environs de l' embou­
monter dans cette direction, en chure du Saguenay- L'aire 
passant a I' ouest du grand lac comprise dans ces limites a une 
des Iles, de la riviere au Lard superficie d'environ 9,750 
et dulac Edouard, jusqu'a la milles, on 6,240,600 acres 
tete de ce dernier lac, q u' elle carres, et elle est repartie com­
contourne pour descendre au me suit dans chaque comte : 

. 7 



Champlain . .. .. . .. .. .. 
Portneuf (le comte) .... . 
Quebec (le comte) .... .. 
Quebec l ville) ........ . 
~fontmorency .......... .. 
Charlevoix ............ .. 
Chicoutimi ............... . 
Saguenay .............. .. 
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24~,534 acres impulsion de la construction du 
2,000 ooo " chemin rle fer de Quebec au lac 

51 ;~·.~~~ :: Saint-Jean. Ce chemin passera 
u~:>.'i~'' " presque dans le milieu, du co~­
!'J!I.i :;'till '' te et donnera un acces facile 

12,8uu " au:x bonnes t.erres qui se trou-
19·200 " vent dans les vallees des ri-

Total.. ........... 4,9GO ooo acre• vie res Batiscan, A-Pierre et 
Meguik. Le long de cette der-

De ces 4,960,000 acres de niere riviere, M. l'arpenteur 
terrain, environ 000,000 acres Dumais pretend qu'1l y a de 8 
etaient occupes en 1871, s'il a 10.000 aeres de bonne terre 
faut en croire les donnee~ four- colOI;isable. Entin, les terrains 
nies par le recensement, en qui restent a etablir dans le 
sorte qu'il en restait Pncore comte de Portneuf sont a peu 
4,060,000 acres en disponibi· pres de meme qunJite que ceux 
lite. 'de~ parois:;es etablies sur les 

~OUS pO~lVOUS :tffirmer qu'.au /JYJrds :'le ]a, riviere S<:inte-Anne 
moms le tier::~ de ces termllls, et de se::; afliuent~ ; lis sont ac­
disponibles est ,.:u:;cept.ible de 1 cidentes et peu f~rtih; en cer­
cultnre et pourrait etre etabli I tnins Clidroit~, I!H1itl suscep­
avec su<-c<':c<. D:ms le c<_nnte de 'biJles de culture. ainsi Ljlle le 
Champlain, le peu de ten·es,: prouvent les reeoltes de grain" 
compri:s dans les limites que' eta,, foin qui se font sur les 
uous avons indiquees, et <Jui t'ermes des m:trchauds de ],ui,; 
re:stent a occuper, est colouisa-! dan~:~ Ia 1·:r1lee de Ia riviere Ba­
ble et sera completemeut ct:d_di tisc:tll. Les tenains qui restent 
d'ioi ~~ q nell[ ues :ttlWies, gritL:e j a culoJJl8<'1' :;out me me Lien 
aux avantages <Jlle le chemin i Jueill-~urs. eu g•'•tJel':1L que 
deferdesPilesprocut·eauxco-iceux de i)ainte .Jeanne, qui 
luus pour !'exportation clu hois so11t pourtanL •'tablis en .,;·mnde 
et tle" autre:< produirs. partie, et depuis longtemps. 

Les terrains dibponibles clans lhnc le comte de Quebec, il 
le comte de Portneuf, s:~u~ etl'L· reste cuJil] >ar:t ti vemeut peu de 
d'uuequalitcsup6rieure,olfrentl tterres cultiYables. Le sol est 
aussi un vaste champ <'t Ia colo- 1 <1' assez hon ne q uali t<.~ en cer· 
ni;>ation, ClUi r0<:evra \i]J<; fork lain~ endroits et. meme pre~· 
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que partouL; mai:· il est Bl :\•) tenfe~·nte ~d'exdellentes terre~ 
cidente, si montagneux, quelarables. Voici ce qu'en ~crit 
les etabl~ssementR ne prospere- le reverend M. Richard, dans 
ront tOUJOurs que lentement. un rapport officiel au commis­
Du reste, r eloign~nnent des ~a ire Jes Tr.nTeS de Ia Cou­
grands centres et Ia difficul-. nmne. 
te des communication' serunt '' Le but principal et tres 
d'ici a longtemps des obs- important de ces ameliorations 
tacles serieux a I' et.a blisse- c' est de renclre facile 1' acces 
ment des terres qui se trou- au:-;: excellentes terres qui s'e­
vent dans Ia vallee de Ia ri vie- ten dent a deux ou trois lieues 
re Sainte-Anne, en arriere des derriere Saint-Fereol, cou ver­
etablissemen ts actuels. A n~si, tes lle beaux grands bois presen­
la seule partie de ces terres tant ~nr differents points de 
qui a chance d' etre etablie est belles erablieres, et me me, au 
celle qui se trouve clans le voi- pied deH montagnes, une suite 
sinage de la riviere Batiscan non interrompue d'admirables 
et de l' ile Ju lac Edouard, Ott sucreries, ofhan t aussi un 
doit passer le chemin de i'e1· champ m~tgnitique au defriche­
de Quebec et du lac Saint- ment le pln~ avantageux. 
Jean. " Outre C•.)tte magnifiq ue 

Le comte de Montmorency partie de terre, la vallee de Ia 
est mieux partage sous ce rap· rivicre Sainte-Anne, qui s'e­
port. 11 renferme d'immenses tend a Ia suite, jusqu'au nord 
etendues d'excellente terre et de Ia baie Saint-Paul, presente 
qui n'attendent que l'ouvertu- encore au rlet'richement d'ex­
re de grandes voies de commu- celleuts terrains, au point que, 
nications pour se cou vrir d' eta- q nand il s' est ap;i de trtwer le 
blissements florissants. 011tre <.:hemin des Caps, leH habitants 
les terrains cultivables qui se cle Ia b:tie Sttint-Paul et des au­
rencontrent dans le voisinage trcs paroisses int6ressees vou­
du grand chemin de coloninJion laient lui fitirc sui vre cette di­
du lac Saint-Jean, toute la re- rection, vu que le chemin au­
gion situee en arriere de Saint- rait ete beaucoup plus beat' 
Fereol et clans l11 vallee de Ia que celui actuel des Caps, rem­
riviere Sainte-Anne, le long et pli de cotes." 
en arriere du ehemin Cauchou, Il y r, pour le moins deux 
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cent ou deux cent cinquante 
mille acreii de bonne terre, et 
cornparativement unie, dans 
cette partie du eomte de Mont­
morency. 

Ces bonnes terres paraissent 
s'etendre jusque dans le comte 
de Charlevoix, entre la riviere 
du Guuffre et la limite sud-est 
du comte. Malheureusement 
les explorations qui ont ete fai­
tt>S dans cette region n'ont ete 
que tres-incompletes, et pour 
~e former une idee de ces ter­
rains il faut en grande partie 
recourir aux coujectur6~. Ce­
pendant il est fort probable 
que le comte de Charlevoix 
renferme une beaucoup plus 
grande etendue de terre culti­
vable qu'on ne le suppose ge­
neralement. La contree tra­
versee par le cours superieur 
de la riviere Malbaie, et se1 
nombreuses ramifications, con­
tree que beaucoup de gens sup­
posent aride et incultivable, 
renferme beaucoup de terrain 
propre a la culture. Voici ce 
qu' en disent, dans un rapport, 
MM. Cimon et Fortin, qui ont 
faitle chemin de Saint-Urbain, 
passant a travers ces terrains : 

" Le sol a travers lequel 
paase le chemin est en general 
quoique le terrain adjacentsoit 
aussi generalement accidente, 

d'une assez bonne qualite. Le 
bois, surtout dan~ la derniere 
partie que nous avons travail­
lee. est d' epinette rouge et noire 
et autres espcces de bois mou. 
Ce bois d'epinette qui y domi­
ne est partout tres beau et 
tre8 long." 

Ces remarques s'appliquent 
aux terrains qui s' etendent de­
puis le lac a la Galette jus­
qu'au·dela de Ia riviere Mal­
baie, le long du chemin de 
Saint-U rbain. 

Les terrains situes a l'est de 
cette region sont aussi tres-sus­
ceptibles de culture, ainsi que 
le fait est constate · par des 
exploration~! soignees. M. l'ar­
penteur De8meules, qui a par­
tiellem<,nt explore le canton 
Chauveau, en parle dans les 
termes suivants : 

" En resume, je me plais a 
constater que la partie du can­
ton Chauveau que je viens 
d'arpenter, sans etre d'un sol 
exceptionnellement riche, est 
neanmoins tres pro pre a la cul­
ture et oflrira un champ aussi 
avantageux a Ia coloniRation 
qu'aucune de~ nouvelles con­
cessions des seigneuries a:ija­
centes, ouvertes depuis ces der­
nieres annees. Deja plus de 
cent cinquante lots sont mar­
ques et les personnes qui les 



ont pris n'attendent qu'un d6· si, pour ne citer qu'tm exemple, 
bouchc a travers la foret pour les paroisses de Saint-Irene et 
y commencer des travanx." des Eboulements, qui sont con-

Le canton Callieres est pour tigues au fieuve, ne renferment 
le moins aussi avantageux, que des montagnes :1ux fiancs 
ainsi que celui de Saguenay, souventabrupte8etdont)ahau­
situe dans l'angle forme par le teur atteint en certains endroits 
Saguenay et le Saint-Laurent. j usq u'a deux mille cinq cents 
Dans le Rapport sur les tmvawx pieds, trmdis que les pctroisses 
de Colonisat~:on pow· l'amu3< situees im;necli,ltement en arri-
1861, M. McLaren, conducteur I ere, dans le C<tnton de Settring­
du chemin de Ia Riviere Xoire, ton, ne reuferment que des ter­
qui traverse ces deux cantons, rains plan::>, compamtivemcmt. 
dit q11e " le sol le bng du Le meme phenom•cth~ se voit en 
chemin, auesi bien que dans arriere des mouta~·~c,~r1ui s'6-
l' interieur, se compose d'une ten dent le lon,c; du Saint-Lau­
terre jaune grasse et tres pro- rent entre Ia riviere ,;n Gouftee 
pre aux fins de !'agriculture.'' et la riviere Sttinte-Anne. Dans 

On a genemlement uue idee le voi8inage du fieuve, ces mon­
tres-fausHe de la plus grande tagnes OUt une elevation qui eX· 
partie des terrain:> que renfer- cede dix-neufcents piedH au cap 
ment le:> comtes de Montmoeen- Tourmente, mJis qui s'abaisse 
cy et Charlevoix. Ln, plupart des promptement en gctgnant I' in­
gens qui 011t visite eette partie terieur, a tel point que le che­
de Ia province ne l' ont. visitee min Cauchon, '1 ui p:tsse a une 
q u'en bateau a vapeur et u'ont dizaine de milles du Saint-Lau­
vu que les Emormes ml>n:agne~ rent, traverse une vallee qui 
qui bordent la rive lc.)rd du estnsix ouhuitcentpiedsplus 
fieuve, entre le cap '..'vurmente bas que Ia eime de.~ montagr;es 
et le Saguenay, et ne se sont et n'est aceidentee par aueune 
pas donne la peine de constater difference ~·.~nsible de niveau. 
qu'en arriere de ces monta- C'.est cle cette vallee et de ce 
gnes, a huit ou dix milles du ehemin que parle le reverend 
Saint-Laurent, il y a une gran- M. Richard dan:;. le rapport 
de vallee qui court parallele- dont nous avom cite un extrait 
ment au fieuve et s' a vance plus plus haut. 
ou moins dans l'int6rieur. Ain- D'apres toutes ces donnees, 
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ll esL ,;vident q Lle le tleY,~,. ltLt / d' titt gt and centre corumet''cial. 
moin:~, des 4c,060,?00 acres d: 1:3, Rf:GION . DU SAINT-MAURICE. 
terrmn r10n ou·npe que renfer-
me la r('gion. du Saiu~-Laurent ·r· ?n n',a g_enerale?wnt qu',t_me 
entre le :-'amt-:\faunce et le rdee tres unparfatte de lrm­
Sa"'uena,- pent etre etabli a v~c! mense etendue de 'Ia Vallee, 
av~ntag~,' au point de vue de I p_lutOt elL~ hrtssin du Saint-Mau­
la fertilit6 du sol et de son nee, qm comprend dan~ ses 
adaptabilite a Ia culture. Celiimites nne grande partie des 
terrain, q ni forme une etendne comtes de Chicoutimi et de 
de 1,353,;1.13 acres, se trouve Quebec, a pen pres tout le com­
principalement dans les comtes te de Champlain, nne gr~tnde 
de Portneuf, Montri:lorency et partie des comtes de Saint­
Charlevoix. II y a Ia de l' es- Maurice, Maskinonge et Ber­
pace et de la bonne terre pour thier, ainsi qn'une certaine 
~tablir nne population de 120, etendue dans le comte de 
000 ames, et si ces terres ne J oliette, Ott Ia riviera Matawin 
sont pas encore etablies, c'est a sa source Ia plm1 eloignee 
pour Ia raison bien evidente et Ia branche OllltSt de son 
q u' elles son t trop eloignees des cours superieur. 
grands centres d'affaires et L' aire renfermee dttns cet 
d'un acces trop difficile. Qu'on immenile bassin est bJrnee 
fasse des chemins de fer dans comrne suit : au sud-ouest eta 
cette region, et la colonisation l' ouest, par la limite de la par­
avancera comme par enchante- tie occidentale de Ia dyion dtt 
ment. C'est la que nos conci-- Saint-Laurent, jusqu'aux envi­
toyens de Quebec doivent eli- rons du lac Roberts, dans le 
riger leurs efforts, pousser la comte de Berthier ; a partir de 
colonisation et la stimuler par ce point, la limite e~t et nord­
la construction des chemins de est de la region de l' Outaounis, 
fer, s'ils veulent procurer a decrite plus haut, et la " han­
leur ville et a leur commerce, teur des terres" ou ligne fron­
les ttvantages d'une region ali- tiere de la province, jusqu'a 
mentaire, bacl.: r·ountry, comme environ 49 ° 10 de latitude; au 
disent les anglais, qui est la nord et au nord-est, par une 
condition indispensable au de· ligne partant de la " hauteur 
veloppement eta ·J::t prosperite des terres," passant entre le J:1.c 
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a l'Eau-Claire en se prolon- Trois-Rivieres et Ia •' hauteur 
geant vers !'est, et inclinant de~ terres," vers 49 ° 10 de la­
vers le sud pour passer entre titude nord, mesure a peu pres 
les sources de la riviere au I deux cent vingt-cinq milles. 
Saurnon et de la branche nord- La superficie de cet immense 
est de la riviere Trenche, jus- 1 triangle est cl' it peu pre.'> 18,000 
qu'aux environs de l'extremite milles ou 14,800,000 acres car­
septentrionale du lac des Com- res. 
missaires ; a l'e~t. par la Le Saint-Maurice COLlle a 
meme ligne deviant au sud et peu pres au centre de ce terri­
descendant, en passant a l'ouest toire, dont la direction genera­
du lac des Commissaires et des le, daus le sens longitudinal, 
petites ri vieres q ni ~·y dech(U'- e~t du nord-ouest au sud-est. 
gent, jusqu'a la limite sud du Il a sa source vers le point, 
comte de Chicoutimi, puis in- d'intel's,•ction de 76 ° 20 20' de 
clinant vers !'est ponr contour- longit11de P'u .J:S 0 ~·J 2.)' de lati­
ner les sources de la grande tude, dans deux on trois petits 
riviere Bostonais et atteindre lacs sitLu~s sur lit ligne de par­
la limi~e occidentale de la par- tage des eaux entre le bassin 
tie est de la regio·n dn Saint- du Saiut-Laurl'nt etcelui de la 
Laurent et Ia suivre jusqu'au baic d'Hudson. eta mi-di~tan­
fieuve. ce entre les sources de l'Ou-

L'etendue compriFe dans ces t:wuais et celle de la riviere 
limites affecte la forme irregu- Chamouclwurtn, qui n'est a 
liere d'un triangle ayant s:t ba- proprement dire •(lie le cours 
se au nord, dans le comb~ de superieLir du Saguenay. Le 
Chicoutimi, et son ~ummet au Sai n t-"\hurice coule d' abord 
sud, sm· le Saint-Lam·ent, a Vl'r~ ]e nord, puis incline au 
Trois-Rivieres. Le plus grand uonl-quart-nord-eHt pour tra­
ecartement des deux !ignes Ia- ver~er dans presque toute sa 
t.irales de ce triangle se trouve longueur le lac au Male et 
entre [a " hauteur des terres," former en ~·11 sortant Ullt' Serie 
aux ;;ources du Saint-Maurice,, de lac~ en :oigzags designe~ 
et l'extremite nord dulac de~ ~ou8 les noms sauvages de 
Comntissaires, distance d' en vi- Ouc:unmis, Oskeln.neo, Asi wa­
ron cent cinq uan te milles, et sa nan et Shangois. Du lac au Mii­
plus grande longueur, (clntre le au rapid·· du r:.Ylm'-~. rlistan·· 
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I 
ce d'environ cinquante milles[confluent de Ia' riviere Cro­
en droite ligne. le 0ours de la che, eloignee d'une vingtaine 
riviere suit Ia direction gene- de milles de celui de la ri vi ere 
rale du nord-ouest au sud-est. Vermilion. Surles quarante­
Au rapide du Cypres, il tourne cinq ~illes qu'il parcourt entre 
a droite et dcvie du septen- la rlVlere Cruche et le detour 
trion au midi, j usq u' au con- formant la tete des rapides 
fluent de la riviere MatJ.ouan, Monigance, le Saint-Maurice 
en rlecrivant nne le()'cre courbe descend presqu' en droite ligne 

" ' vers l'e~t. du nord au sud et ne presente 
La distance entre ces deux '1 ue pen de sinuosites. A ces 

pointF, mesuree sur ]es sinuosi- rapides, i] devie fL gauche et 
t6s de Ia riviere, est d'environ coule de l'ouest al'estjusqu'au 
trente-six rnilles. De Ia rivicre confluent de Ia riviere Mekinak, 
},Janouan nn Ci>idiuent de Ia puis Ia, tour·ne a angle droit 
riviere Flamand. dans !'angle vers le sur\ et court generale-. 
Llu Grand-Detour, prtrcours ment dans cette direction jus­
d'une trentaine de milles de <ju'au Saint-Laurent, apres 
longueur, lc cours du SRint- avoir decrit entre Ia chute de 
MRurice va de !'ouest a I' est, la Grande-Mere et Trois-Ri­
inclinant au sud en arrivant au viere~ une forte cou.rbe vers 
Grand-Detour. d'oi't il remoute l'oue~t. 
au nord itlc,tt•t'au confluent de Le cours du ~aint-Maurice, 
ia rivie;e hc'rriehe, distance en tenant compte de ses sinuo­
d'environ vin·.:·t-clnrl mille:.;, sites, mesure trois cent soixan­
rour Se replier CllHllite J' an- te-trois mi[]es de longueur, a 
gle droit vers lc· sud-e~t et cou- partir dl's petits lacs dans 
rirdanscetk:lirection_insqu':w lesquels il origine, sur Ia 
confluent cle b riviere Trenche. " hauteur des terres," envi­
eloignee d'une diz:tine de mil- ron i\. ] 500 piecls au-dessus du 
les de celni de la ri vi ere Pier- ni veau de Ia mer a '£rois-Ri­
riche. Entre Ia ri vi ere Tren- vieres. Sa largeur moyenne 
che et la riviere Vermillon, es- est d'environ un quart de 
pace de cin•t ou six milles, le mille. Son lit est generalement 
Saint-Maurice coule clu nortl au peu profoud et il est accidente 
Hud, ~:mis tourne v~rs I~ snd-;st.j par un grand nombre de rapi­
t't smt cette dtrectwn JLmqu au des et de chutes. A partir de 
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Trais-Ri vieres, les premieres Tuque, di~tance de soixante­
chutes qu'on rencontre SUI' le dix milles; du Grand-Detour a 
Saint-Maurice sont celles des W eymontaHhiugue, distance de 
Gres, A seize milles du Saint- quarante-six milles. A partir 
Laurent. Les chutes Shawini- de W eymon tashingue, " les 
gan sont quatre milles plus trente mil!es qui suivent 
loin et ont cent soixante pieds offrent encore des rapides qui 
de hauteur. Viennent ensuite rendent Ia navigation impossi­
les cascades de la Grand'Mere, ble ; mais apres avoir pasRe ce8 
a vingt-sept milles du fl.euve ; obstacles, le Sai11t-Maurice re­
des Petites-Piles, a trente et devil'nt navigablejnsqu'a qna­
un milles et demie ; de la tre-vingt milles plus loin. 
Tuque, a cent milles ; des Ainsi, dans un parqours de 
remous de Plamondon, a cent deux cent soixante milles au­
six milles ; les rapides des dess ,s de l'extremite des 
Grandes~Battures, a cent sei~e Grande~-Piles, cette ri vi ere en 
milles; le rapide Long, a cent pres•mte cent quatre-vingt­
tl'ente mille.s ; les rapides de seize navigables pour les 
Weymontashingue, a 164 mil- pyt•]~":"tJhes et divises en bras 
les; de Kasipita, a 176 milles; d'un'" etenclue suffi~ante pour 
d~ M:anitowash wes, a 184 mil- rendre profitable l' emploi de 
les ; ce lari v!~re· Chadilm, 8 ce~ bateaux. " * 
198 milles ; du p,lrtag<!·du- N·.>..:S donnons a ·dessein la 
Cypres, a 208 milles, e~ plu- nom"ndatur~ des principaux 
sieurs autres rapides qui don- rai>ides et des chutes qui i:n ter­
nent au lit de la riviere a ceptent le conrs du Saint-Mau­
KikEndatch, a 250 milles de ri.ce ; elle inuique assez lana­
tiOn embouchure, une el{wation · ture du pays et les accidents 
de 1275 pieds, ce qui laisse du s"l que traverse cette rivie­
une declivite de 225 pieds pour re. En S'~: eral, principalement 
lrt partie du Saint-Maurice com- sur la rive gauche, les cotes 
prise entre ~es sources et s'elevent a une certaine hau­
Kikendatch. Les parties du teur au-dessus du lit de la rivie­
Saint-Maurice navigables p11r re, et lorsqu'elles sont peu 
des bateaux a vapeur d'un r--- -. . , • Rapport du Commissaire des Terres 
fa1ble tlrant d eau sont comme de Ia CoQronne pour l'annee 1856 page 
suit : 'qes Gtandes-Pilee a Ia 33. I 

8 
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elevees, elles sont rocheuses, leau blanc, bois qui sont tons 
accidentees et souvent coupees d'une assez bonne venue. 
tram'lver.,nlement p!tr des mas- L e tableau sui vant indique 
sifs pierreux dont elles for- les noms et la longueur respec­
ment l'extremite, surtout entre tive des principaux affiuents 
les Gres et Ia Tuque. C'est du Saint-Maurice, d'apres les 
entre ces deux localites que la donnees fournies par les explo­
riviere coupe la chaine des rations (aites Jltsqn'a ce Jour: 
Laurentides, ce qui explique RrvE GAUCHE Rnl!J DRO!TJ 

milles milles 
Mekinak . . . . . . . . SO ,. tihawinipn .. 35 , 
Bo~tonais(petite) 37 u .Matawin . ..... 95 ' 
Bostonai8 (gr~nd) 5I " J fll-Rat ....... 85 " 
Croche . ........... uo " Vermilion .. ,. 76 " 
Trench e ........... 102 " Flaman<f . ..... 40 u 

Pierriche (petite.) 22 " .Manouan" ... 77 •• 
Pierriche( grande) 25 " Au RnbruJ 3ti " 
Windigo. SIJ " .. ,, 

facilement !'aspect tourmente 
de ses cotes. Entre les Gres et 
Trois-Rivieres. le cours du 
Saint-Maurice. a creuse son lit 
dans les couches de terrain 
mou qui longent la rive sep­
tentrionale dn Saint-Laurent, Comme nous l'avons deja 
et les cotes, formees d'assises vu, le bassin egoutte par toutes 
de sable, son t· d'une eleVI\tion ces r~ vieres e~ don t le Saint­
a peu pres uniforme. Dans Ia .Ma~nce const1tue I_a grande 
parti<J superieure de son com·s, artere, !1 une ~mr,erfic1e de 1_8,­
entre Kikendatch et le lae 000 ~miles ca~res, c'est-a-due 
Travers, le Saint-Maurice tnt-, nne etendue b1en plus grande 
verse aussi un pays comparati-1 que eelle de 1'-Ecosse oli de la 
vement plan; il:;erpentt a tra-1 B~lgi~ne. L~ Rapport du com· 
vers de grands plateaux uelmtssatrt de11, Tet-res de la Catt· 
glaise sablonneuse qui sont rumwpo_ur_l mm.e~ 185q donne 
inondes par Ia erne des eaux. i la descnptwn _ su:vante de _cet 
Quelques-uns de ces plateaux 1 Immense ternt01re du Smnt­
sont recouverts d'une espece l.i\'faunce : 
de foin sauvage croissnnt- en '' A Trois-Rivieres, nuus 
quantite suffisante pour nour- i trouvons une couche profonde 
rir des centaines de bcstiaux_l de, ~able mobi~e s'avant;ant jus­
Les forets qui recouvrent les I qua duuze nulles au nord et 

d · 1 lims~ant dans le v · · · d en l'Olts plus e]eves se cornpo-1· c • Olslllage es 
d,, . 

1

·' mouhns de Grais " La lar-
sent epmette ro~ge, d'epinet-1 geur de cette ba~de sterile 
te blanche, de sapJO et de b011- I Varie de de\lx U trois milles, de 



I 
chaque c6te de la riviere Saint-: ve aussi dans Ia meme region 
Maurice. L'aspect geograp!li-/ m~egrand_e etendue de_ ter~e 
que ~u pay:; change ensmte i stenle qm ne pourra Jama1s 
soudamement et !'on voit alors[ suffire aux besoins d'un colonie 
predominer des plans eieves i bien qu'elle ait. Ulle certain~ 
excessivement boises. Derriere I valeLir a cause de~ bois qui la 
la l'llligneurie df' Sainte-Anne i cuuvrent. 
commence un large rub:tn de I "Les vallees du Mekinak, 
bonne terre qui se deroule au du Bastonais et de la Croche 
bord de la vallee du Saint-, sont toutes bordees par nne 
M11urice sur une largeur com-J Huite continue de bautes colli­
mune de cinq milles, j usq u' a 1 nes dont les sommets s' epa­
la riviere du Bostonais. Sous I noui~sent ordinairement en 
tons les rapports, le sol est tres I plateaux semblables A ceux 
propre a 1~~. colonisation. 1 que ron trouve dans la nou-

" En remontant toujonrs velle colonie de Shawenegan, 
le Saint-Maurice sur la rive I ainsi que sur le derriere du 
nord ou orientale, no us pttssons I Cap de h Magdeleine et de Ba­
ensnite Ia vallee de la ri vi ere 1 tiscan. 
Crocl1e. Cette riviere traverse: "La rive droite ou occiden­
une bande de terre d'alluvion, tale du Saint-Maurice a ete 
d'une hi.rgeur de trois quarts exploree aussi en detail et l' on 
demilleadeuxmillesetqn'ona a fait le plan des rivieres qui 
exploreejnsqn'a present sur une Ia coupent. En continuant sa 
longueur de cinqnante milles. course vers le nord, a prtrtir du 
(J' est a peine s1: on pnurrait tron- township de Shawenegan, on 
'VtJ'I' dnnl! tnnt le Bas-Cannda wt tr:weree les terres arru~ees par 
sol plus fertile et plus productif le cours d' eau de ce nom et par 
q1~e cette vallee. C'est Ia nn fait Ia Riviere-du-Loup Cette con­
dont on a pu s'assurer mn- tree est tourmentee et divisee 
plement par les defrichements par de hautes moutagnes cou­
qu'y ont commences les com- vertes d'un bon wl qui produit 
mer~ants de bois et dans les- le bois franc. Ces traits caracte­
quels le ble et tons les autre:-; ristiques predominent dans tout 
grains produits dans la vallee le pays j usq n' aux hautes terres 
du Saint-Laurent out donne qui separent les cours d'eau 
d'abondantes recoltes. On trou- dont il vient d'etre question~ 



de etmx qui vont grossir le de l'~t. !:Itt sud d'!t Saint•Lau· 
Matawin. rent. 

" Uue chaine rocailleuse de " Comme traits principam~ 
hautes terres, formant un mur de la geographie physique du 
continu d'environ soixantemil- territoire, on peut citer les 
les de long, di vise' les e:wx qui gran des ri vie res et les lacs con­
coulent respectivement dans le siderables qui l'arrosent en 
Matawin et. dans Ia riYiere :;rand nolljlbre, ]es vastes. ter:­
Vermillon. Le long des nom- rains d' alluvion qui bordent ces 
breux afli.uents de ces deux lacs et ces rivieres, les larges 
ri vieres, la terre qu' on trouve cein tu res de pinaiel!l .,.,-- princi­
est excellmte. palemetit composees de pins 

"Le Matawin, la riviere blancs-que I' on trouve par­
Vermilion, celle du Rat. ce ll.c tout, les grands lits de fer des 
du Flamand, celle c.lu.111ili.eu t t \marais d' pr.le q ualit ... e superieure 
la riviere du lac Clair serpeu- et en.tin, apre~ a voir passe la 
tent toutes dans des xe1;ions chaine des Laurentides, l'ab· 
qui presentent de la. terre l:t- sence Je toute elevation qui 
bourable en plue ou moins merite propreruent la de~igna­
grande qua1;1tite. tion de montagne, carles,hau-

" Les etablissements cree~ teurs qui p9rtent ce nom ne le 
pendant Jfls cinq ou .six der doivent qu' a ieur forme et ~ 
nieres annees dans le territ.uire leur caractere ; quant a leu.r 
du Saint-Maurice sont fpars altitude, elle leur vaudrait a 
dans les townships de Brandon, peine !e nom de hautes terres 
de Peterborough, de Caxton, de ou de co!lines. 
Shawenegan, derriere le Cap " Les defriehementa ,de la 
de 1<1 Magdeleine, dans Mon- ri vi ere du Rat sont situes a 
tauban, Culbe1;t et Rocmont et soixante-deux milles et demi 
dans la paroisse de la ri vi ere en droi te ligne et pr,esq ue au 
des Envies (dans Batiscan.) nord de Trois-Rivieres, au 
Tuutes ces colonies naissantea 4 7° 13' de latitude nord et au 
sont dans un etat florissant et 72° 56' de longitude ·ouest, et 
vont B<J.ns cesse grandissant. La a une hauteur de 320 pie.ds au­
terTe de ces diifri·1~ements est en dessus du niveau de lamer. 
general cl'tme qltalite a pen pres " Il resulte de plusieurs 
semblable a celle des town..~hips observations que· la moyenne 



de chllleur q!!'il fait dans toute possede des qualitk exce&!!iVe• 
une ann~e a.la riviere du Rat ment variees ••• On trouve le 
n'est pas essentiellement diffe- long des rivieres, autour des 
rente de celle de Trois-Rivieres. lacs, pres des marais et dans 
11 est vrai qu'en hiver le mer- les bas-fonds des bandes de sol 
cure descend plus bas dans Ia d'alluvion de la meilleure qua­
premiere de ces locrtlites,-s'e-· lite, et chacun sait que lester· 
tant trouve dans qu••lques cas res de cette espece sont les 
au 40° _;-mais en revttn~he i: plus rid123 et les plus precieu­
s'eleve plus haut en ete et com- ~·'·' <tux v'mx d'un agriculteur. 
me ce 130nt las chaleurs rJ,, cette U•.:s terl·;in:; bordent; par ex­
saison qui reglent la culture emple h·:; riviere:; du Basto­
des grains. et la pousse des nais, de Jlihki utk, la riviere 
plantes en general, il en resul- Cruche, e:Jlles du Flamand, du 
te que ces hivers rigoureux Rat, V{c.·.ls·nwau, Ia riviere 
ne rendent point la vegettttion Vermilion et scs affiuents et la 
rare. Ainsi tuut grain qui mu- Shawet1egan .•.• 
rit',sur les bords du Saint-Lau- " Ainsi le territoiru duSt •• 
reri~, entre Quebec et Trois-Ri- Maurice semble dans son as­
viepls, arrive aussi a .une parfai- pect general etre de toute ma­
te maturite ala ri viere du Rat. niere parfaiternent favorable a 
Les co.1ches de m;ige les plus la colonisation. Dans une re­
epaisses (qu'on trouve d'ptdi- gion d'une telle etendue, il ne 
na1re d::ms le moi~ de mars) serait pas raisonnable de s'at­
s'elevent mrement a plus de tenure a ne pas trouver un 
trois pieds et demi, et jusqu'a seullieu dont le sol complete­
la mi-janvier le sol n' est pas ment sterile ne sera jamais 
recouvert de plus de deux pieds livre a Ja culture; maw C€8 ter· 
de ~eige. A quelques lege res re8 cQnstitMent l' exception et non 
modi.fic~tions pres, causees par la regle. Arrosee adntirable­
une formation particuliere, par ment, coupee par de magnifi­
une diffe.r~nce d'altitude et parlques rivier.,s, divisee alterna­
la n11.ture d~ ~ol qui couvre les tivement en pinaies et en ri­
long\leS pentes, les remarqMe8 che~ bandes de terres a bois 
qni zjdcedent pefkv,ent s'appliqu,er Jur et po~sedant en quantites 
egalement a tout le territoire. inepuisables la mine de fer, le 

" Le sol du Saint-Maurice plus precieux de tousles Dl~ne 
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rais1 cette ~outre~ n'a besoin I can~ons Lejeu.ne et Meki~ak, 
que de !a mam del hom meet de I et l on pent dtre sans cramte 
quelques annees poUl' devenir qu'elle renferme a peine dans 
l'_egale _des parties le~ plus tlo-1 toute son etendue 50,000 ac:es 
n~santes du C::ul'lcb. 

1 

de terre arable, plus ou moms 
Potli' completer ces donnees felrtile et n'oftrant guere d'au­

genemles, entrons main tenant [ tre a vantage a la colonisation 
dans quelques d0tails Hnr la qne son pen d'eloignement du 
nature du sol de~ principaux 1

1 

chemin de fer des Piles, qui 
endroits de !'immense ba.ssin lui donne un moyen de com­
du Saint-J\'burice, en com men-, munication rapide et peu dis­
\ant pnx Ia partie est, ou le pendieux avec Trois-Rivieres. 
pays burdant la rive gauche de Immediatement au nord de 
cette riviere, depuis le Saint- la vallee montueuse de laMe­
Laurent j usq u'cm confluent de kinak et sur les bords du St.­
la gr::mde riviere Dostonais. ! Nlauriee se trouvent les cau-

L' aire comprise dans ces li- tons Boucher et Carignan. M. 
mites renferme environ 1000 l'arpenteur Bernard, qui a fait 
milles, ou 64t),000 acres canes. l' exploration du canton Bon­
Dans· c~tte etendue, les princi- cher, en donne la description 
paux affluents du Saint-Man-, suivante : 
rice soi1t la riviere Mekinak I " II y a actuellement dix­
et la petite riviere Bostonais lwit lots du premier rang qui 
Toute Ia: partie,· o_u plutot Ia l ont des occupants et presentent 
lisiere bordant le Saint-Mau~l deja plus ou moins d'ameliora­
rice et s~etendant au sud de la tions. Les legumes, le foin et 
riviere Mekinak est ou actuel- l'avoine y reussissent tres-bien, 
lement hatiitee ou pratique- et je crois que la generalite 
rnent inhabitahle, en sorte des terres de ce canton sont 
qu'au point de vue de la colo- propres a cette sorte de pro­
nisation,' il faut laisser cette 1dnits. 
region a peu pres entierement I " On y voit a la verite pen 
de cote. Lavallee de la ri-/de terrains bas et de prairies 
viere' Mekinak, cornposee de /naturelles, comme a certains 
te~rains genebtlement rocheux ,endroits de la rive du Saint­
e~ montueux, n'oftre guere /Ma,lr~ce; mais c' est partout une 
d espace au colon qne dans les terrey:wne de bonne qualite. 
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" Les te.rrain~> les plus eleves de cowl reset de bois. La petite 
sont de sept a huit C@UtS pieds riviere Batiscan et la. rivierc· 
au·dessus du Saint-Maurice : ils des Prairies, par Oll ser dechar­
s\Uevent graduellement a cette gent les eaux des lacs D~ckey 
hauteur sur une etendue va· et Daw.-;on, offrent des pouvolrc; 
riant d'un mille et demia cinq d'eau magnifiques: la di.(f6ren­
milles et plus. ce de ni veau me p:wait en 

"Dans un pays presentant moyenne de :2:) par lOQO pieds." 
des pentes aussi rapides q ne Com me on le voit, ce cantpn 
celui-ci, il n'est pas etonnant est non-seu\ernent · CL!ltivable, 
d'y voir assez souvent des mais il offre meme des avan­
flancs de rochers nus; mais ce tages reels aux cohn~. Le can­
quiestaremarqner,c'estqu'au top Carignan c•st enpore plus 
pied et sur le sommet de ces avantageux, ainsi que le cons­
m1lmes rochers, on V•oit nne tate le rapport qe M. l'arpen­
variete de beaux boiH qui ue teur de> Lachevrotiere, qui l'a 

. croissent que sur le~ bonnes explore. II en parll, claus les 
terres. Si le sol est en maint terme~ sui vau U> : 
endroit pierreux, ce u' est pas " Le termii1 arpente ,et sub­
toutefois un ob:;tacle invincible eli vi,;e j usqn 'ici eu rangs ct Jots 
aux defrichements, car a part dau~ Carignan, K;tvuir: l~ ier 
d'nne couple d'endruits esear- rang A l't. le ;;e.ran:;, est nva,n­
pes et sur le rue vif, nou" tageux a la coloniN:Jtion . tant 
avons plante tous le:; autre:; p:w la qualite du Hul que par 
poteaux ~Soliclement en terre. b proxirnite de ceB qwgt: de la 

'' Le premier rang du can- ri v1ere Saint-Maurice, lesq uels 
ton Boucher, qui presente •m rang~ out !Pur front sur }.;ette 
grande partie des terrains ele-

1
1·ivi,'re. On y reucontre de 

ves, est riche en bois d' une 1 beaux fonJs d'allu vi on, cqu­
"Tande variete et fournit um-' n·rt;-; d'une riche tc·rTe brune 
bonne proportion de terre ::mr-[ otl jaime cum plan tee en orme, 
ble, qui consiste en Havanne' freue, pruchl', boulean, pin, 
couverte de frene et il'epinette! epinette et sapin :. :w:"i uue 
rouge. Les buiro francH cou-: partie de ces lots.est 1l.'>j:\ pri><l' 
vrent generalement leH parties et occupoe par de~ culuus 'lui y 
lespluseleveeseL sont entre-jn~~ident.. ,., . 
,meles .(}'up'e riche vegetation I "Le bois e~t ~6uendernent 
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' beau et long; c'est, comme je Ia grande ri:viete du m~me 
vi ens ~e le dire, I' orme, le nom et fa riviere Croche. M. 
ft@ne, le sapin, le bois blanc et l'arpenteur de Lachevrotiere 
l'epinette blanche. Cette der- en donne Ia description qui 
niere espece semble do miner. suit : 
On n'y rencontre que tres peu '• Le terrain, sur tout le par­
d'erable. Le pin, quoiqu'en cours des !ignes exterieures, 
assez bonne quantite, a passa- est plus on moins accidente, 
blement ete ruine par I' exploi- sans toutefois y rencontrer de 
tation qui s'y est faite depuis fortes montagnes. Le sol, 
nombre d'annees sur une gran- quoique coupe ici et 13, n'en 
de echelle. est pas moins propte a Ia cui-

" Le eli mat est generalement ture. Le bois est generalement 
doux et avantageux a Ia cui- beau et long: c'estle bou:leau, 
ture. J'en ai la pleine convic- le merisier, l'epinette et., en 
tion par l'abondance en foin, quelques endroits, le cedte et 
grains et legumes que j'ai eu le sapin que l'on rencontre;:le 
occasion de voir recolter dans plus souvent. Le pin n'est pas 
les champs des colons de Cari- en grande quatitite, ayant Mja 
gnan. " ete exploite partout. Ll:!s f'orltls 

II y a environ 30,000 acres sont generalement boise~ d'e­
de ce terrain dans le can ton pinette grise et rouge, sa pin et 
Carignan, etendue suflisante auue. 
pour former une paroi~s.: que Les alentours du lac Wayrt­
la richesse du sol rendw Lieu- g1tmack se composent d'uri "sol 
ti'lt progpere et floris:>antc. l:'iu- forme de bonne terre jaune et 
sieurs colons sont deji'. etablis ;.;rise .. .. le to~tt presente taus les 
dans ce canton et r{;u.~~i.s.,ent ((1'1/1/lages propres a l'ouvertnre 
parfaitement, ee qui prouve <le Jt.uw;etlllX hahlL~sements et 
hors de contest.e l'adaptabilite para'it s'etendre sans obstacles 
de ces terrains aux fins agri- jusqu'au Saint-?lfaurice, sur le 
coles, de meme que I' existence d)te sud de Ia petite Bostonais. 
de Ia pruche et du bois blanc On approche la riviere Saint­
prouve la douceur du climat. Maurice par un plateau d'une 

. Vient ensuite le canto_n Ma!- hauteur de cent pieds, au rnoin~, 
hwt, traverse par la pehte n- au-dessus de la ri vi ere, compo­
vl~r• Bostouais, &iuei que par se de sable et 'de terre jau'ile 



reposant sur un fond d'argile consiste en excellents fonds de 
qui forme le rivage ... au-des- rivieres converts d' ormes, fre­
sus du rapide (de Latuq ue) se nes, saules et aunes. Les bois 
decharge la riviere grande Bos- francs couvrent generalement 
tonais. Elle serpente, avant d'y les parties les plus eleYees. 
arriver, a travers Utl terrain "La petite riviere BostonftiS 
plan et compose d'allnvion et et le ruisseau a Beause, par ou 
d'argile, reconvert d'un fond se dechargent les eaux dulac 
d'ormes, de frenes, de sauleR de ce nom, offrent de magnifi­
et d'aunes, que borde de cha- ques pouvoirs d'eau, pres de 
que cote une chaine de monta- leur confluent avec le Saint­
gnes, le long de son parcours, Maurice. " 
dans la direction nord-est. La Nons donnons a dessein ces 
chaine du cote nord separe la citations, si longues qu'elles 
riviere Croche de la riviere soient, car elles reduisent au 
Bostonais ... De magnifiques ter· neant la fausse opinion qu'on 
rains s'etendent depuis le Saint- a genemlement des terrains 
Maurice j usq u' a une certaine qui bordent la rive gauche du 
distance dans l'interieur, lai~- Saint-Maurice, entre Jes Piles 
sant la chaine de montagnes et la Tuque. Jusqu'a ces der­
dont je viens de par!er comme nieres annees, cette region 
une arete isolee entre les ri- u'avait ete exploree qu'en sui­
vieres Crocl1e et Bostonais. vant le rivage du Saint-Mau­
ldne grande partie de ce beau rice, sans penetrer dans l'inte­
terrain est occupee par M. G. rieur des terres, et j ugeant de 
B. Hall, qui y a fait faire des l'interieur paries falaises escar­
defrichements pres de son po:ote pees qui longent presque par­
d'affaires. La fenne est tenue tout la riviere et n'offrent 
sur un bon pied et bien fournie gueres au regard que des roches 
de Mtail. et des mouceaux de pierres, 

" Le rang Saint-Maurice, Ies explora,~eurs ~·accordaient 
dont prer;que tons les lots sont a dire que ceite region n'etait 
propres a la culture et avanta- qu'une ::;erie de massifs rocheux, 
geux ala colonisati-:m, presente une etenduc de montagnes ste­
en grande partie des terrains riles et tout 11 fait impropxt~<~ 
Cleves, fournit une bonne pro- :'ila colonisation eta la culture. 
portion de terre arable qui C'est i't peu pres !'appreciation 
. 9 
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qu'on trouve dans le rapport I cenx que nons venous de de­
de !'exploration un peu fantai-1crire. Voici ce qn'en dit M. 
siste de 1829 et ce rapport a l'arpenteur Dumais dans un 
cte copic dnr;nt longtemps par rapport en date du 6 avril 
tons les explorateurs qui sont 11)74: 
venus apres MM. Nixon et '' Le resultat de mes tra­
Ingttll. On saiLce que !'esprit vaux surpasse les esperances 
moutonnier pent fa ire en pa- que j' entretenais sur la possi­
rcille matiere. Heureusemeut bilitc d'onvrir ala colonisation 
que les explorations plus soi- une pa.'rtie de ces vastes espa­
gneeR et plus comciencieuse~ Cl'S qui nons separent de Ia 
qui ont ete faites depuis quel- Vallee du Saint-Laurent. 
ques annees dans cette region, " On pent dire aujourd'hui, 
sons Ia surveillance du depar- sans cminte de se tramper, que 
tement des Terres de la Con· dans un avenir pen eloiglH~ une 
ronne, ont demoli ces rapports longue suite d'etablissements 
mensongers et clairement de- florissants reliera la colonie 
montre que toute la region qui isolee du lac Saint-Jean aux 
:s'etend immediatement a gau- belles paroisses du Saint-Lau­
che du Saint-Maurice, entre les rent, entre Quebec et les Troi3-
Piles et Ia Tuque, distance Rivieres, et aussi ala vallee du 
d'environ soixante et quinze Saint-Maurice. Les Lauren tides 
milles, est tout a fait suscepti- se sont pour ainsi dire effacees 
ble de culture et offre meme de cette region que j'ai explo­
des a vantages marques et in- rce; les plus hautes terres n'ont 
contestables ala colonisation, pas 600 pieds d'elevation au­
sous le double rapport de la dessus des eaux du lac Saint­
qualite du sol et de la douceur Jean ... 
du climat. 1 " La descente vers le Saint-

Les terrains situes plus dans' Laurent se fait insensiblement. 
l'interieur, en arriere des can- La vallee est large et le coup 
wns qui bordent'~e Saint-Man- d'ooil magnifique. 
rice et a l'oue~t de la ligne de " Pour le sol et le bois, l'es· 
partage des eaux de la vallee sen_tiel, on serait satisfait a 
Je la riviere Batiscan, sont moms. 
pour le mains aussi bons, me me ,, Le sol n' est pas, a la veri· 
meiltet.JT/3 et plus plans quE> t•\ compose d'alluvion et d'ar· 



g_ile comme Ia plus grande par~ bient0t mise en communication 
tie de la vallee du lac Saint- avec Quebec par le chemin de 
.Jean se compose: non, une fer de Quebec et du lac Saint­
terre jaune et grise, melee de Jean, qui longera sa limite 
sable en certains endroits et orientale, puis avec Trois-Ri­
recouverte d'un humus tres- vieres par la navigation sur le 
ric he pro met beaucou p. si l' on Saint-Maurice ainsi que par Ie 
doit compter pour un bon indi- chemin de fer des Basses-Lan­
ce les luxuriantes forets de rentides, abontissant au che­
toutes les essences de bois que min de fer des Piles, qui 
l'?n rencontre dans notre pro- a. son terminus a TroiH-Rivieres; 
vmce, et se succede sans inter- a une trentaine de milles au 
ruption d'une riviere a I' autre." sud de Ia limite inferieure de 

Ainsi qne !'observe M. Du- cette belle contree. La navi· 
mais, on pourrait se contenter gation du Saint-Maurice et le 
de.Pioins. chemin de fer des Basses-Lau-

En rapprochant cette des-' rentides constituent les deux 
cription de celle des cantons grandes arteres natrirelles par 
situes le long du Saint-Maurice, lesq11elles devra s' 6couler le 
on arrive necessairement a la commerce de ce riche pltys. 
conclusion que les terrains com- Que l'on construise cette voie 
pris entre la ri vi ere Batiscan ferree, et en moins de dix ans 
et le Saint-Maurice, de l'est a on comptera nne vingtaine de 
I' ouest, puis la Tuque et les Pi- paroisses tlorissantes dans la 
les, du nord au s1id, est en gene- region que no us etudiom et 
ral tres pro ore a la colonisation qui n' attend que cela pour at­
et renferme des terres fertiles tirer un fort' courant d'immi­
et d'une culture avantageuse. gration ltdedefricheurs. Trois­
Cette espace forme une eteudue Ri vie res e~t le cea tre nature! 
d'environ 550,000 acres carres, ver~ lequel doit converger [,~ 
doni quatre cent mille au commerce de cette coutree, qui 
moins se composent d'un sol n'en est p<l~ eloignee d'une 
arable, facile a cultiver et ca- demie journee de marche par 
pable de faire vivre dans l'ai- voie ferree. 
sauce une population de 30,000 An nord . de cette region 
ames. Et cette region a d'au- ~·etendent les vallees de la 
tant plus d'avenir qu'elle sera grande riviere Bostouais et dQ 



la riviere Croche, separees par due d'une ~1oixantaine de m.ille 
Utle chaine de hauteurs qui acres, eF<tde Ia plus grande ri­
court du confluent de la riviere chesse et forme par des pointes 
a Ia partie superieure dn lac d' alluvion qui produisent en 
des Commissaires. La vallee abondance le foin et tons les 
de la grande riviere Bo~tonais 1 grains qui sont recoltes dansla 
renferme une etendue de 230,- i vallee du Saint-Laurent: M. 
OQO acres en superficie, dont l'arpenteur Dumais, apres l'a-
175,000 acres au moins se com- voir exploree, fait la descrip­
posent de terre arable et offrant tion suivante de cette belle 
de grands a vantages a Ia colo- vallee: 
nis:ition. Ce terrain est compa- " La Croche est certail)e­
rativement plan, surtout dans ment nn<:J belle riviere : sem­
la partie superieure de la vallee blab-le au serpent qui deploie 
et se compose d'un sol facile a mollement ses anneaux sur la 
cultiver, forme en grande par- plaine verdoyante, elle · aussi 
tie de terre jaune grasse et de decrit ses longs detours q~ 
terre gri~e generalement recou- reviennent e£ retournent ne­
verte d'un riche terroir vege- cessairement veri> sa sour.ce des­
tal. Les endroits les plus pau- sinant dans la vall~e un!e et 
vres se trouvent aux environs richement boisee qu'elle ferti­
du Saint-Ma1,Irice, et no us avons lise les contours siaueux de son 
vu dans Ia description du can- paisible et capricieux cours. 
ton Malhiot, que mi)me dans " Sur- le quatrieme mille, 
ces endroits, Ia qualite du sol nne ferme considerable exploite 
est loin d'i)tre inferieure. les richesses de ce sol inepui-

La vallee de la riviere Cro- sable. Ju,oqu'au de-la du 
che, dont la fertilite est pro-, soixantieme mille, on pourrait 
verbiale, est presque encaissee 'dire la rneme cho~e, si ce · ·ma­
entre deux chaines de hauteurs gnifiq ue terrain etait ouvert a 
et mesure d'un demi-mille a Ia colonisation. Lavallee a nne 
deux milles et demi de largeur, largeur de trois q uart.s de mille 
sur environ quatre-vingt-clix a un mille et clemi: boi8~1i' 
milles de longueur, ce qui est d'or::ne, de frene, bouleau, tretn­
a peu pres la longueur du cours ble, peuplier merisier, epinet­
de cette riviere. Le sol de cette te, saule et ~une · terre d' allu­
vallee, qui renferme une eten- vion reposant su; un fond d'ar-
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gile. Des pnuries natnr.elles I ou grise, melee de sable en cer­
remph1cent la for0t anx clifle- tains endroits et recouverte 
r~nts endroits que le feu a pour d'une matiere fertilisante q'ui 
ainsi dire defriches: .. 4-u-des- promet beaucoup, si l'on pent 
sus de ce rapide (a\t 65eme en juger par les lnxuriantes 
mille) le terr~in change d' as- forets, com posees de tou tes es­
pect,le sol est lege1:emeut on- pece~ de bois,que l'on y rencon­
dule~C\: etl~s montagqes dispa- tre. L'orme, le frene et l'aune 
ra}ssent. Le grandi·apide sur dominent dans les fonds de la 
le 6\le mille eBt. plutot une I riviere Croche. L'interieur des 
suite de chute variai1t de 10 a lots est montagneux, il est 
25 pieds jusqll'au pr:mier lac.' vrai; quelques-uns de ces lots 
A,pres avoir franchi . ce grand sont un peu rctrecis par la 
mpide, le. plateau cleve q ne course des. montagnes qui se 
l'on contem.ple ·nons distrait rapprochcmt de cette riviere, 
heureusement deb f<ttigue de mais ce qu'il y a de fonds est 
la niarche · peiiible que l'on de terre de premiere valeur. 
vient de fa!re et nons fait ou- Il pent y avoir, l'un dans 
blier les desordres de cette na- !'autre, un quart ou un demi 
tnrebouleversee." mille, de chn.que cote de la 

M. l'arpenteur de Lachevro- riviere, qui constitue ces fonds. 
ti~re 'a' subdivisi en lots de Quelquefoi8, par le contour de 
ferme le caaton Langeliel', si- la riviere, il peut s'y trouver 
tue au confluent de la riviere plus de terrain... _ 
Croche, et il corrobore le rap- " Le climat y est tre8 favo-
port de M. Dumais: rabl"' a l'agricultul'e: j'en ai 

" Tout' le terrain. dit-il, qne Ia pleine con "iction a pres a voir 
j'ai arpente et di vise en .lots vu moi-meme l'abondmlCe des 
de ferme dan~ ce canton est, fuin~. grains, et legumes dans 
surtout de chaque cOte de la les hang,trds et granges des 
riviel'e Croche, en grande par- quelques colons etablis et resi­
tie pr~pre a la cultm;e et favo- dents sur lcb IJords de la riviere 
rable a Ia colonisation. Le sol Croche. M. Lttrue, l'un d'eux, 
n'e~t P!J.~, ala verite, compose m'a dit lui-meme que d'une 
d' alln vi on et d'argile, eomme qnctrantaine de rninots d' a·voine, 
quelqu'un pent l'iJ.vpir rappor- il en avait d3colte a1~-dessus de 
te; c'e::;tplutot une'terrejaune 8ix cents miuuts" 



Nous conna1ssons beaucoup quinze milles. L'aire entouree 
de terrains, n1putAs tres fer- par ces limites renferme a peu 
tiles, qui sont loin de produire pres 2,250 milles, ou 1,440,000 
ainsi q uinze minots pour un de acres en superficie. So us le 
semence. Et remarquons que double rapport de la fertilite 
dans ce pays les produits agri- du sol et de la douceur du eli­
coles trouvent un ecoulement mat, tout ce plateau est sus­
aussi facile qu'il est remunera- ceptible de culture et tres-bien 
tif, dans les clvmtiers qui se adapte a la .:olonisation. II est 
font en ces endroit~. Le foin arrose par ln. riviere Trenche, 
et le grain se vendent plus dont le conrs a cent deux mil­
cher a la riviere Croche, sur les de longueur, ainsi que par 
les lieux memes, que sur le la petite et la grande riviere 
marche de Trois-H.ivieres et Pierriche et la riviere Windigo. 
des autres grr,ndes villes cana- Cette region a ete exploree par 
diennes. C'est un ttvantage M. Gedeon Gagnon. Nons 
immense pour le colon, qui extrayons ce qni suit du rap­
pent toujours compter vendre port que ce monsieur a trans­
ses produits sans se deplacer et mis au departement des Terres 
sans en sacrifier une partie en de Ia Couronne. Voici ce q u'il 
frais de transport, ainsi que dit en parlant de la riviere 
cela arrive dans beaucoup d\w- Pierriche: 
trf's localites nouvelles. " La chaine de montagnes 

Les terrains qui se trouvent a qui borde le Saint-Maurice se 
l'ouest de la vallee de la ri- trouve ace point considerable­
viere Croclte sont aussi fertiles ment aplanie ... A une distance 
que ceux qu'on rencontre le d'un mille de !'embouchure de 
long de cette riviere et sont C{'tte riviere, nous laissons les 
generalement tres plans. Cet montagnes. De puis le qua­
immense plateau s'etend de trieme mille du releve, nous 
Ia ri vi ere Croche a la ri vi ere tra verson~ un terrain o-enerale­
Windig::>, eloignees d'une tren- ment uni de ~haque cate de la 
taine de milles, du levant au riviere, et il s'etend aussi loin 
couchant, puis du Saint-Man- que la vue pent s'etendn1. Les 
rice aux sources de la riviere bois sont d'une seconde venue 
Trenche, du sud au nord, dis· qui date de quarante ans envi­
tance d'environ soixante et ron. D'll.pres mes observations 



anterieures, il est constate que embouchure jusqu'a sa source, 
tout ce territoire a passe an notamment 1' espace compris 
feu il y a nne quarantaine entre les 5me et 19me milles, 
d'annees. Une 6tendne d'en- renferme nn. sol superieur 
viron un million d'acres de pour Ia culture. Et le climctt y 
terre en superficie a ete ainsi est des plns javorables. La cou­
balayee par le feu. J' ai remar- che de neige dans cet espace 
que en quelques endroits des etait de dix a douze pouces au 
troncs d' arb res d'une forte lli- 14 fevrier. '' 
mension que la conflagration Qt•ant a la ri vi ere Trenche, 
gen6rale de ce territoire avait M. Gagnon en parle llans les 
epargnes alors. Par ces indi- termes suivants: 
ces, nons voy Jns que ces en- " J e dois faire, pour le voi­
droits etaient autrefois riche- sinage de ]'embouchure de cette 
ment boises. Le sol se compose riviere, Ia meme observation 
cl'une terre ja1me, et en d'mdre.s que j'ai faite pour Ia riviere 
liew.:c d'une terre grise, melee de Pierriche, ou le terrain est go­
sable ~a et Ia, sam c11pendant neralement uni. L'espace de 
deoouvrir aucwne roch~ .snr le soli terrain traverse par cette ri­
qMi est presqne partozd reconvert viere jusqu'a la chute rencon­
d' un lmmus tre.s-riche. tree dans le sixieme mi lie, est 

" Rendu <tu dix-ncuvieme susceptible de culture et forme 
mille, les bois sont d'une plus de bonne terre jaune. Ces pia­
petite pousse, le feu ay:mt ra- ces etaient autrefois borllees en 
vage, en certains endroits, nne pins; mais a partir de Ia chute 
seconde fois depuis la grande le pin etait en petite q uantite. 
conflaO'ration. Le sol, cepen- "II se fait cependant dell 
dant, zmrait partont tre8111'0pre chan tiers dam; cette loc<tlit6; 
a La cuitnre. m:!is le pin y est rare. En re-

" En arrivant ala tete de vanche le cypres et l'epinette, 
cette riviere, le bouleau domine com me bois de commerce, don­
sur tons les autres bois et il neront plu~ tard une exploita-
est d'une assez belle pousse. tion trcs-riehe ..• 

"D'apre8 mes observations, "Depuis Ia chute, Ia riviere 
la li<"iere de terre comprise 'l'renche est en eau morte.. II 
entre la riviere Trenche et la y a cependant quelques petits 
riviere Pierricbe, depuis son rapides jusqu'a la deuxieme 
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chute, qui se trouve au poteau mo~tagnes 9-ui b~rde la riv.iere, 
du 43me mille. Sur toute cette q u01q ue acc1dente, le ten·a~n est 
distance, la riviere est des plus susceptible de culture, trmt par 
avantageuses pour la desc,:mte la qualite du sol, que par le eli­
des bois. ll;l!e traverse pres- mat. J'ai trouv~ partout Ia 
que partout un terrain g~n~- couche de neige d'une ~pais­
ralement uni, complante d'une set1r de douze ~- quinze pouces, 
seconde venue de bois de meme prise le 9 mars. 
age et d'une meme espece, ce " Depuis le 60me mille jus­
qui indique que Ia confiagra- qu'a Ia source de Ia riviere, les 
tion de tout le territoire com- mont<<gnes disparaissent gra­
pris entre Ia riviere Chamou- duellement, et partout'le ter­
chouan et Ia riviere Saint-Man- ·rain parait uni, Le 801 f68t for­
rice parait s'etre etendue jus- me d'une terreJw1ne et grassi: et 
qu'a Ia hauteur des terres de terre grise. 1l "n'y a pas de 
qui divise les eaux qui tom- roches sur le sol. On remarque 
bent dans le lac Saint-Jean, cependant, entre les 70me et 
d'un cot~, et de l'autre,jusqu'a 85me milles, de gros rochers, 
une distance inconnue vers <;:a et la ; mais le terrain serait 
!'ouest. Tout l'espace deter- cultivable tout autour.- Le feu, 
rain ainsi travers~ par Iariviere en certains enclroits, dans les 
jusqu'au 43me mille est tres- derniers dix milles du releve, 
pro pre a faire des etabli~se- a ravage de non veau ; il se 
rnents et ::;'~tend d'un cot~ jus- rencontre certains espaces ou 
qu'a la riviere Croche et au le cypres et l'~pinette pourront 
lac Saint-Jean, et de l'autre, Gtre utilises plus tard com me 
aussi loin que l'on pent voir, bois de commerce. II n'y a 
le terrain t:-'t Uli·/;i propre a lu point de pins. On remarque 
~ultnre. aussi en certains endroits, dans 

"Entre les 43me et 60me quelques ravins, quelques pla­
milles, les cotes de la riviere ces que le feu a epargnees ... et 
r;out geueralement montagneu- on y voit du bois de fortes di­
ses. Certain espm~e, cependant, mel1sion~, ce qui ne laisse au­
d'uue certaine etendue, per- cun cloute que ce territoire etait 
mettrait •l'y fc-Lire des {•tablis- >LU'~ibien bois~. qne Ia vallee 
:.sements. : du lac Saint-.Jettn. 

" ~ n-deB de la ''an::··f>,, d<'' •· T.~. part1e no1:d •1u geand 
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lac de la riviere Tren~he a so~-lpow· la cnltw·e dn r;rain qu';mx 
vent :passe au feu ; la, les b01s alentours du lac Sct~nt-Jean. ' 
sont de petite venue. Le ter- Au lieu d''un million chi:ffre 
rain est uni d'ans ,tousles alen- donne par M. Gagno~, nons 
tours du lac tl:ont fait partie la croyom qu'il y a pour le moins 
riviere et la terre est aus8i 1.250,000 acres de terre arable 
propre a la culture. d~n8 cet immense plateau; 

" Le 14 mars, etant ala hau- rnais en prenant le chi fire maxi­
teur des terres qui divise les mum d'un million, cela donne 
eaux qui tom bent d:tns le St.- ~t88CZ d' espace pour etablir une 
:Maurice et la riviere Charnou- population de 75,000 ames. 
chouan, j'ai mesure la, neige en Et les renseignements fournis 
differents endroits et son epais- par M. Gagnon, sur le sol, qui 
seur variait de 15 a ] R pouces. est d' excellente qualite, ainsi 

" L'exploration que j'ai ete que sur le climat, qui est aussi 
charge de faire en 1873 et favorable au:s: operations agri-
1874 sur la riviere au Saumon coles que celui des environs de 
et la riviere Windigo et leurs Trois-Rivicres, ces remeigne­
principau:s: tributaires, et celle ments, nous pouvons l'affirmer 
quej'aifaite cetteannee, m'ont sans crainte, etablissent claire­
permis d' etablir assez correcte- men t que cette population ponr­
ment l' etendtte des terrm:ns 811·3- mit vivre dans l'aisance et la 
ceptibles de enltw·c comprise 1m- prosperite. Actuellement, toute 
tre le Saint-:1/wu·ir·r' et lc~ lvmtenr cette region est absolument 
des terres qui diviHe Ies eaux inculte, et c'est a peine si l'on 
fjUi tom bent dans Ia riviere rencontre quelques familles de 
Chamouchouan. Or,l'ensemble Sauvages, vivant des produits 
de mes explorations me permet de la chasse et de la peche, en 
de dire que la partie rle ce ter- sorte qne l' oouvre patriotique 
ritoire w:n~i connae r;outient en- de Ia colonisation a la un vaste 
·viron un million d' ucres de terre champ pour s' exercer. 
arable. Au-dela de la riviere Win-

" D'apres rues observations, digo, le sol serait assez bon 
prises pendant le cours de ces pour etre cultive; mais on pre­
explorations, j'ai acquis la r:cr- tend que la rigueur rlu climat 
titnde q11e le chmrd dans toutes et le manque d'elevation de la 
ces forets est t01tt rwssi j'avr_,ra/,le temperature contJtituent des 

10 
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obstacles insurmontables a la et alors la belle valh~e de la. 
poursuite des operations agri- riviere Windigo offrira un vas­
coles. Pour emettre cette opi- te champ additionnel a Ia colo­
nion, qui semble un peu hasar- niRation, car elle renferme 
dem>e, on allegue le fait qu'au d'excellentes terres, dont l'e­
poste de Kikendatch, a soixan- tendue e~cede 250,000 acres, 
te milles au nord-ouest deWey- y compns la vallee de la 
montachingue, il est impossi- riviere du Petit-Rocher. Voici 
ble de recoltcr autre chose que ce qu'en dit M. l'arpenteur 
des pommes de terre, qui at- Gagnon: 
teignent a peine la grosseur " Le lac Kakashguataman, 
d'un reuf. Maison ne dit pas ainsi que sa decharge jusqu'a 
de quelle maniere ni dans quel la riviere Windigo, sont entou­
sol ces pommes de terre sont res de vallees magnifiques, 
cultivees. II est assez difficile quoique interceptees de mon­
de se rendre com te de cette tagnes: elles sont surtout d'une 
singularite climaterique, quand assez grande etendue du c6te 
il est de fait q u' on culti ve oue~t. II n' y a pas de pin 
les cereales avec succes sur les blanc; mais, outre le sapin, 
bords de la baie James, qui est le bouleau et l' epinette sont 
bien plus au nord, san~ cotnp en grande quantite autom· de 
ter q u' elle est exposee a tom;' ee lac. 
les vents froids des region:s po- '' Sur les autres tributaires, 
laires, contre lcsquels la '' hau- au nord-ouest de la riviere 
tenr des terrcs " protege la Wimligo, depuis le 30me mille, 
region dans laquelle se trouve le pin blanc se trouve en assez 
Kikendatch. S'il est reellement grande q uantite, de me me que 
vrai que les grainll ne muris- l' epinette blanche et rouge, 
~ent pas en ce dernier endroit, uAqu'a !'embouchure de cette 
cela est probablement du a ri vi ere. 
l'abaissement de temperature " Le sol dans cette distance 
provenant de l'humiuite qui est de terre jaune, tres-propre 
existe en permanet;ce dans les a la culture du c6te nord-ouest, 
ton~ts. Or, s'il H'y a que cet et quatre a cinq 'rangs pour­
obstacle, et nons n'en voyons raient etre divises avantageu­
pas d'autre, il disparaitra avec sement lorsque la colonisation 
Jes progrfis dn dCfrichernent, aurn, pins tard atteint ces loca· 



lites. Dans la meme distance, ve de cette riviere.en montant 

mais au nord-est de la riviere j usq u'a ses :;~ources: 

Windigo, le terrain pro pre a " L es espaces exemptes par 

la culture permettrait de divi- le feu sont boises en bois franc 

ser deux rangs, ce qui donne- et mou d'une belle venue. De 

rait nne etendue d'environ bons pouvoirs d'eau se trou-

80,000 acres de terrain propre vent en differents endroits sur 

a la culture, comprise entre le cette ri vi ere. 

30eme et le 54eme milleR dn " La riviere Kakastingnon­

releve de la riviere Windigo. gamag, tributaire au sud-ouest 

"De bo1mes places de mon- Lie cette derniere riviere, offre 

lins se trouvent en diflerents beaucoup de bois de commerce. 

endroits, sur l>t riviere Win- On trouve le piu blanc et l'epi­

digo, depuis son embouehure nette blanche le long de cette 

jusqu'a ses sources. riviere, et au loin. 

" Le terrain traverse par lal " Le sol est une terre jaune, 
branche nord-ouest de la ri- grass(·, et une terre noire dans 

viere Windigo est generale- les ravins, de meme qu'autour 

ment uni jusqu'au 15eme mille dulac Kasaganobesking, tribu­

du releve et para1t s'etendre taire de la riviere susdite." 

vers le nord-est jusqu'a la ran- En resumant toutes les don­

gee de montagnes qui bordent nees qu'il a recueillies sur la 

Ia riviere Windigo. C'est une riviere Windigo et ses tribu­

bonne terre jaune, sablonneuse, taires, M. Gagnon arrive aux 

sans roches, rendant cette par- conclu~ions suivantes: 

tie tres-propre ala colonisation. " Depuis l' embouchure de Ia 

Le pin blanc et l'epinette blan- riviere Windigo jusqu'a trente 

che, particnlierement, sont en milles, environ, y compris la 

gmnde quantit6, aussi loin que bmnche principale et ses tri­

la vue pent s'etendre dans ton- butaires, 100,000 acres de terre 

tes les directions. sont propres a Ia culture. Sur 

" Les incendies ont aussi le reste de Ia riviere WinC.igo 

promene leurs ravages sur Ia et ses tributaires, il n'y a pas de 

plus grande partie des terrains terrain propre ala culture pour 

traverses par la branche nord- former des etablissements. ll 
ouest de la riviere Windigo, a n'y a pas de pin blanc; mais on 

partir du 20eme mille du rele- trouve l'epinette blanche e\ 
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t't\uge en t~sse~ grande quantite La partie occidentale du bas· 
en avanc;ant [J, ses sources. La, sin du Saint-Maurice, jusqu'a 
ie terrain para'it plus propre a la riviere au Ruban inclusive· 
la culture. ment, a une etendue d' environ 

" Le pin blanc est en assez -J ,500,000 acres en superficie. 
grande quantite, de meme que Les bassins secondaires qui for­
l'epinette blanche et rouge, ment cette etendue ont ap­
sur la riviere vVindigo et se::; proximati vement .les superfi­
tributaires, depuis son embou- cies suivantes : bassin de la 
chure jusqu'a trente milles, riviere Shawenegan, 205,000 
environ, mais pas au-dela." aeres; bassin de la riviere Ma-

En resumant toutes ces don- tawin, 1,280,000 acres; bassin 
nees, on trouve que l::t partie de la riviere Wessoneau, 300,­
du bassin du Saint-Maurice 000 acres; bassins des rivieres 
situee sur la rive gauche de Ia Tuque, au Rat et au Lait, 
cette riviere, depuis le Saint- I :305,000 acres; bassin de la ri­
Laurent jusqu' au confluent de vi ere Vermillon, 900,000 acres; 
la riviere Windigo, renferrne bassin des petites ri vie res du 
environ 3,000,000 tl'acres de Grand-Detour, 60,000 acres; 
terrain. De ces 3,000,000 bassin de la riviere Flamand, 
d' acres de terrain, au moins 600,000 acres; bassin des ri-
1,800,000 acres sont sous tous vieres Manouan et au Ruban, 
les rapports susceptibles d'eta- 8f>O,OOO acres. 
blissement, sa voir: 1,000,000 Dans une region aussi eten­
d'acres dans le plateau des ri- due, il y a naturellement beau­
vieres Windigo, Pierriche et coup de variete dans la nature 
Trenche ; 70,000 acres dans la dLl sol et la conformation su­
vallee de la ri vi ere Croche ; perficielle clu t'"rrain ; rna is on 
230,000 acres dans la region peut dire d'une maniere gene­
de la l!;l'ande riviere Bostonais; rale que tout ce territoire est 
500,000 dans Ia contree s"eten·· cultivable et susceptible d'eta­
dant au sud, jusqu'aux envi- bli~sernent. Sous le rapport du 
rons des Piles. Ces 1,800,000 sol, de ses qualites et de ses 
acres de sol arable peuvent accidents, cette contree est 
supporter une population de pour le moins l'egale des Can-
125,000 ames etformer quatre tons de l'Est. II y a quelques 
ou cinq beaux grands comtes. endroits rocheux; mais partout 
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le ·sol est bon et ri'a besoin que viron 200,000 acres, c'est·a· 
d'un peu de travail pour deve- dire asse•t d'espace et de bonne 
nir cultivable et produire de terre pour ctablir une popula­
riches UH)issous. Et si l'enleve- tion de 10,000 a me:-;. 
ment des roches exige un peu Vient ensuite \'immense val­
d'ouvrage, ce desavantage est lee de Ia riviete Matawin, avec 
amplement compense par la une snperficie de 1,280,000 
facilit6 des travaux d'cg011t, acres Cltrre:-;. Elle lllesure une 
qui sont presque nuls. Le drw:- soixanti'Line de milles de Ion· 
naye nntarel remplace les fosses gueur, de !'est a !'ouest, et sa 
et les aut res travaux d'egofi.t 1 Jargeur, qui n' excecl:e gueres 
qui son t si dispendieux, et i'i une q uinzaine Lie milles dans 
recommencer continuellement, le voi~inage du Saint-Maurice, 
dans les terrains plats et glai- se developpe con:oi<lerablement 
seux de la vall{~e du Saint- en gagnant vers le couchant, 
L~wreu t. au poiu t q u' elle excede cin-

Les terrains llui restent a quante milles entt·e le lac Cy­
etablir dans Ia vallee de b ri- pres et le lac Morialia. La plus 
viere Sha·wenegan sont gen£,_ grande partie de cette vallee 
ralement bons et cornpamtive- se tronve dans les collltes de 
ment pen accidentes. Il y a Ma8kinong6, de Berthier et de 
surtout d'exedlentes terres aux J oliette, ott la Mat0,win a ses 
environs de plusielll'S des lacs 1-\0llH'eS et Jes tl"oi~ !Jranche..; 
qui abondent Jans cette region. qui forment ROll COUl'S Supe­
La colonisation progresse as3ez rieur: la riviere Matawin pro­
rapidement dans cette con tree; prement dite, ou bmnche du 
les paroisse::; de Sainte-Flore s:.~d-ouest; la ri vi ere du Milieu, 
et de Samt-Mathieu sont deja ou branche du nord-ouest; Ia 
florissantes et enverront avant riviere du t'oste, au:osi appele() 
longtemps des colons au canton riviere duLac-Claire, ou bran­
Belleau et aux terrains situes che de l'est. 
au nord du lac a la Peche, a Le voisinage du Saint-Mau­
mesure qn'on ouvnra de bon- rice est montueux et un pen 
nes voies de communication. rocheux ; mais, en avan<,;ant 
Lcs· terrains vacants et coloni- vers I' ouest, les roches dispa­
sables de la .riviere Shawene- raissent, le terrain devient de 
gan forment une etendue d'en- plus en plus planet Ia qualite 
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~~ sol s' ameliore sensibleme~ t, lmilles en arriere de~ cantons 
des qu'on franchit la limite arpentes de Peterborough et 
orientale du comte de Saint- de Brandon, et forment geo­
Maurice. A partir de ce point, graphiquement partie de la 
la vallee de Ia Matawin forme grande vallee ou du grand bas­
un grand plateau de bonne terre sin rlu Saint-Maurice. Malgre 
arable, Re composant de terre leur eloignement, Ia qualite 
jaune grasse et de terre grise, generalement favorable du sol 
generalement reeouverte d'une et de la surface unie du ter­
couche de ten·oir vegetal Oil rain, jusqu'a une grande dis­
de detrituR, parfois mele U de tance des bords de la riviere, 
legeres couches de gravier ou ainsi que ce fait est constate 
d'un sol leger et sablonneux. par les arpenteurs et par 
Ces differentes especeR de sol les personnes qui ont e.xplo­
recouvrent les h:tllteurR; maiA re cette region expressement 
les terrains qui avoisinent les dans ]'interet de la colonisation, 
bords des rivieres et des lacs determinera indubitablement 
sont plus riches et pr6sentent l'etablissement rapide de ces 
aux regards enthousiastes de deux cantons et des autres can­
l'explorateur d'immenses eten- tons qui seront plus tard clivi­
dues d'alluvion de la plus gran- ses en lots .. , 
de fertilite. Ces riches plateaux Cette belle vallee de la Ma­
d' alluvion se recontrent princi- tawin ressemble aux plus riches 
paiement sur les bords de la parties des Cantons de !'Est, et 
riviere du Milieu et de celle dn tout ce qui lui manque pour se 
lac Clair, dans les comtes de peupler, ce sont de bonnes voies 
Maskinonge et de Be1·thier. de communication. Le climat 
En parlant des cantons Bras- est pour le moins aussi doux, 
sard et Provost, entre lesquels aussi favorable ala culture des 
coule la branche principale de grains de toutes sortes, que 
la Matawin, dan:; le comte de celui de Trois-Rivieres, ainsi 
Berth ier, le r·apport du commis- que 1' atteste l' existence de la 
saire des Terres de la Couronue pruche et du bois blanc qui 
pour l'annee 1864 s'exprime figurent parmi les essenc~s li­
dans les termes suivants' gneuses de cette contree. Le 

" Ces cantons se trouvent, sen! empechement a la coloni­
en droite ligne, environ trente sation de ce beau pays, c'est 
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son eloignement des grands generalement propre a Ia cui­
centres d'affaires et de com- ture. Les plus mauvai~es terres 
merce. Trois-Rivieres, la ville se trouvent dans le voisinage 
Ia plus proche de Ia region de immediat du Saint-Maurice et 
la. Matawin, est a pres de cent [I' on peut se former une idee 
milles du centre de cette gran-' des terrains plus eloignes par 
de Vallee, dont les quatre cin- Ia description suivante des can­
quiemes se composent d'un sol tons Polette et Turcotte, que 
arable de bonne qualite, d'ex- nous empruntons au rapport 
cellente qualite pour Ia plu~ d' exploration de M. l'arpen­
grande partie, et capable de teur W allacc : 
supporter une population de " Le premier rang du can-
70,000 ames. ton Polette renferme de tres 

Les principaux ,affiuents du beaux lopins de terre. Ln. par­
Saint-Maurice, entre Ia Mata- tie qui avoisine le Saint-Mau­
win et Ia riviere Vermilion, rice se compol'le de depots d'al­
sont les rivieres Bete-Puante, luvion d'a~es diffcrents, dispo­
Ouessoneau, au Rat et de Ia ses par assises successives dont 
Tuque. Les deux plus gra.nds Ia hauteur varie de quelques 
de ces affiuents, Ia riviere pieds a cent pieds environ: 
Ouessoneau et celle du Rat, partout c'est, le plateau le plus 
coulent dans une direction dia-: eleve qui ren l'erme le meilleur 
gonale a celle du Saint-Maurice, sol. En plusieurs enclroits, on 
la premiere du sud-ouest au pent facilcment distinguer sept 
nord-est, et !'autre du nord- de ces assises ou anciennes ri­
ouest au sud-est, puis se rap- vcs du Saint-Maurice. Le sol est 
prochent l'une de !'autre pour parrois sablonnenx,et les ao;sises 
ne former pour ainsi dire q n'un superieures renferment plus de 
confluent commun. La region matiere vegetale que les assises 
qu'elles arrosent a une vingtai- inf6rieures. Les bois sont le 
ne de milles de largeur de l' est sap in, l' epinette, le pin, le peu .. 
a l'ouest, a partir du Saint.- plier, le bouleau, le merisier, 
Maurice, et environ q uarante- rouge et blanc, le cedre, le 
cinq milles de longueur, du sud frene, et le_ bois blanc, en quel­
au nord. L'aire comprise dans ques endro1t~. Au-clessus de la 
ces limites renferme probable- cote on dn bord proprement 
ment. 305,000 acres de terrain dit cle la. riv-i~r';1. qui est parfoi11 



rocheux et escarpe, le sol se terre, etc. Le temps des se­
compose generalement d'une mw:lles et de la recolte est le me­
boune terre brune, recouverte me que dans le voisinage des 
d'une forct de merisier rouge Trois-Rivieres, el le sol produit 
et blanc, cl'erable, de sapin, de plns. 
cedre, de frene, de hetre, de " Le reste des rangs l, 2; 3 
pin, d' epinette rouge, etc., etc. et 4 est generalement inegal 
Le termin e~t generalement ou montueux, rocheux et ac­
ondtlleux et moins montueux cidcnte en quelques endroits 
c1ne dans le canton Turcotte. mais renfenne be~wcoup de 

'• Le front du canton Tur- belles vallees et de riches lo­
cotte, le premier rang et nne pins de terre. Le sol se compose 
grande partie du :2c, dn 3e et generalement d'une terre bru­
du 4e rang, renferme aussi de ue riche on d'un terroir noir, 
beaux lopius de terre, ou l'on et Ia forct qui le recouvre se 
rernarq ne des plateaux super- compose de merisier, d' erables, 
poses com me clans le canton de pin, de sapin, cl'epiuette, de 
I'olette, ct les memes bois. La tremble, de cedre; de hetre, 
cute, ou le bonl de Ia riviere, d'epinette rouge, et en plu­
l"nrtout cbw; le quatri..3me rang, sieurs endroits de chcne rouge 
est plu,; dc-\·cc que dans le can- et de bois dur, ton~ de for­
t on I'ol<ettc; elle est escarpee tes dimension:>. De nombrenx 
"t roeheu,e en certain:; endroits chemins de cha.ntier tmversent 
ct atteint uue hauteur de sept ce pays; quelques-un~ ·de ces 
a huit cent:; pieds. Cependant, chemin~ n'exigeraient que peu 
com me la direction des val lees d'ouvrage pour etre rendus car­
e:;t a peu pres du nord au sud, ros:;ables, et comme toni:l pas­
il e:;t tres l~<eile de taire l'as- ::;ent dans les meilleures vallees, 
cension de ces hauteurs et il les colons auront moins de dif­
y a deja un grand chemin de ficultes a uuvril' <les chemins 
chantier qui y conduit. dans ces rangs que dans eeux 

Il y a sur le premie1· rang, de la rive droite de la riviere 
an confluent de Ia riviere du du Rat, bien que ces derniers 
Rat, une grande ferme appar- soient rnoins accidente:s. 
tenant a M. Baptist, qui y n2- ·• La pnrtie non arpentee de 
eolte de grandes quantites de ce canton a ete exploree en 
•:·,in, d'avoine, r)v purnrnP.~ de plu:;ievrs endroits et partout 
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ell~ renferme de bons terrains, fait est constate a la page 27 
moms montueux que dans le du Rapport du, c01mnissaire des 
voisinage du Saint-Maurice ou Tares de la Couronne pow· 
de la'riviere du Rat, se compo- l'annee 1856: 
sant d'.un sol de meme q ualite, ,, Il resnlte de plnsieurs ob­
on. plus profond, recouverte de servations que la m6yenne de 
bois plus gros et renfermant la chaleur qu'il fait dans toute 
de Vaf!tes etendues de terres une annee a la riviere du Rat, 
presque planes ou onduleuses. n' est pas essentiellement diffe­
ou l'epinette et le merisier, sur- rente de celle de Trois-Rivie­
tout, sunt de tres-grandes eli- res. Il est vrai qu' en hi ver 
niensions et de qualite supe- le mercure descend plus bas 
rieure." dans la premiere de ces locali· 

Il n' est pas exagere de dire tes ; mais en revanche il s' ele­
que les trois quarts, .au moins, ve plus haut en ete, et comme 
de cette contree renferment ce sont les chaleurs de cette 
des terres arables de premiere saison qui reglent la culture 
qualite et capables de nourrir des grains et la pousse des 
dans l'aisance et le confort nne plantes, en general, il en ·re­
P?Pulation de 15,1.00 ftrnes. :mlte que ceb hivers rigoureux 
Ces remarque.;; s'appliquent na- ne rendent point la vegeta­
turellement aux 305,000 acres tion rare. Ainsi, tout grain 
de terrain compris dans la n~- qui milrit sur les bords du 
gion arrosee par les cinq rivie- Saint-Laurent, eiltre Quebec 
res que nous avons nommees et Trois·Rivieres, arrive aussi 
plus haut, puisqu'il est consta- a une parfaite maturite a la ri­
te que les terres situees en r~r- viere du Rat." 
riere des cantons Polette et Evidemment le climat de 
Turcotte sont de meilleure cette region est aussi favorable 
qualite que les terrains de ces a la culture de toutes les cerea­
deux cantons, sur lequel nons les, que l'excellente qualite du 
basons notre a vance. Puis, le sol qu'elle renferme. 
climat ne saurait etre un obs- Jia vallee de la riviere Ver­
tade au succes de la colonisa- millon, qui a une etendue d' en­
tion, puisqn'il est de. fait qu'il viron 90?,000 aeres, renferme 
est le ril~ine que celm des en- des terrams semblables a ceux 
virol.is de TrQi!!·:B:ivierel! 1 Ue de la Mat(twin, qu'~llE: avoisi· 

ll 



ne a son extremite sud-ouest. rains sont generale!nent plans: 
Elle a SOr.J. plus grand develop· a l' exception des alentours.' de~ 
pement sur les confins des lacs Mondonack, qui sont mon­
comte8 de Champlain et Saint- tagneux et illlpropres· ala eul­
Maurice, oil elle est parsemee ture. La partie qui avoisine le 
d'un grand nombre de petits Saint-Maurice parait de meme 
lacs et traversee en tons sens qualite que les terrains de la 
par les branches qui forment ri vi ere l'ierriche, sur la rive 
le cours superieur de la riviere opposee, egalement plane et 
qui en est l' arten: principale. posscdant un sol' compose de 
Des 900,000 acres de terre que bonne terre jaune et grise': 
renferme cette vallee, au moins D' a pres le rapport de MM. le1 
les deux tiers sont suscepti- arpenteurs Arcand et Temple, 
bles d' une culture profitable, ce qui ont explore cette region,. le 
qui suppose assez d' espace pour plateau ou la grande· riviere 
etablir une population de 40,- Flamand prend .. ses eaux se 
000 ames.Le eli mat est le meme compose d'un terrain uni et 
que dans la valltie de lu, rivie- d'assez bonne qualite, et parm1 
re du Rat. les essen';es ligneuses, on re-

Il en est de meme du qua- marque le pin, l'epinette rouge 
drilatere forme par le detour et le merisier. En supposant 
que fait le Sa.int-.i\1auriceentre queseulementlamoitie-cequi 
le confluent du Cou-cou-cache est bien peu-de ces terrains 
et celui de la riviere Vermil- soient Sll8Ceptibles de culture, 
lon. Ce quadrilatere renferme cela suffirait ampleqient 'pour 
une soixantaine de mille acres etablir une population de 20,­
de terre arable et capable de 000 ames, assez pour former 
supporter une population de un comte. 
trois a quatre mille ames. Il y a plus. de 850,000 acres 

Les vallees des rivieres Fla- de terre cultivable, quant au 
mand, grande et petite, et de sol, dans les vallees des rivie­
la riviere des' Grandes-Battu- res Mauouan et ai1 Ruban, qui 
res, forment un triangle ayant sont en general assez planes. 
son sommet a l' extremite sui- M alheureusement, on pretend 
ouest du lac Mondonack et que ia. temperature n'e;;t pas 
rlont l'aire mesure environ/ ::>uffisammerit elevee. pour faire 
600;000 ;ten~~ mrre~. c,,s 1er- rm'lrir JE,s ('<'r<"a.les~ aux envi-
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rq~lS de Weymontachingue breu:x meandres du Saint-Mau­

po~\e, situe par 4 7° 54' 24' de rice. Peut-etre de:; explora­

lat~tude, e11 sorte qu'il faut re- tions plus soigm3es viendront­

trarrcher tout ce qui se trouve elles plus tard dementir 

dans la meme position 1\Strono- ces appreciations de8aVanb­

pltque. En clefalquant aussi les geuses, ainsi que cela est ani­

terrains pauvres, rocheux et ve pour tant d' autres parties de 

incapables de four'nir une ex- la province. L'avenir a ses se­

ploitation agricole avantageu- crets : le temps et !'experience 

se, il reste dans la con tree ar- se chargenL de les devoiler. 

rosee par ces deux rivieres en- DeR donnees que HOUH avons 

viron 245,000 acres de terre recueillies sur Ia partie occi­

susceptible d'etablissement, ou dentale du bassin du Saint­

assez de terrain pour supporter Maurice, entre Ia riviere Sl}a­

une population agricole de Hi,- wen egan et Ia rivicre au Ruban, 

OOQ, ames, jouissant d'une il n~sulte qu'il y a dans cetes­

position e~ceptionnellement pace 4,500,000 acres de terrain, 

avantageuse pqur l'elevage du dont 2,1300,000 acres de bonne 

betail, qui constitue une ex- terre arable, actuellernent in­

ploitation si lucrative. culte, mais susceptible d'etre 

L'immenseplainequis'etend etablie et cultivee avantageu­

des deux c6tes du Saint-Man- sement, et capable de n)cevoir 

rice, depuis Weymontachingue nne population de 175,000 

jusqu'a la" hauteur des ter- ames. . ' 

res," est declaree iucultivable Ce resultat n'est pas exage­

par les explorateurs qui l'ont re; au contr:tire,il est bnse .sur 

parcourue, taut a cause de la des chiflres excessivement bas, 

rigueur du climat que de la et nons ne craignons pn.s d'affir­

mau vaise q ualite du sol, qui est mer que si nos arnis de Trois­

:geperalement s:J.blonneux et Rivieres ont as~ez d'espri't 

'q9uvert d'un.e vegetation ra- d'eJ'ltreprise et d'energie pour 

bougrie, ne renfermant que ouvrir ce b"au pays ala colo­

pen d'arbres assez gros pour nisation, en construi~~nt , uri. 

~tre conveJ;ti~ en bois de servi- chemin de fer passant a l' ouest 

ce. Les meilleures terres se du Saint-Maurice et remc>ntarit 

r'e'ncontren"t dans les pointes vers le nord jusqu'a !'immense 

. d' al1u ~i~n formees par les nom- val lee de la ti vi ere Trenche~ 
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l' exactitude de nos crtlculs se porter nos compatriotes, aux 
verifiera avant trente ans. Que Etats-Unis, a fournir un nou­
les incredules jetteut un coup vel element au :Beau de l'~mi­
d' ooil retrospectif surles progres gration, co mine ceux de la ri­
operes depuis 1852, epoque ou ve sud, les cnemms d~ fer qhe 
la colonisation commem;a a le gou vernement no us aid era:\ 
penetrer, a la suite des mar- construire dans notre riche 
chands de bois, dans l'inte- vallee du Saint-Maurtce servi­
rieur du grand pays qui se ront a stimuler la colonisation, 
trouve au .nord de notre vieil- a transporter dans la for~t les 
le ville ; q u'ils comptent les millions de jeunes gens qui 
paroisses qui se sont etablis n'attendent que cela pour 
durant ses vingt-neuf ans, en transformer en paroisses :floris­
depit de l'eloignement des sautes les solitudes qui. s'eten­
grands centres et de !'absence dent dans toutes les directions 
de bonnes voies de communi- au nord de uotre bonne vieillEi 
cation, puis qu'ils nons disent ville de Trois-Rivieres. · Qu'on 
franchement si nons avons nous mette en demeure, et l'on 
tort de croire que s'ils etaient verra ce que nous pouvons 
mis en communication avec faire. 
les centres de commerce par Resumons main tenant toutes 
un chemin de fer, ces 2,600,000 ces donnees sm· le. basshl du 
acres de bonne terre cbmpte- Saint-Maurice, qui nous me­
raient dans trente ans une po- nent aux conclusions suivantes: 
pulation de 175,000 ames! Se- 1o. Le bassin du Saint-Mau­
rions-nous fatalement condam- rice renferme une etendue de 
nes a l'inertie et exclus du pro- 18,000 milles, ou 14,800,000 
gres par cela seul que nons som- acres carres ; 
mes au nord du Saint-Laurent? 2o. De ces 14,800,000 acres, 
Qu'on nons accorde les avanta- 4,400,000 acres, ou 30 pourlOO 
ges qu'on a donnes a la rive de l'etendue totale, renferrilent 
sud, et nous avancerons, nons de bonnes terres arables, sus­
progresserons aussi rapidement ceptibles d'etablissement et de 
q_ue lee population~ tant favo- culture avantageuse et ·peu­
nses de cette parhe de la pro- vent supporter dans l'aisance 
vince. Puis, au lieu de servir une population .. agricole de 
presq,u'exclusivement a trans- 300,000 ames ; 
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3o. De ces 4,400,000 acres milles, ou 27,520 000 cartes ce 
d'b ' ' e onrie terre arable, 1,800,- qui excede de 7,200 milles 
000 acres, assez pour etablir l'etendue du royaume de Por­
une population de 125,000 tngal, de 28,384 mi\les celle 
ames, se trouvent sur la rive du royaume de Danemark et 
gauche du Saint-Maurice, et de 18,70\l milles l'ete~ilue 
2,600,000 acres sur la: rive rollecti ve des rovaumes de 
dfoite, qui re.nferme assez de Hollande et de Be"igique,, ha­
bonnes terres pour alimenter bites par une pop'ulation de 
et faire vivre 175,000 pers'Jn- !1,000,000. 
nes ; . Cette etendue n' est pas tou-

4o. Tt·ois-Rivieres est le te culonisable : il titut natll­
centre· nature] et le plus rap- rellement faire la part du eli­
proche du commerce de totlte 1 t1at et des mauvaises terres. 
cette region, qui ne peut se co- Pour ne pas representer cette 
loniser et se' developper que con tree souR des couleurs trop 
par la construction de deux\ f:tvorables, nons n~duisoris ·a 
chemins de fer, etablis dans les :1,3,50'0 milles, ou 8,640,000 
cohditions q Qe no us indique-[ :uwes can·es, l' etendue des 'ter­
rons plus loin. res cultivables et m@me 'sus­

('eptibles d'une exploitatiori 
tres-:wantageuse, Cette eten­
<lue est circonscrite dans les li­
mites suivantes: au nord, la'li­
gne formee par 49" 20' de lati~ 
tu.ie, entre le lac Itom'ano et Ie 
73e degre de longitude; a l'est, 
nne ligne partant du lac· Ito­
mana et descendant vers "le 
~md en passant a l'ou·est du ilac 
M:ilinikip ainsi que des sources 
,Jes rivieres Portneuf et Escou­
mains, jusqu'a l'intersection 
,[u 70e degre de longitude, et 
de ce point contournant a l'est 
Ia vallee de la · bmnche nord­
est de Ia riviere Sa.inte-Mar-

4.-REGION DU. SAGUENAY. 

v oici mie autre regwn lmmenc 
se que les sauvages et les pre­
miers missionnaires fran~ais de­
signaient' avec assez de raison 
sons le nom de " royaume de 
Saguenay." Il y a dans le 
bassin de 'cette grande riviere, 
dont'le com·s descend vers le 
nord-est depuis la "hauteur des 
terres" jusqu'a Tadoussac, nne 
etendue suffisante pour former 
un royaume bien plus grand 
que plusieurs etats populeux 
de l'Eurqpe. Ce bassin occu­
peune aire d'environ 43,000 



guerite et. deviant au sud·ouest les endroits ou se trouvent res­
pour passer au couchant de Ia peotivement les differentes 
riviere du Moulin et atteindre qualites de terrain, nous allons 
le Saint-Laurent dans le voisi- diviser par regions toute l'e­
nage de Tadoussac; a l'ouest tendue que DOUR etudions et 
le 73e degre de longitude jus- donner pour chaque region les 
qu'a ]'intersection de la limite rapports des arpenteurs qui 
nord-est de Ia region du Saint- ont explore tous ces terrains. 
Maurice, au sud-ouest des sour- Examinons d'abord la region 
ces de Ia riviere au Saumon, qui s'etend au nord du Sague­
l'un des affiuents de la riviere nay, entre Tadoussac et Ia ri­
Chamouchouan, et de ce point vi ere Valin. La lisiere qui 
la limite de la region du Saint- borde immedatement Ie 811-
Maurice, jusqu'a l'endroit ou g1.1renay est occupee .par les can­
elle rencontre la limite septen- toris Tadoussac, Albert, La­
trionale de la region du Saint- brosse, Saint-Germain, Harvey 
Laurent ; au sud, cette meme et partie dn canton Tremblay. 
limite septentrionale de la par- Les terrains situtSs plus au nord 
tie est de la region du ~ainl- ne sont pas encore divises en 
Laurent, jusqu'ala baie Sainte- cantons. Dans le Guide du 
Catherine. Colon, pub lie par le departe-

Cette aire comprend natu- ment des Terres de la Couron­
rellement des parties acciden- ne, nous trouvons les men­
tees, rocheuses en certains en- tions suivantes de ces diffe­
droits, ou d' un solleger ; mais rents cantons : 
elle se compose generalement " Tadmtssac.-Espaces deta­
d'un bon sol, meme de qualite eMs, de la meilleure terre 
superieure a celui de beaucoup vegetale ; d'autres, de terre 
d'autres parties de Ia province sablonneuse et roeheuse. 
qui sont reputees tres-fertiles, " Albert.-Sol arable varie 
sans compter que Ies riches un peu montueux. ' ' 
terrains qui environnent le 'lac " Labrosse.-( 41,343 acres.) 
~aint-J eat~ sont aussi bons, La moitie de terre moyenne ; 
smon metlleurs, que les plu~ le reste montagneux et incul­
belles terres de la vallee du te ; peu de bois pin et epi-
Richelieu et de 1' Yamasku. nette. ' 
Afin de mieux faire connait1·e "· Saint-Germain.-Un dixie-
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me propre a la culture, le reste Si on ajoute a cette etendue 
montagneux et inculte; un pen de bonne terre ce qu'en renfer­
de boit:~ de piniere. ment les autres cantons : en vi-

"HarDey.-Un quart deter- ron 12,000 acres dans le canton 
re moyenne, le reste de terre Tadoussac, 20,000 acres dans le 
inferieure, beau bois, un peu canton Harvey et 8,00lJ acres 
de bois de commerce. dans Ia partie est du canton 

" Tremblay.-La moitic de Tremblay, on fGrnie un total 
bonne terre, le reste de terre de 250,000 acres d'e bonnes 
inferieure ; bois presque tout terres colonisables sitwSes dans 
detruit." Ia lisiere qui borde le Sague-

Dans le resume de ses tra- nay, entre Tadoussac et Ia ri­
vaux d'exploration de Ia val- viere Valin, distance d'une 
h~e de Ia riviere Sainte-Mar- soixantaine de milles. C' est 
guerit.e et de ses tributaires, assez pour former une dizaine 
M. l'arpeuteur G. Gagnon cons- de bonues paroisses, meme un 
tatG ce qui suit : cornte. Et, pourtant, on atta-

" L' etendue de terrain cul- che generalement bien peu 
tivable (sur la branche nord- d'importance a cette lisiere de 
est de cette riviere) comprend terrain, qu'on suppose rocheux 
environ un rang de chaque et inhabitable ! 
cote de Ia riviere Sainte-Mar- Tons ces cantons sont situes 
guerite, depuis son embouchu- dm1s la partie Ia plus acciden­
re jusqu'a la ligne est du can- tee et la plus rocheuse du Sa­
ton Harvey, formant environ guenay, ce qui n'empeche pas 
60,000 acres d'excellente ter- qu'ils sont loin d'etre inculti­
re, richement hoisee en orme, vables. Quant aux terrains 
±rene, merisier, cpinette, pin qui se trouvent plus au nord, 
et sapin .... Les cantons baint- voici,cequ'en ditM.l'arpenteur 
Germain, Champigny, Labros- Gagnon dans le rapport de sou 
se et Albert ojjrent a la coloni- exploration du canton Saint­
sation environ 200,000 acres de Germain : 
bonnes terres r·ichement boisees, " J'attire !'attention· du 
deduction faite de la partie gouvernement sur les terrains 
non cultivable occupee par la. situes entre le ileuve Saint­
chaine de montagnes qui borde Laurent et le Saguenay, a !'est 
le baguenay." d u can ton · Saint-Germain; 
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Ayant eu occasiOn d'explorer cantons Simard, Tremblay et 
ce canton avant d'en faire l'ar- Harvey. · J'a;i toujours' consi­
pentage, je n'hesite pas a dire dere les deux premiers de ces 
que le sol et le climat sont cantons comme le plus beau lo~ 
anssi bons, sin on superieurs, pin rle terre qui. existe sur les 
que le sol et le rlim,tt de n'im- 'burds de [<I, rioih·e Sag~wnay." 
porte quelle partie des CtLntons Le canton Bourget a ete ar-
arp~ntes du Saguenay." pente et explore en 1870 p;tr 

Ce terrain situe a l'est du M:. Dumais. Voici ce qu'il en 
canton Saint-Germfl,in et dont, dit: 
M. Gagnon parle en termes si "' Le sol, a part cette partie 
favorables, se continue bien loin sur le rang ouest ou les rochers 
au nord et devien'; plus uni et per~ent a la surface, et les 
plus riche a mesure qu'on quelques lots sur le rang eRt 
avance dans cette direction. que la savanne endommage un 
Ces bonnes terres sont limitces peu, lc:! sol, dis·je, est de q uali­
a I' ouest par la vallee de la te superieure, compose en gran­
rivier~ Valin; qui est un peu de partie de terre argileuse, 
rocheuse. grise, noire et jaune, dans les 

Les cantons q ni vienncnt vallees, et de terre jaune sa­
ensuite, sur la rive septentrio- blonueuse sur les hauteurs, 
nale dLl Saguenay, sont les tres propre a la culture." 
cttntons Tremblay ( la partie Dans son rapport sur !'ex­
ouest), Simard, Bourget, Tache ploration du canton Tache, 
et Delisle. M. l'arpenteur Du Tremblay, 

En parlant .des canton~ dit : 
Tremblay et Simard, le Gnide " Le premier rang etant en 
dtb Colon dit : '' La moitie de partie obstrue par des aans, 
bonne terre, le re~te de terre n'est pas tout pro pre aux etai:Jlis­
iriterieure." Cette mention scments; mai~ co mine i:l est en 
est loin d'etre aussi favorable partie occupe par des squu/ters, 
que !'appreciation faite par j'ai cru bon dele subdi viser en 
l'hon. M. David Price, qui lots. En remontant ensuite 
ecrivait en 1861, en parlant de jusqu'a rarriere-ligne du can­
ces cantons: ''Les cantons qui ton, il n'y a pas de montagnes 
off'rto;nt ensuite les 'plus gru.r1ds ui collineR nuisibleR, ni roc:her~ 
~.vantagell aux colon~ 15\Hlt les de grande eteudue: 
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"Le sol,pmfctiternentplan,est et reconvert par quelques rna­
compose de terre argilense on rais, excepte dans les environs 
d:allwvion cl'nne jertilite·iuep1ti- de la riviere au Brocht, dont 
sable. les bords sont formes par un 

" Le bois de toutes les espc- sol de terre glaise, reconvert 
ces y croit naturellement en d\me forct de bois mCle et de 
abondance. L'epinette a ete gr::mdes dimensions. 
con pee en billots ; mais il en " Le long de l' arriere-ligne 
reste suffisttmment pour le be- de ce canton, le terrain est 
soih descolons." plus uni, mais le sol n'est pas 

Le canton Delisle est decrit recommandable ... 
de la manicre suivante par M. " La surface du terrain 
l' arpenteur Du berger, qui l' a q u' on rencon tre le. long de la 
explore en 1861 : limit;e ouest de ce canton est 

" Au point de depart de Ia coupee par de profondes con­
ligne de division entre les can- lees ; mais le sol est de la plus 
tons Tache et Delisle, la surfa- riche qualite, se composant de 
ce dn terrain e~t geueralement belle terre glaise melee d'un 
un peu accidentee. Le grand peu de terre jaune qu' on peut 
nombre de com·s d'eau que j'ai appeler une excellente terre 
traverse explique l'inegalite dn arable, ~~ l' exception de l'angle 
terrain et aussi b qualite du nord-ouest du canton. Otl lave­
sol, qui est particulierement getation est presque :;llllle.". 
bon et llTable. J e ne pense Toute la region situee au 
pas qu'il vaille la peine de te- nord de ces cantons, c' est-a-dire 
nir compte de quelques rares entre l'emb.)uchure de la 
endroits rocheux, 'vu que ce~ ri vi ere Peribonka et Ia limite 
rochers sont ton~ separes les orientale dn canton Harvey, est 
uns des autres, sont peu nom- forrnee par les vallees des ri vie­
breux et ont peu d' etenuue, de res grande Peribonka, Ship­
sorte que la terre est partout shat et Valin, qui conlent pres­
libre et facile a cultiver. que en droite ligne du nord 

" Cette description H, appli- au sud. Cette region est. peu 
que au voisinage de la Grande- con nne, vu que les rapportR des 
Decharge, jusqu'au :-;ixieme arpenteurs qui l'ont exploree 
mille. au-deJa duquel le sol est n'ont pas ete publi{~, :\ l'excep­
pauvre. compose 1le ~able blanc tion de celui de M. Du 'l'rem-

12 



-90~ 

blay, sur le cours de Ia riviere a environ cinq a SIX lieues de 
Valin. S'il fallait en croire portage pour tomber dans la 
ce rapport, Ia riviere qu'il de- riviere Peribol~:a, qui se dechar­
crit traverserait nne contree ge dans le lac Saint-Jean. Elle 
a pen pres incultivable, bien coule au sud. Les bords sont 
qu'elle soit recouverte d'une converts de bois d'une lon­
foret renfermant en beaucoup gueur extraordinaire, de pins 
d'endroits du bois de grandes blancs et rouges, d'ormes, d'e­
dimensions. Cela pent etre pinettes, de meribiers, d'era­
vrai des terrains qui bordent bles, et le sol est de Ia terre 
immediatement le cours de la forte, jaune, sablonneuse. Je 
riviere ; mais il est fort proba- suis monte sur une montagne 
ble qu'en avan<;ant plus loin tres-haute entre le lac Saint­
de chaque cote, on ~trouverait Jean et Chicoutimi, d'ou j'ai 
de bonnes terres, ainsi que cela aper<;u des terres unies a perte 
arrive dans le:,; vallees de pres- de vue dans toute les direc­
que toutes les grandes rivieres tions, si ce n'e~t une grosse 
du nord. Le S:tguenay et le montagne qui :;'eleve seule au 
Saint-Maurice sont pareille- milieu de Ia plaine, a environ 
ment encaisses entre deux li- 30 lieueR. Les Sauvages l'ap­
sieres de terrain~ mont<tgneux / pellent Ia montagne de Chicou­
et souvent incultivables, ce timi. Dun~ toute cette ·immense 
qui u'empeche pas qu'en arrie- etend1te de terre, formant un es­
re de ces mauvais terrains, it pace de 20 lieues sur 30, c'est­
y a d'immenses etendues d' ex- a-dire GOO lieues en superficie, 
cellentes terres. Cette hypo- d'upres les renseignements que 
these, du reste, est appuyee sur J'ui jJn obten·ir sur les Zieux, le 
1 e temoignage d'un homme qui so{ para it etre partout d' nne 
a parco~rn toute Ia contre~ pe~- excellente qualite, ainsi que 
dant qmnze ans pour Ia com- le bois. " 
pagnie de Ia baie d'Hudson. Ceb confirme notre maniere 

Voici ce que dit M. Thoma~ de voir, qui, du reste est 
Simard, de Ia Malbaie, dans basee sur les caracteres ieolo­
une lettre adressee au Jonmal giq ues de cette region. En 
de Quebec et en date du 7 mai arriere des terrains laurentiens 
1851 : qui ton gentle Saint-Laurent 

'' Du lac Poup-1l!Iugan, il y, et parallel-e a ces forma.tions, il 
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;J a . une immense ban de de surface du sol durant la periode 
terrams appartenant an de leur formation, et que par 
silurien inferienr. Cette ban- consequent la surface de cette 
de se developpe c:n longueur, bande de terrain silurien doit 
10t vers le nord-est, depuis etre g(meralement unie. C'est 
l'Outaouais, dans les environs ce que demontreront df's explo­
de Grenville jusqu'au lac rations soignees et plus eten­
Pipmakan, ou Poup-M:agan, dues dans la region qui nons 
comme l'appelle M. Thomas occupe en ce moment et qui se 
Simard, et de Ia devie a l'e8t trouve situee dans Ia bande 
pour atteindre le Saint-Lnn· silurienne clout nons avons 
rent aux Sept-Iles, ott l'exis- esquisse Ia topographie. 
tence du calcaire silurien du Et notons en passant que ces 
groupe de Trenton a ete cons- formations de \'age silexien in­
tatee par M. James Richard- ferieur se composent de cal­
son, de Ia commis~ion geologi- caire, ce qui est assez dire 
que du Canada. La composition qu'elles offrent toujours a l'a­
uniforme de ces terrains, qui griculture un sol fertile, sem­
renferment partout les memes b!able a celui dont M. Simard 
fossiles dans toute Ia longueur a constate l'existence dans Ia 
de cette ban de, prouve q u'il region qui no us occupe et qui 
ne s' est opere que tres pen de est une excell~nte region agri­
changements dans la surface cole. Puis, il est a propos de re­
du sol durant Ia periode de marquer que les bonnes terres 
leur formation, car si ces chan- dont parle M. Simard et les fo­
gements eussent ete cousidera- rets d'arbres d'une longueur 
ble~, il:s auraieat detruit les extraordinaire qu'il dit avoir 
animaux et les vegetaux vi- vues j usque dans les environs 
vant a cette epoque et neces- du lac Pipmaknn, excedent de 
sairement occasionne un chan- beauconp la limite que nons 
gement dans la composition du assignous au terrain cultivable 
calcaire qui forme ces terrains. que renferme cetteregion, puis­
Or, du fait que les calcaires de que ce lac est a nne trentaine 
cette bande offrent partout les de milles au nord de 49 ° 20' 
memes caracteres, il faut bi!,ln de latitude. Il faudrait ajouter 
conclure q u'il ne s' est pas opere ces terrains a l' etendue des ter­
de bouleversements dans Ia res cultivables de la region du 
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Saguenay, qui se trouverait les •1uarante premiers m illes 
ainsi agrandie d'envirou 750,- se compose de terre argileuse, 
000 acres. grise et jaune, alluvion melee 

Lavallee de la petite rivic- de sable sur les bords de la ri­
re Peribonka, sitnee plus a vicre et recouverte d'un riche 
l'ouest, a ete exploree par M. hum~s sur les plateaux domi­
Dumais, qui <lonne la Llescrip- nants. 
tion suivante du terrain et du "Les montagnes de roches, 
bois qu' il a vus dans cette val- recouvertes de terre jaune et 
lee jusqu'au 78e mille du sablonneuse, sont boisees en 
coun; de la riviere, en remon- epinette noire, bouleau, sapin 
tant : et quelques pins ici et la, et 

" Les montagnes comrnen- les plus eleves ne depassent 
cent au 30me mille, bordant la pas mille pieds d'altitude ... 
riviere des deux cotes j usqu'au " Le pin, sur le cours pro-
57 me mille, et de Ia s' en eloi- prement dit de la ri vi ere Peri­
gnent, principalement du cote bonka, est clair-seme et ne 
ouest, pour Ia rejoindre de pourra etre exploite avec a van­
nouveau au 74me mille, et se tage que par ceux qui exploi­
terminent ala hauteur des ter- teront en meme temps l'epi­
res par de petits mnmelons ar- nette. 
ron dis, qui contournent les " La qualite du sol dans les 
bords des lacs, des iles et des quarante premiers milles, sans 
ilets et s'affaissent au niveau etresuperieure, peutcepe,ndant 
de l'horizon dans la direction etre consideree comme bien 
du nord-ouest. propre ala culture. Le ter-

,, L es essences de bois do- rain est plan et con vert de tou­
minantes sont l'epinette grise, tes lesessencesde boisquel'on 
le sapin, le bouleau, le pin gris trouve sur la rive sud du lac 
ou cypres, le merisier, le trem- Saint-Jean. 
ble, le pin blanc et jaune, le '' Si jamais b v~llee du lac 
peuplier, le frene, l'orme, le Sttint-J ean etait tmversee par 
saule, l' aune, le bois blanc, le une voie ferree, cette pat tie 
coudrier, le connier et la plei- nord dn lac sera it z,ien .vite envo­
ne. hie et pourrait rivaliseravec les 

'' Le sol generalernent plan, lantres parties qiti sont deja eta­
ou legerement onduleux, pour blies. 
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" La ligne de traverse a b 
Mistassini pa:;se sur uu terrain 
parfaitement plan et tres-pro­
pre au de±'richement. A part 
deux ou trois savannes qui 
courent an nord et dont le fond 
se compose en partie de sable 
recouvrant !'argile, le reste est 
bien boise et avantageux." 

Il faudrait etre bien exigent 
pour ne pas ranger ces terrains 
dans la categorie des bons ter­
rains agricoles. Quant au eli­
mat, sa douceur, son adaptabi­
lite a l'agricult.ure sont etabli::; 
par l' existence du bois blanc, 
que l' on rencontre dans cette 
region et qui ne ponsse que 
dans les climats ou murissent 
toutes les cereales, meme les 
plus delicates. 

terrains traverses par la pre­
miere de ces deux ri vieres : 

" D'apre~ les explorations 
faitHs de distance en distance 
sm·l'un et ['autre cote de la 
riviere Mistassibi, je suis con­
vaincu q u' ttn moins les 
trois quarts des terrains 
qu' elle arrose sont prop res 
a la cui ture ; ils se compo­
sent en grande partie de terre 
grise, jaune, d'argile melange 
de sable a la surfaee, avec llll 

sous-sol d' alluvion d'une gran­
de profondeur, sans roches, ex­
cepte en quelques endroits oil 
des roches sortent a la surface 
pour rompre le niveau a peu 
pres uniforme du plateau. Ces 
ruches sont plus elevees et plus 
etendues an-dessus du trentie­
me mille et se!lnblent disparai-

En gagnant vers !'ouest et tre au-dessus du quarantieme 
entre la petite riviere Peri bon- mille, ::mr le cote ouest de cette 
ka et la ri vi ere Chamouchou- ri vi ere. Le sol est con vert de 
an,· s'<~tend !a grande vallee bois de toute8 les essences qui 
de l::J, ri vi ere Mistassini et de croissent dans la vallee du lac 
ses priricipaux afll11ents, les ri- Saint-Jean, excepte le cedre. 
vieres. Mistassibi, au Rcit et II y a la nne pous.3e de bois de 
Ouas:Jiamska. Cette vallee a qnatre-vingts ans d'ilge qui at­
ete exploree par M. l' arpen- teste par :m grosseur et s[l lon­
teur Dumais en 1878 Apres gueur rem<trquables une gran­
avoir dit que dans !'opinion de richesse de sol. II ne res­
des sauvages dulac Saint-Jean te aucune trace de l'ancienne 
la Mistassibi est plus conside- foret detruite par les feux." 
rable que la Mistassini, il de- Lariviere au Rat traverse 
crit de la maniere suivante les des terrains semblables. " De 



son embouchure a notre point les deux rives jusqu'au quin­
de depart, dit M. Dumais, cet- zierne mille. Le bois vert re­
te ri vi ere offre un magnifiq ue prend de la et comprend le~ 
aspect : ses rives unies et bien m~mes essences que celles qui 
boisees sont cornposees d'un poussent dans la vallee de Ia 
sol riche et facile a exploiter. riviere Mistassini. 
Trois chutes et deux: rapides " Sur le dix-septieme mille, 
partagent a pen pres egalement un embranchement venant du 
ces dix premiers milles.. . La 'ud-ouest aussi large que le 
riviere continue ensuite son bms principal, communique im­
cours au,;~i varie qu'impren1 mediatemeut avec un lac de 
dans une direction generale neuf milles de longueur, que 
nord-est. Elle serpente ainsi j'ai releve a mon retour. 
dan~ un grand fond uni d'allu- "Revenant au lac plus haut 
vion, reconvert de beau bois, mentionne, ,j'en ai fait le rele­
q ui s' eteud a J'<HJt•St par Je tri- Ve dans toute sa longueur. ll 
bUlairt; qui debouche sur le est contoume a l'ouest par les 
vingt-et-uuiemc mille." rocherR, avec des espaces de 

Des terrain.-; semblables[ bon terrain, mais de pen d'eten-
formeut ]a vall•'".~ de l'Ouas~i- due. Cette chaine de rochers 
amska, dont :\f. Dmnais parle I se termine a Ia t~te de Ia ri­
dans les termes suivants: viere 'fikouapee. Ducote est, 

Uette riviere est presque lies hauteurR sont moins fortes 
auss_i .. considerab~e q,ue Ia 1\'Iis- et s: terminent vers la m?itie, 
tassun et parallele a son cours envuon, dulac. Le terram se 
jusqu'a une distance de cin-j c.ontinue ensuite de me me ni­
quante milles. Le terrain qui veau et, s' etend vers le lac 
les separe est plus eleve et plus' Saint-.J ean sans interruption, 
accidente que celui qui s'etend comme au sud jusqn'a la riviere 
au sud vers Tikouape (la ri- Ashuapmouchouau (Chamou­
viere de). Le sol se compose chouan.) 
de terre argileuse grise etjaune "Le sol, legerement oudu­
et de sable, perce par ci par la leux, est mele d'aJ·gile, de terre 
de rochers variant en hauteur i j aune et de sable ; mais il ne 
de 50 a 150 pieds. i reste plus de bois vert, le tout 

"Le feu de 1870 a ravage I ayant ete detruit par Ie feu de 
les belles for~ts qui couvraient 1870." 
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Cette riviere Ouassiamska est 
navigable sur nne bonne partie 
de son cours, au-dessus des 
quelques chutes et rapides qui 
se rencontrent sur les premiers 
dix milles, a partir de son con­
fluent. Elle prend ses eaux 
vers la " hauteur des terres," 
bien au nord du 50e degre de 
latitude. 

En examinant le resultat de 
toutes ses explorations dans 
cette partie de !a vnllee du lac 
Saint-Jean, M. Dumais arrive 
aux conclusions sui vantes dans 
son rapport au cornmissaire des 
.terres de la Couronne : 

" J e ne saurais terminer ce 
rapport, monsieur le Commis­
saire, sans soumettrea votre s6-
rieuse considemtion, que les tra­
vaux que je viens de faire sur 
cestrois rivieresont pleinement 
confirrne !'opinion que je m'e­
tais faite a l' en droit de cette 
vallee du lac Sa in t-J ean, de::> 
les premieres explorations que 
i'y ai conduites par ordre du 
gouvernement de cette pro­
vince. Cette opinion, timide 
d'abord, mais devenue plus 
forte a mesure que je penetmis 
plus avant dans mes travaux, 
n' est rien moins aujourd'hui 
qu'une conviction inebranlable 
que je voudrais voir partagee 

par tous, pour le plus grand 
bien du pays. 

"Je suis convaincu que Ia 
plus grande partie de cette re­
gion comprise dans le fond de 
ce vaste bassin qui entoure le 
lac Saint-Jean, du cute du nord 
surtout, c'est-a-dirc unc ete11dne 
d' wu moms qwttre m'illions 
rl'ocrcs en. 8UJWrjicif>, se compose 
des terruin.s /e., J'flls /ttvomb1es a 
l' a!Jricnlture, tant a cause de let 
richesse cht sol qnc de la rlmwettr 
du cllmat. 

" Pour offrir un point de 
comparaison a~~JZ j ustc, je crois 
devoir dire, sans eraindre d'etre 
tnxe d' exageration, que no us 
:tvons dans ce bassin du lac 
Saint-J e:tn une assez grande 
etenuue de belles et bonnes 
terres pour ctctblir a l'aise nne 
populationaussi dense qL1e celle 
qui habite Ia plus belle putie 
de Ia vallee clu. Saint-Lanrent, 
celle oceupe~ par les cou.te~ de 
Riche lieu, Yamaska, V crcheres, 
Bagot, Stint-Hyacinthe, Ron­
ville, Saint-Jean, ;'-hpierville 
et Laprairie. Les alluvions 
du lac Saint-Jean sont tout 
aussi etendues et plus profondes 
qne celles qu'arrosent les ri­
vieres Richelieu et Yamaska. 
Quant au climat, nons n'avons 
rien a en vier a ces locali tes. " 

Cei3 nenf comtes occupeut la 
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plus belle region agricole, ac- le~ cantons Ashuapmouchouan 
tuellement habitee, de toute la et Demeules. Quant ala qualite 
province de Quebec, et ren- du sol, il est tout a fait certain 
ferment une population de 14-±,-[. q u' aucune terre n'estsuperieure 
7;; 6 ftmes. C' est le grenier de ~~ celle de la vallce de la ri vi ere 
notre pays et ce le sera taut· Chamouchouan. La terre glaise 
qu'on aura pas ouvcrt a Ia co- domine ici comme dans toutes 
Ionisation la riche et fertile les autres partie~ du Saguenay; 
con tree dont parle .M. Dumais. en beaucvup d'endroits, la glaise 

Lavallee de !a riviere Cha- est couverte d'une couche de 
mouchouan est encore plus sal•le, de trois on quatre pouces 
belle et plus fertile que celles d'epaisseur, qui e:;t de !a plus 
des rivieres Ouassiamski, au grande valeur pom· Ia culture 
Rat et .Mistassibi. II y a sur du ble qui. dans ces terrains, 
les bords de cette ri vi ere cinq p<tm'it etre particulierernent 
cantons qui out ete explores et1 exempt des attaque!' de la 
arpentes: Parent et Norman-lmouche able. Legrand trait 
din, sur Ia rive nord, et Ashap- car11cteristique de cette vallee, 
mouchouan, Demeules et Duf- c'est que le sol, quoique bien 
ferin, sur Ia rive sud. 'l'ous egoutte, ne presente aucun obs­
,;es Cttntons renferment des ter- tacle ala culture, tels que Jes 
l'a.ins :i'une richesse. d'une fer- ravins profonds et les rochers 
tilite extraordinaires,ainsi q u' ill eleves qui abondP-n t f'll d' aut res 
est facile de s' en con vain ere en 1 partie~ d u Saguenay. Trois 
lis~n t les rapports des arpen-1 paroiHses, au moins, ponrraient 
teurs qui les Oll t explores. etre etablies dans ces deux can­
Comment;ons par celui de P. A. i. tons ... J ugeant par le~ rbnsei­
Tremblay qui dit au sujet des' gnementc; Ltui m' ont ete fournis 
can ton.'< Ash uapmouchouan et \ p<U' diflereutes personnes et par 
Demeules · I une exploration que j'ai faite 

" Par ht nature des rapports' moi-mcrne vers le nord-est de 
que j'ai transmis a difterentes i la riviere Chamouchouan, je 
epoques, aussi i'louvent que les ~llis porte <L croire qu'il y a !a 
circonstances m' on t permis de. une etendue considerable de 
le faire, vous avez clu remar- /belles terre~. Comme preuve 
quer Ia grande etendue de' de !'excellence tlu climat, je 
terres arable11 que renferment I pui~ <·iter b con<i.ition des eo-



- 9'1-

Ions qui habitent le canton Ro- teur Gagnon donne la descrip­
berval, contigue aux terrains tion suivante : 
des Sauvages. L'a11tumne der- "Dans tout le cours de mes 
nier, le therrnometre est des- explorations, j' ai rernarq ue que 
cenclu pour la premiere fois a le terrain, clans toutes les lignes 
zero le 16 octobre, a l'endroit que j'ai tin~es, est excellent, 
ou je carnpais, en arriere du etant partout de terre forte, et 
sixieme rang d' Ashuapmou- le plus sou vent on remarque 
chouan. La m@rne temperature une couche de terre jaune 
a ete observee en rneme temps grasse sur la terre glaise, et en 
par le cure de RobervaL En ete, quelques endroits une couche 
la temperature est a pen pres de sable gris sur la glaise. 
la memc qu'a Quebec, a l'ex- Partout le terrain est uni et 
ceptiou que les vents de nord- sans roches. J e eonsidere que 
est qui ne se font que pen sen- ce canton est ~mperieur a tous 
tir et sont presqu'aussi doux les autres, dans ce territoire, 
que ceux qui souffient dans Itt sons le rapport de Ia culture et 
direction oppusee. Le froid, du climat. Ces terrains sont 
en hiver, est tres-intense, ce complantes de bois franc et 
qui est prouablement du a Ia mou d'une grosse pousse : le 
vaste etendue des defriche- merisier, l'orme, le fr@ne, le 
ments situes au nord-ouest." tremble, l' epinette, le sttpin et 

Ces deux cantons ont une quelques pins, partout oi1 le 
etendue collective de 78,780 feu n'a pas penetre. De bo1mes 
acres carres, c'est-a-dire 45,379 places de moulins peuvent se 
pour Ashuapmouchuuan et 33,- trouver sur la partie de la ri-
407 pour Demeules, ou assez viere au Dore, qui traverse la 
de terrain pour etablir nne po- reserve." 
pulation de 6,000 ftmes. Comme Il serait difficile d'imaginer 
fe dit M. Tremblay, c'est une des terrains plus attmyant8 
etendue suffisante pour former pour le colon et capables de lui 
trois belles paroisses. On offrir une plus brillante pers­
pourrait en former une autre pective d'aisance et de pro8pe­
dans le canton Dufferin, qui rite. Or, ces buns terrains se 
vient a la suite de celui de De- continuent vers le nord-ouest, 
meules, en gagnant vers le bien au-dela du canton Duffe­
nord-ouest et dont M. l'arpen- rin. On compte dans la partie 

' 13 



sud de Ia vallee de Ia ri vi ere est un peu moins riche, mais 
Chamouchouan, en dehors des renferme aussi d' excellentes 
cantons deja arpentes, plus terres. II a 49,872 acres en 
d'une couple de ceniai11es de superficie. Voiei la mention 
mille aeres de ces excellentes qu'en fait le Guide dn Colon: 
terres so us le double rapport. " Les trois quart~, terre egale, 
rle la richeHse du sol et de la riehe et sablonneuse, mais fer­
douceur du climat. Et le~ ter- tile; le reste, terre s;wanneu~e, 
rains qui b01·dent la rive oppo- deboisee en grande partie par 
8ee sont egalement bom;, aiusi le feu. Epiuette, bouleau, me­
que le con state J\I. l' arpenteur risier, etc., peu de bois de pi­
Dumais dans son rapport au niere. Peintures et ocres en 
Commiss;tire des Terres de Ia abundance. " Comme on le 
Couronne, sur l'arpentage et voit, il y a dans ce canton a peu 
!'exploration du canton Nor- pres 37,000 acres de tres-bons 
rnandin. terrains agricoles. 

'' La totalite de ces lots, dit- Au nord-est du canton ~or-
il, est parfaitement propre aux mandin et sur la rive droite 
defrichemen ts et ils se ressem- de la ri vi ere Mistassini, dans 
blent tons sons le rapport de le coucle qu'~lle forme a une 
la qualite du sol, qui est supe- trentaine de milles de son em­
rieure, ce sol etant forme d' un bonchure, nouH trouvons le can­
melange cl'argile et d'allnvion ton Albanel, clont M. l'arpen­
rcconvert d'un humus tres-ri- teur Dumais parle avec une 
che, le tout domine par une bien legitime admiration. 
mH-gnifique foret de merisier, '' Depuis que j'ai mis les 
bouleau, epinette, irene, sapin, pieds dans Albanel, ecrivait-il 
tremble, pin gris etjaune, etc. en 1879, j'ai marche de surpri-

,, La topograpbie de ces can- se en surprise. Rien de plus 
tons est a peu pres la meme beau que les forets qui ombra­
que celle des belles terres des gentles vallons et les coteaux 
cantons de Sinai, Labarre et 8Ur une grande etendue de ce 
Caron, terrain admirablement canton. Le sol est tres-riche 
bien egoutte et presque tout et des plus t~wiles a. clefricher; 
pro pre au defrichemen t. " le bois y pouese a vee une vi-

Le canton Parent, qui avoi- gueurqu'on s'expliqueaisement 
~tine le pro~~:·~clent au ;;w.l-est, lorsq u' on /·tudie la nature dn 
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' l' \, ' ' \"' ,, ' ' J . ' 1 ' ' i!O . , c elio tvn JCH uw,,, iu 111 ''"' lu · ilt[lG ltlc' a eu1omliatlon et de 
111'bi1i8, J e crois pouvoir trouver !'immigration ! 
300 lots et plus de premiere Au sud-ouest et an sud dn 
qualite dans cette pattie. A vee lac Saint-J e8.n, nons trouvons 
cent lots de pins dans Norman- let< cantons Roberval Charle­
din et au moins cent autres voix, Metabetchouan: Dablon 
lots, tout aussi bons, sur les et De Quen, qui peuvent tous 
terres vacantes a l' ouest de ces faire de bo.l:S etablissemento; 
deux cantons, on aura 50,000 agricoles. Au sujet du canton 
acres de terre fertile, on mille Roberval, nous lisonR dans le 
lots de cinquante acreschacun." rapport d'arpentage de M. 

Ces belles terres sont 8ituees Dumais : 
dans une region que leR rap- " Les lots chaines dans les Ge 
ports inexact" et erron.Ss de et 6e rangs sont au nombre de 
M. l'arpenteur Blaiklock ont 28, tanclis que dans les 7e et 
fait regarder jusqu'a ces der- 8e il s'en est trouve 30. Tous 
niers temps com me une con tree ces lots sont tres-propres a Ia 
aride et inhabitable. Et c'est culture et les colons ne tarde­
sur la foi de pareils rapports rout pas a s'en emparer, t. cau­
qu'on a condamne jusqu'a c«R se des rwantages que la qualite 
dernieres ann.Ses les millions du sol et la proximite du lac 
d'acres de bonn8, d'excellente Saint-Jean donnent a cet en­
terre, qui se trouvent dans droit sur les nouveaux cantons 
toutes h~s parties de cette gran- situcs au nord-ouest de ce lac. 
de contree de la rive nord du " Le terrain est generate­
Saint-Laurent, Heureusement ment planet l'on y rencontre 
que les explorations plus mi- seulernent. de lcgeres ondula­
nutieuses et plus consciencieu- tions, toutes favorables a l'e­
ses, dirigees par le departe-~ gouttage du sol: Celui-ci. se 
ment des Terres de Ia Couron- compose de terreJatme et gnse. 
ne et controlees par M. _Euge-~ d'allu,vion, que couvre m~e cou­
ne Tache, l'habile assistant- che d humus on terre nmre va­
commissaire, sont en voie de riimt de 4 a 8 ponceR. 
dementir par des faits ces rap- " A part q uelqnes endroits 
ports mensono-ers, qui ont tant rocheux, ou le terrain chttnge 
contribue a n~ettre le nord dans de niveau, il y a tres-peu de 
I' oubli et a en eloigner le cou- perte sur ces lots .• '. dan,s la. 
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partie su bdivisee, le bois se de la riviere Ouiatchouan, dans 
compose des essences ordinaires les 5e et 4e rangs, ou le terrain 
qu'on remarqne dans la vallee "est rocheux sur une certain.e 
du lac Saint-J can. Les bois do- di:otfince. On trouve cependant 
minants sont l'epinette blanche verales arrieres-lignes une pro­
et l'epinette rouge, le sapin, le fondeur suffisante de bon ter­
bouleau et le frene. " rain pour etablir ces petits 

Ces bonnes terre~, ainsi que rangs. 
le constatent M:. Dumais et le " D'apres mes connaissances 
P. Lnm~~e, se continuent en personnelles, le climat y sera 
arriere du canton Roberval, tout aussi favorable ala culture 
vers Je sud-ouest et la riche que dans les terres qui bordent 
vallee de la riviere Trenche, le lac Saint-Jean. 
dans le bassin du Saint-Mau- " Le feu a presque tout de-
nee. truit les bois le long de la ri-

Les cantons Charlevoix et viere Ouiatchouan, dans le 4e 
Metabetchouan ont ete en partie et une partie dn 5e rangs, ~~r 
explores par M.Gedeon Gagnon, une distance variant de 10 a 
qui donne la description sui- 12 arpents de chaque cote de 
vante de ce qu'il a vu: la riviere ..... Il y a plusieurs 

" Le sol, dans les 6e et 7e bonnes plac'es de moulin sur la 
rangsducantonMetabetchouan, riviere Ouiatchouan, et notam­
est tres-propre a la cui ture ; ment t\ 1' en droit de la chute 
c'est nne terre jaune grasse et marquee au plan, dans le 6e 
couverte de bois franc et mou rang. " 
d' une belle venue. D>Lns le 5e La partie de ces deux can­
rang, quoique rocheux en cer- tons qui avoisine le lac Saint­
tains endroits, le terrain est Jeanestetablie depuisquelques 
auRsi susceptible de culture. annees et renferme les parois-

" Le residu de Charlevoix. ses de Saint-Louis et de Saint­
comprenant les 7e, 6e et 5e Jerome, qui avancent rapide­
rarigs, est egalement propre a ment dans la voie du progres. 
la culture: c'est aussi une terre En arriere de Charlevoix et 
jaune grasse et nne terre forte Metabetchouan et dans les en­
en differents endroits, bien con- virons de la partie nord du lac 
verte de bois franc et mou, et des Commissaires il y a les 
bien egouttee, excepte le long cantons_ Dablou ~t De J uen, 



qui ont ete explores par 
Dumais. Nous lisons dans 
rappot·t : 
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M. le besoin et l' a vantage de ces 
son nouveaux etablissements. 

" ... Tout ce terrain est peu 
" ~a plus grande partie du roch(lux et compose d'un sol 

terraln subdivise est propre a tres-propre ala culture, gene­
la culture, a part quelques ro- n~lem~nt plan et sec, c'est-a­
chers se rencontrant de temps due bien egoutte par les conr.-; 
en temps, et le tout se prete d'eau.. Les autree lots sont 
avantageusement a l'ouvertu- P.lus accidentes, coupes de pe­
re de nouveaux etablissements. ~ttes monta,gnes et de rochers; 
~e sol . n' est pas toL1t compose lls . sont cependant plus ou 
d alluvwn et de terre argileu- moms prop res au defrichement. 
se, comme le sont les bordK du La veget~tion y est vigoureu­
lac Saint-Jean ; mais la terre se ;. le bots, gros, long et des 
grise et jaune melaagee de d~eiiiemes essen.<>es ; le sol, 
sable et recouverte d'un riche excellente quahte ... 
humus promet un bon rende- . " Il Y a de mflgnifique~ allll­
ment aux colon;,; actifs. et la- vwt:s .s,ur les bords de b. peti­
borieLix qui s'etabliront sur ces te rtvi:re :B'raser, tributaire de 
terres, si les communicfitions la . M,etabetchou~n, depuis le 
leur permettent de s'y trans- ~r~Istem~ rang, m~lusivem_et_J-~, 
porter fa~ilement et si .. ces. c~-~Ju~q ue bien lt'u.-del~. d_u tr~lSie­
lons possedt)nt un certaln c:llll- me. L:~ teue at.g1leu~2 et 
taJ pour commencer leur ~x-1 l1lLU'l1CUSe H' cten<l a UllC, Certai-

P
Joitation. Tout ce terrain est ne profondeur. "L .. , d l , 

plus ou moins rocheux, suivant a nvleJ~e e a Savanne 
l'elevation du sol au-dessus de~ traverse des wnds oi'l le foin 
nombreux com·s d'eau qui arro- sauvage }Jr;nd le pas sur les 
sent ces cantons. a?tres ve~etaux. La terre ar-

g1leuse s y rencontre aussi 
" Les bois sont de belle ve- melee de terre jaune et de sa-

nne et generalement de toutes ble. · 
les essences que l' on rencon tre '· Le bois de construction 
dans la vallee du lac Saint- consiste en epinette blanche et 
Jean •.•• be magnifiques pou- tamarac; le piu a ete exploite 
voirs d'eau y seront utilises depuis quelques ann6es et il 
dans un avenir prochain pour n'en reste pas 20o0 billots 
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tb\jS b p~~~tlc ~'~ peu.L~~~· ck Ms lie~. ck quelquerAlllf> d.e ce~ can• 
cantot15, Il y a auss1 beaLtcoup tons t . . • 
de merisier et quelques era- " Oar07L__c_ Deplhs la base 
bles." jusqu'au qnatrieme rang, im-

A l'est dulac Saint-Jean et propre ala culture ; tres-bon­
bordant immediatement la ri- nes terres en partie defrichees. 
ve and du Saguenay, jusqu'a La partie superieure de ce can­
la baie des Ha ! Ha ! nons ton est d'un sol inferieur et 
tronvons les cantons Signay, montagneux. Pen de bois : pin 
Labrosse, Kenogami, Jonquie- et epinette. 
re, Chicoutimi et Bagot, qui " Mesy.-Vn dixieme pro­
occupent une etendue d'envi- pre a la culture, le reste man­
ron 325,000 acres. C'est prin- tagneux et inculte : pen de 
cipalement de cette etendue bois de piniere. 
que parlent presque tons ceux " Laterriere.-La moitie de 
qui ont ecrit sur le lac Saint- terre moyenne .et inferieure, 
Jean jusqu':\ ces dernieres an- le reste inegal et rocheux ; 
nees, et to us s'accordent a dire bois completement detruit." 
que c'est un beau pays agrico- 11 faut bien remarquer que 
le. D' aillenrs, cette opinion est ces mentions ne s' appliq uent 
confirmee par !'existence des qu'aux parties non occupeeR 
etablisRements prosperes que defl cantons auxquellefl elles 
l'on trouve dans cette region s'appliquent. Ainsi, pour le 
ou il y a d(~ja sept paroisses : call ton Laterriere,qui renferme 
Saint-J oseph-d' Alma, Saint- envir@n 64,000 acres, Ia men­
Gedeon, Hebertville, Saint-Do- tion donnee par le Gtdde dn 
minique de .Jonquiere, Chicou- Colon n'atrait qu'a une etendue 
timi, Saint-Alphonse et Saint- de 16,698, ce qui ln.isse a sup­
Alexis. poser que le reste, ou 4 7,302 

Au sud des cantons, que acres, se compose de bonnes 
nons verrons de nouveau, il y terres. 11 faudrait done con­
en a nne autre ran gee qui com- clure de la que les douze can­
prend les caniono. suivants : tons situes au sud du Sao-ue­
Caron, Mesy, Plessis, Lartigue, nay, entre le lac Saint-Jea~ et 
Laterriere et Simon. Voici les la Grande-Baie, renferment 
mentions que nous trouvons environ 500,000 acres de bon­
dans le Guide d1t Colon au su- ne terre arable, dont plus de;la 
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moitie est t>ncore a etablir, "Plusieurs petites rivieres qui 
c' est-a-dire snffi.samment de s' y dechargent en to us sens 
bonnes _terres ponr etablir nne egouttent une grande superficie 
populatiOn de 20,000 ames. de terrain. La principale que j'ai 
C'est a pen pres le chiffre de relevee et qui est nne Conti­
la population actuelle de tout nuation de la riviere Ouat­
le comte de Chicoutirai. chouan, serpente en partant 

Au sud de ces cantons •:t au de l'extremite rmd du lac 
nord de la principale arete de~ des Commissaires dans une 
Laurentides, il y a un immc11- vallee d'un mille environ de 
se plateau sur leq ue l il est dif- brgeur, tre~-unie et cornposee 
ficile de se procurer de~ ren- d'un sol ric he et fertile. 
seignements complets. Les " Sur le 49e mille, la rivie­
rapports de quelques explora- re prend la direction nord-est 
tions qui ont ete faites dans et passe dans une coupe de ro­
cette contree n'ont pas ete pu- chers qu1 accidentent son lit 
blies, 'a !'exception de celui par nne succession de ra,pides 
de M. Dumais, au sujet du jusqu'au lac Kou;tkouagamissis, 
pays situe au sud du lac des belle nappe d'eau formant le 
Commissaires et s' etendant jus- second et dernier plateau dans 
q u' aux sources de la ri viere la vallee de cette ri vi ere. Le 
Batiscan. Voici ce que noms tenain est generalement uni 
lisons dans ce rapport, au su- autour de ce lac et le sol trcs 
jet de la Vallee du cours S\1- pro pre a la culture .. Les bois 
perieur de la riviere Ouat- dominants sont l' epmette, le 
chouan: sapin, le boule<tu et quelques 

" Le lac des Commissaires pins." 
court du nord au sud et mesu- Com me on le voit, cette ar­
re 21 milles de longueur sur riere-region du lac Saint-Jean 
un mille, plus on moins, de renferme de bons terrains et se 
largeur. Plus des trois q narts colonisera com me beaucoup 
du terrain qui l'environne est d'autre:.; parties de la province, 
propre a la culture, bien boise moins bien partagees sons le 
de toutes les essences ligneu- rapport du sol, des q u' elle sera 
ses du Saguenay. Le commer- mise en communication avec 
ce peut en retirer de beaux les grands centre;; et traversee 
profits. pm: de bon~ cberninl5 carwssa-
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bles. C'est precisement ce qui terres est cultivable ; or, il est 
fera coloniser Ia vallee de Ia incontestable et reconnu par 
nv1ere Metabetchouan, fM- tous ceux qui ont explore cet­
mant le centre de cette arrie- te contree que les deux tiets 
re-regiou et a t:·avers laquelle au moins, sont susceptibles d'e­
doit passer le chemi a de fe1· tablis:semen t. ll y a des en­
de Quebec et du lac Saint- droits accidentes, montueux, 
J eau. Qmmd ce chemin de des terrains rocheux ; mais le 
fe~· sera construit, tou~ ces t~~·- terrain est bon partout et pent 
ramR serout recherches et 8 e- etre cultivee avec profit. Ou 
tabliront promptement. la cultLwe des cereales serait 

La partie orientale, de cett€ moius facile, r elevage du Mtail 
region, fonuee par Ia vallee et les paturages ren~siraient 
<le hl riviere Chicoutimi, est admirablement. •::: 
deja travereee par le grand che- Entre la baie desHa! Ha !, 
min de colonisation de Quebec ou Ia Grande-Bc~ie, et le Saint­
a. Saint-Jerome, et se penplera 1 Laurent, Ia lisiere de terrain 
pareillement,grace aux commu- qui avoisine la rive droite du 
nicaiions cornparati vement fa- Saguenay est eli vi~ee en cinq 
cites que fournit ce grand che- cautons: Otis, Hebert, Saint­
min. On peut done dire, sans Jean, Durmts et Saguenay. Ces 
craiuclre d'etre coutredit par enntuns ont uue aire collective 
le8 faits et l' experience, que d' environ 360,000 acres d' ex­
dans un cerLtin temps et avant cellente terre, pour la plus 
bien des annees, il y aura de~ f!:r::tmle partie. A l'appui de 
colonies, des paroisses floris- cet a vance, qui pourrait sem­
santes dans toute cette con- bler hasanleux a ceux qui: ne 
tree qui s· etend au sud clu ltw j ugent de ce terrain que par 
Saint-Jean et du lac Kenog1t· les :nontagnes arides formant 
mi, et que les deux millions Ia rive du Saguenay. citons les 
d'acres de terre qu'elle reu- rapportl:l d'exploration et com­
ferme feront vivre dans l'ai- men<;ons par celui de M. l'ar­
tmnce une popnlation deux fois penteur J. 0. Tremblay sur le 
plus numbreuse que celle qui canton Otis. . 
habite actuellement le comte " Apres une exploration to­
Je Chicoutimi. Cela suppose I pographique de ce territoire, 
que le tiers :seulemcnt de. ees dit-il, je me suis forme sur la 
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valeur ~e. ces terr~s 1' opi~ion I offre au cu ltivateur un riche 
que VOlCl : Depms la hgne champ a exploiter." C'est dire 
centrale jusqu'a la limite de ce assez clairement que le canton 
canton (les rangs 1 et A ex- Otis et la region qui l' avoisine 
ceptes), la terre est de bonne renferment d'excellents ter-
9-ualite et propre ala culture : rains agricolE'R et qu'il n'y a 
ll n'y a que tres-peu de perte. guere de perte que dans la li­
Tous ces lots sont pris et seront siere de hautes montagnes, 
achetes des que le gouverne- d'environ un mille de largeur, 
ment lesmettra en vente. Dans qui borde le Saguenay, mais ne 
I' autre partie du canton, il y a R'avance pas dans l'interieur." 
quelque perte; mais il res- Ces montagnes sont moins 
te bien suffisamment de ter- hautes dans le canton Saint­
rain pour former plusieurs bons .Jean, ou elles sont coupees par 
etablissements. Plusieurs de la riviere Saint-Jean, qui tra­
ces lots sont pris. Le pin n'est verse ce canton pour se jeter 
pas de beaucoup de valeur et il dans le Saguenay, a vingt-cinq 
est;tres-rare. II y a quelques milles de son confluent avec le 
epinettes et pins rouges par-ci Saint-Laurent. Cette riviere 
par-la; mais en d'autres en- divise le canton en deux par­
droits on trouve le bois de ties cgales, a peu pres, et coule 
construction en grande quanti- dans nne vallee d'une grande 
te, ainsi que l'epinette rouge, fertilite. Le chemin de colo­
le cedre et l' erable." nisation de l'Anse-Saint-Jean 

M. Tremi:Jlay constate aussi suit a pen pres les bords de la 
le ~ait que "la grande vallee riviere. Dans le Ranwrt sm· 
situee au sud-est des mont agnes lcr; chcming de colonisation pow· 
qui bordent le Saguenay sur 1861, nou~ lisons ce qui suit 
une distance de plusieurs mil- parmi les renseignements four­
les, s'etend jusqu'aux grosses nis au sujet de ce chemin: 
montagnes du petit lac Saint " Le sol, le long du chemin, 
Jean, sur les con fins du canton est glaisenx et pro pre a la cui­
Otis, ou elle prend Ia direction ture, a l' exception d'une eten­
del'esta l'ouestet., avec le lac due de deux milles a l'eodroit 
Otis, le lac Saint-Jean, le lac oU. ce chemin se joint a celui 
des Ilets et le lac a Garth, of- de Sainte-Agnes et ou le ter-
1re un magnifique panorama et rain est bas c!t. mar6eageux. Le 

14 
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bois, dans le voisinage du che- Bas-Canada, et avant quelques 
min, se compose pour la plm; annees elle formera une des 
grande partie de cedre, erable, plus belles paroisses du pays ... 
merisier noir, frene, epinette II y a une belle etendue de 
rouge, hetre e: pin en grande bonne terre dans la vallee qui 
quantite." s'etendjusque dans le canton 

Ces renseignements donnent Saint-Jean. Si I' on ouvrait 
ude assez bonne idee de Ia q U;t- un chemin entre ce canton et 
lite du sol. Qe son cote M. !e Petit-Saguenay, distance de 
Otis, surveillant dn chemin, cinq milles, il se formerait bien­
con state que dans le canton tOt des etablissements conside­
Saint-J eaH le ble rapporte rabies dans cette vallee." 
vingt-cinq minots a l' acre et Ces bonnes terres se prolon­
les autres grains en proportion, gent dans le canton Dumas, 
ce qui montre mieux que tout que traverse la riviere du Pe­
le reste l'excellente qualite du tit-Saguenay, et s'etendentjus­
sol. Enfin, l'hon. M. David qu'au Saint-Laurent. II y a 
Price, qui connait d(J cisn cette Ia, comme le dit M. Price, 240 
Iocalite, ecrivait en 1s61 an I milles carres ou .153,6oo acres 
surintendant des chemins de 

1 
de bonnes terre.s,q ui pourraient 

coloniRation : ! supporter une population de 
'' Le canton Saint-Jean, surllO,uOO ames et former cinq ou 

la rive du Saguenay, attire six gra11des parois.ses. Et, 
l'attention depuis qu'on acorn- pourtaut, on trouverait a pei­
mence l'ouverture du cheminlne un homme sur dix, parmi 
de l'Anse-Saint-Jean pour per- les gens pretendant connaitre 
mettre aux colons de penetrer notre province, qui sache, ou 
.iusqu'a leurs terres et de corn-lmerne qui ait l'idee que la li­
muniquer avec le haut-Sague-1 siere de terrain bordant la. rive 
nay et le Saint-Laurent. Ce. droite du Saguenay inferieur 
nouveau chemin va ouvrir a Ia I soit lutbitable et renferme de 
colonisation une aire de :240 mil-~ bonnes t.erres arables, jouis­
les carn~s de UU11JW terre, que le sant d'un excellent climat ! 
gouvernement se propose d'of- L'etendue des t<"rres arables 
frir aux.- co.l?r~s ~'a1~ prochain.l c?,ntenues d<:ns cette petite li~ 
Cette locahte JOmt du plus s1ert de terram, qui ne forme 
heau eli mat qu'il y ait dans ]., qu' nne parcelle des IJonnes ter. 
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res du bassin du Sagtienayl est, distance irr&guliere les unes 
a pe_u pres egale a l' etendue col• des autres, laissant entre elles 
lectiVe des trois comtes d'Ho· rles espaces consirlerables, pro· 
chelaga, J acq ues-Cartier et La- pres a former des etablissemen ts 

·val, qui ne renferment que avantageux." 
158,8!:13 acres en superficie. La qnalite du terrain s'ame-

En arriere de ces cinq can- liore en gagnant vers le nord­
tons qui avoisinent !a rive sud ouest, dan~ Ia region oil se 
du Saguenay, il y en a sept trouve le canton Ferland, et 
a:'tres : Sagard, Ducrenx .. Pe- apres ce que nons venons de 
ngny, Breboouf, Ferland, Boi- citer, 1\II. Simard ajoute en par­
lean et Lallem:tnt. !ant de cette region. " De;:lllis 

Les cantons Sagard et Du- le petit lac Saint-Jean a ga­
creux sont situes dans la partie gner Ia baie deR Ha ! Ha ! la 
superieure, ou meridionale, des distance est d' environ douze 
rivieres Petit-Saguenay et mi.lles, et les montagnes, plus 
Saint-Jean et renferment des l'on gagne le nord-ouest, plus 
terrains de qualite semblable a elles s'eloignent, laissnnt entre 
ceux des cantons Saint-.J enn et elles un vaste pays plan et fer­
Dumas. Peril!;ny et Brebreuf tile... L'on voit que la vallee 
sont dans la region du chemin dans laquelle notre ligne de 
de Sainte-Agnes, qui traverse chemin passerait, c'est-a-dire 
rle bonnes terres. Dans nne de la riviere de Ia Malbaie a 
lettre du 14 mars 1847, ad res- gagner la baie des Ha ! Ha ! 
see au commissaire des Tra- est sur les trois quarts de cet 
vaux Publics, M. Thomas Si- espace un terrain fertile et 
mard donne nne assez j uste L'resqtt' entierement plan, conse­
idee de ces terrains qu'il ve- quemment avantageusement 
nait d' explorer pour tracer le habitable." 
chemin de Sainte-Agnes. " Les Voici encore un autre point 
bois, dit-il, sont :-er(Lbles, a1e- sur lequel on a generalement 
risiers, bouleaux, cedres, pins, des idees fort erronees. Parce 
epinettes, sapins; etc; le sol, que les rives du Saint-Laurent 
terre jaune et terre vegetate, et du S,tguenay sont bordees 
et ainsi ee chemin se continue- par des montagnes, on se figu­
rait dans une vallee fermee par re que ces montagnes se pro­
des montagnes qui sont a nne longent dans l'interieur et que 



toute la rllgion comprise entre min de Sainte· Agnes, qui passe 
le Saint-Laurent et le Sague- dans un terrain plan, ainsi que 
nay, a l'est d'une ligne tiree le prouve la lettre de M. Si­
de Quebec au lac Saiut.J ean, mard, dont no us don nons plus 
n'est qu'un pays de montagnes haut un extrait. 
dans lequel il ne se trouve pas Le chemin de Saint-Urbain 
une seule vallee, une Ctendue a la baie des Ha! Ha ! passe 
ae terrain plan d'une etendue dans une region plus accidentee, 
assez considerable pour per- mais cultivable et propre a faire 
mettre d' y former des etablis- de bons etablissemen ts. v oici 
sements. ce qu'en Jisent MM. Cimon et 

Eh bien, c'est une erreur. Fortin, qui ont ouvert ce che­
Cette region e:;t montueuse, in- min, dans un rapport au surin­
contesta.blement; mais entreles tendant des chemins de colo­
montagnes, qui sont compara- nisation : 
tivement peu elevees dans l'in- " Le sol a travers lequel 
terieur, il y a d'immenses val- passe ce chemin, quoique gene­
lees de terrain plan. Une de ralement accidente, est d'une 
ces vallees s'6tend de la riviere assez bonne qualite. Le bois, 
Sainte-Anne a la riviere du surtout dans la partie que nous 
Gouffre, en arriere du Cap avons dernierement travaillee, 
Tourmente et de la rangee.~de I est d'epinette rouge et noire et 
hautes montagnes qui avoisi- d'autres especes de bois mou. 
nent le fleuve jusqu'a une di- Ce bois d'epinette, qui domine, 
zaine de milles en avan<;ant est partout tres-beau et tres­
dans les terres. Cette vallee long. Mais rien n' est a com­
est traversee a peu pres dans parer a celui qui croit dans les 
toute sa longueur par le chemin for~ts par ou passe aussi le che­
Cauchon, ou Saint·J oseph, et min, depuis le petit lac Ha! 
ceux qui ont parcouru ce che- Ha! jusqu'a environ sept mil­
min ont pu se convaincre que les des .. pr;emieres habitations 
c' est une des routes les plus pla- de la Gr-ande Baie. C' est sur­
nes, les plus unies qu'on puisse tout au grand·lac Ha! Ha! et 
trouver. Une vallee semblable dans ses environs ( endroits 
lunge les montagnes qui for- que nons avons deja eu occa­
ment la rive sud du Sagueuay: sion de signaler a votre atten­
elle est traversee par le che- tion) que le bois, qui est mele 



'de bois franc et de bois mou, le canton Ferland et s' etendent 
est remarquablement beau et a l'est dans les cantons Lall<"· 
d'une pousse a surprendre b mant et Brehoouf. II y a dans 
vue. C' est aussi dans cette par- I to us ces cantons nne immenHe 
tie surtout que la nature du\etendue de terres cultivables, 
sol est d'une qualite supe1·ieu-' environ 2~5 milles ou 1-±4,000 
re." acres carres, c'est-a-dire de quoi 

Ces lacs Ha! Ha! sont situes etn,blir une population de plus 
dans le canton Boileau, sur les dP 10,000 ames. Et, pourtant 
confins du comte. de Chicouti- toute cette region est generale~ 
mi. Ce canton a ete explore meJ.lt classee d:tns Ia cate"'Orie 
par M. Gedeon Gagnon, qui en malheureusement trop gt~ssie: 
donne I' appreciation suivante: des terrains inculti vables! .AD 

''Dans toute l'etendue que uno disce onmes. 
j'ai exploree, j'ai constate que Il est done incontestable qu:e 
le sol, dans le voisinage des dans toute cette contree, les 
lignes que j'ai tin~es, est· de montagnes sont loin d'avoir 
bonne qualite, se composant en l' 6tendue q u' Jn leur assigne, et 
quelques endroits d'une riche que meme dans les en·lroits ou 
terre noi1;e vegeta\e et en d'iw- elles existent reellement, elles 
tres d'une terre jaune gras~e. ne sont pas du tout un ob~tacle 
II y a quelques localites Oll le a la colonisation. S'il fallttit 
terrain est rocheux, mais, ce- ain:;i retrancher des terrain~ 
pendant, generalement propre colonisables toutes les regions 
a la culture et au defricheruent montagneub,~.~. il faudrait du 
Le terrain est bien couvert de coup faire disparaitre de la 
bois fmnc et mou, bouleau noir car'te de la province une gmn­
et blanc, frene, epinette rouge de partie c\e.3 con trees actuelle­
et blanche, pin rouge et blanc, ment habitees,et nutamment les 
etc." plus riches paroisses du comte 

Cctte appreciation corrobore de Charlevoix : la Baie-Saint­
le rapport favorable de MM. Paul, t:laint-Irenee, les Ebou­
Cimon et Fortin, puis etablit lements et la Malbaie, qui sont 
clairement que le canton Boi- pour ainsi dire perchees sur les 
lean renferme de bons terrains somrnets les plus abruptes, les 
agricoles. Ces bous terrains se plus eleves de toute la chaine 
coutiuuent vers le nord dans des Laurentides. Pourtant ces 



paroisses :'tm'L richtls, }Wosperes de. leur a:.::tnallt~, sans oompt!lr 
et produisent autant de ble et qu'ils n'embrassent qu'un ca­
d'autres cereales de toutes sor- dre fort restreint, qu'une bien 
tes que les plus belles paroisses petite partie de Ia provin0e. 
de !a vallee du Richelieu et de Faut-il s'etonner apres cela du 
l'Yamaska, dont !a fertilite est fait que la geographie, et sur­
proverbiale. Dans toutes ces tout Ia topographie, de la pro­
pretendues montagnes, qui sont vince de Quebec so it si gene­
a peine des collines, dont on se ralement ignoree parmi nous? 
plait tan t a grossir les in con- C' est grace a cette ignorance 
venients, il y ct partout d'im- impardonnable qu'on a jusqu'a 
menses etendues de bmmes ter- ces derniers temps circonscrit 
res, des platt::tux et des vallees Ia partie culti ntble de notre 
dont la fertilite fera palir l'e- province a nne trentaiue de 
toile brillante de beaucoup de millions d'acres, tandis que de 
nos riches paroisses actuelles, fait elle en reuferme au ll10ins 
des que la grande CBuvre du deux fois plus. 
colon se clwrgera de donner le La region du Saguenay est 
dementi a toutes les opinions un exemple frappant de cet 
erronees que font naitre les :wance. Les gens\ les mieux 
prej uges et !'ignorance de la disposes, ies plus enthousiastes, 
veritable topographie de notre n'ont jamais estime a plus de 
province. On ne fait guere,on trois ou quatre millions d'acres 
ne fait rneme pas d'etudes to- l'etendue cultivable de cet im­
pographiques cotopletes dans mense bassin. Or, elle appro­
notre pays, et so us ce rapport che neuf millions d' acres et les 
no usn' avons presque pas a van· donnees, les renseignements 
ce de puis cinquante ans; no us que nous produisons demon­
n'avons pas outrepasse les li- trent clairement que nons sam­
mites tracees dans les livres de mes reste au-dessous de la rea­
Bouchette et. les rapports de la lite en la fixant a 8,640,000 
commission d' exploration de acres, etendue dont la moitie, 
1S:2S. Or, ces rapports sont on au moins, se compose de ter­
mensongers ou incomplets, et rains d'une qnalite superieure 
les li vres de Bouehette, si so us to us les rapports. Ces ex­
exacts qu'ils pussent etre dans cellentes terres se trouvent au 
leur temps, ont perdu beaucoup nord eta !'ouest du lac Saint, 



Jean et sont situees dans l'im- les vallees des rivieres Peri­
mense zone de terrains silu- bonka (petite), Mistassibi, au 
riem;, les plus riches terrains R'1t, Mistassini, Ouassiemska, 
agricoles, qui Ionge la chaine Chnmouchuuan,' n,u Saumon et 
des Laurentides au nord et Ouiatchouainsish, oil le sol est 
s'etend depuis l'Outaouais jus- generalemPnt plan et d'une 
qu'au golfe Saint-Laurent, vers fertilite extraordinaire, for­
les Sept-lies, en traversant le mant de~ terres able par ex­
com·s superieur du Saint-Man- cellence; 
rice et en pass ant par le lac 4o Le re~te de l<t partie 
Pipmagan et dans une grande nord, comprenant 2,040,000, 
partie de la vallee de la ri vi ere renferme aussi de gran des eten­
Betsiamites. dues d'excellente terre, mais 

En resumant tout ce que se compose d'un sol plus Ieger, 
nous venous de dire sur le bas- perce par des roche~ en certains 
sin du Saguenay, nous an·ivons endroits, et accidente par quel­
aux conclusions suivantes: ques rangees de petites rnonta-

lo Cette region renferme gnes, notam111ent le long de la 
au moins 8,640,000 acres de grande riviere Peribonka et en 
terrain habitable et cultivable, certaiu.'i endroits le long des 
ltLl double point de vue de la rivieres Shipshat, Valin et Ste-
qualite du sol et de l'adaptabi- Marguerite; ' 
lite du climat aux operations 5o La region sitmle le long 
aO'ricoles; dulac Saint-Je<ill et dll Sague-
02o De ces 8,640,000 acres nay,jusqu'ala, baie desHa! 

de terre cultivable, environ I Ha! renfenne ;tu::;si Lll1e lisiere 
4 940 000 acres sont situ~,, au de uounes terce~ as.;ez unies, 
n~·rd du Saguenay et du lac: ~<Llll' quelque::; regious roche uses 
Saint-Jean, ainsi qu'a l'ouest et pauvres dan::; la presqu'ile 
de ce lac et 3 700,000 acre::; au de Chicoutimi, et en arriere de 
sud . ' ' cette lisiere, des terrains mon-

' . . ' 3o Des 4,940,000 acres s1- tueux, mms entrecoupes par 
tues au nord et a l'oue~t, la des valh\es fertiles et ofhant 
meilleure partie,environ 2,000,- des a vantage::; incont~:>stables a 
000 d'acres, est comprise entre Ia colonisation, surtout comme 
la petite riviere Peribonka et pays de patqrage et d' 6leva(!;fl 
le 83e degre de longit4dt.~, dan~> du Mtai\ i · · 
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Go Des S,o40,000 acre;; de nes, Eseoumains, Iberville, 
terrain cultivable que renfer- Portneuf, ou Mille-Vaches, La­
me le bassin du Saguenay, seu- val, Df' Latour, Betsiamites, 
lement 244,670 Rcres etaient Lafleche et De Monts. Au sujet 
occupes en 1871. En supposaut rles c11mtons Tadoussac et Ber­
que 125,000 acres aieut ete oc- geronnes, voici ce que nous li­
cupes depuis cette epoque, ill sons dans le Rupport sur lcs 
en resterait encore 8,270,321 chemins de Golonis"t'ion pour 
acres a livrer ala colonisation; 18G1 : . 

7 o Cet.te ctendue de 8,270,-
321 acres de termin non occupe 
pourrait supporter une popula­
ti6n de ;)75,000 ames, ce qui 
ferait une population totale de 
oOO,OOO ames avrc celle qui 
habite actuellement ~ette re-
gwn. 

Comme on peut le voir, la 
region du Saguenay est par 
excellence le pays de la coloni­
sation. 

5o R£GioN DE BETSIA 11ITZ 

" Le sol des terrains compris 
entre 1' Anse-a-l'Eau et la ri­
viere Bau:le, etendue de qua­
tre milleR, est e~cellent. Les 
lots out tous ete pris et beau­
coup de ces lots ont et6 ense­
mences cette annee. Les bon­
nes terres se continuent le long 
de la vallee de la riviere Sain­
te-Marguerite jusq u'a la rivie­
re Baude .. Du quatrieme au 
dixieme mille, il y a des mon­
tagnes et des lacs. On trouve 

Nous n'avons gueres ~L ajou- dam; les coupes du bouleau 
ter,relativementa cette regiou, blanc et noir, du cedre, de 1'6-
a ce que nous en avons dit pinette rouge et du sapin. Du 
danE la premiere partie de dixieme mille 2t Iariviere Ber­
cette etude. l\ou~ nous eonten- geronues, le chemin passe sur 
terons d'indiquet· leR emlruit,-; les fermes des colonH, du c&te 
oit se trouvent les terrains qui sud-ouest de la riviere, et le 
offrent le plus d'avantatj"" a la sol est de qualite ::;uperieure. 
colonisation. Il y a deux pouvoirs d' eau sur 

Dans ectt" rL·gion, le depar- la riviere a Baude et 1a petite 
tement des Terres de Ia Con- riviere Bergeronne. Les recol­
ronne a fait diviser sur les .

1 

tes, dans cet en droit, se com­
bords du Saint-Laurent dix posent de ble, deseigle et d'or­
cantons ; T:vlnns,-:;J,c, Bergeron- ge. Lee premiereA geleef\ n'ont 
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eu'lieu que vers la fin d'octo- De Latour et Betsiamistes sont 
bre. " decrits dans le rapport de M. 

Le canton ERcoumains ren- Dumais, cite aux pages 10, 11 
ferme aussi sufl.isamment de et 1:.l de cette etude. 
bonnes terres pour former des En arriere de ces cantons, 
etablissements comiderableB, qui bordent le fieuve Saint­
en sus de ce,ux q ni ex is tent Laurent, et dans la direction 
deja. Le cant<\n lberville, qui du nord et du nord-ouest, il y 
vient ensuite, est encore plus a pareillement de grandes eten­
avantageux. Voici ce qu'en dit dues de terrain cultivable et 
M. Geo. B. Du Tremblay dans jouissaut d'un climat favorable 
le rapport qu'il a fait sur l'ar- aux operations agricoles. Le 
pentage de ce canton en 1878: voisinage des rivieres est gene-

" Le caractere geographique ralement rocheux; mais le ter­
du terrain que j'ai rencontre rain devient plus uni a mesure 
n'a rien de remarquable. Le qu'on s'Hoigne de ces rivieres 
terrain, qui est generalement et les collines qui en acciden­
ondoyant sans etre d'alluvion tent la surface n'ont pas plus 
est d'une bonne qnulite. Il n'y a de mille a douze cents pieds de 
ni marais, ni prairies, et les hauteur dans les partieR les 
montagnes sont assez petites 1 plus elevees; leur altitude 
pour ne pas etre nuisibles. moyenne est de six a huit cents 

" Les neuvieme, huitieme pieds. Ain~i sur les bordsde Ia 
et partie du septieme rangs riviere du Saut-au-Cochon, vers 
sont con verts d'une riche pons- 47'' de latitude, Ia hauteur des 
se de bois de toutes les essen- montagnes varie de 500 a 700 
ces. Les sixieme et cinquieme pieds et le sol est a~sez bon 
rangs sont en brule et a~sez pour supporter nne foret de 
frequemment entrecoupes par bonleaux, de cypres et d'epi­
des rochers. nettes de belles dimensions. 

" La partie non subdivisee, Une cinquantaine de milles 
situee au nord-est de Ia ligne plus loin, vers le nord-ouest, 
centrale, est d' an :ool rh;he, bien dans les environ:,: du lac Kas­
boisee, et pourrait avantageuse- kanus, le ;;ol est un peu rocheux 
ment ~tre arpentee." et montueux, maiH d'assez bon-

Les terrainf' que renferment ne qualite, puisqu'ilestcouvert 
l~s ca,utons Portneuf~ Laval, de " bois de bonne taille," 

l5 
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pour employer !'expression ron vimrt lieues dans l'inM­
dont se sert M. l'arpenteur rieur. Son fond est de terre 
Dumais en parlant de cette lo- glaiFe. Au cote nord, il y a 
cahte. Ces bois de bonne taille environ trois lieues de cette 
supposent un climat favorable terre, boisee de merisiers, bou­
a l' agric1llture, car il e~t cons- leaux, sa pins, ~pinettes, etc., 
tate par l'experic·nce qu'on peut lon~s et gros,avec q nelques pins 
culti ver les cereales dans to us ''La cote sud contient lame me 
les endroits OU ]es bois de C0111·! qualite de terre KUl' une eten­
merce, notamment le pin et due de dix ll douze lieues, a 
l'epinette,atteignentleurpleine partir du fleuve. Le bois con­
croissance, ce qui a lieu dans siste en epinette rouge, frene, 
les environ~ du lac Kaskanus, 1nerisier, beaucoup de pins 
qui se trouve a pres de qua- blancs et rouges. Dans toute 
tre-vingt milles au nord de cette etendue, jusqu'au Saut­
Tadonssac. au-Mouton, il y a sept ou huit 

Il y a surtout de gran des lacs, et tout le terrain des deux 
etendues de bon terrain dans cotes de la riviere est assez uni, 
la vallee de la riviere Betsia- surtout du cote du sud. La, on 
mites. Ce fait est constate par rencontre d"s cascades formees 
M. Thoma~ t:lirunrcl, clans une par une chaine de montagnes 
lettre aclressee au JOlmlal de d'une etendue consiclerable,sans 
Qw!bec et clontnous avons deja autre terre cultivable que quel­
cite un extrait. Voici ce qu'il ques plateaux de terre isoles. 
clit : Au-dessus de cette chaine se 

" Employe pendant quinze trouve un lac chaucl qui 'ne gele 
ans au service de la compagnie jamais ...• A partir de ce lac on 
de la baie d'Hudson, j'ai par- commence a trouver du meri­
count plusieurs fois les bords sier, un peu de pin, de frene, 
cl~ 1;t riviere Betsiamis et ses de l' epinette, clu sapin, etc., 
environs, clepuis sa decharge jusqu'au lac Poup-Magan. En­
d;tns le fleuve Saiut-Laurent tre ces deux lacs, le terrain est 
.i usq u'a sa source- . Le terrain nni chaq ue cote de la riviere, 
sur les bords de cette riviere a une distance a perte de vue, 
et de ses environs est en gene- ,1, !'exception de quelques mon­
ral de terre argileuse, depuis tagne:s isolees. Le sol est de la 
liOn eJ;UbOtlchure jusqu'il. envi- ierreforte,ja·nne et noire." 
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. Ces terrains cultivables seipieds au-dessus du niveau de 

continuent vers l'est jusqu'~\ilamer." 
la valh~e de la riviere aux Ou-' Passant emmite a 1:t r\e~crip­

tardes, qui en renferme a elle tion de la region egouttee par 

seule environ 70,000 acres, an les ri1·ieres Pcntec6te, Trinite 

dire de M. John Bignell, qui et Godbout, 1\1. Bignell en don­

en a fait I' exploration. "Le neb description suivante: 

lit de cette ri vi ere, di t-il, est " N ous laissi\aw;; alors la 

de beaucoup plus eleve que nv1ere (Manicouagan) pour 

celui de la Manicouagan, quoi- remonter un pc~tit ruis~eau ve· 

que distante de cette derniere nant de l'est. et ~\ r,nviron nenf 

de quelques milles se~1lement, milles nons atteign'i:mes les 

et les montagnes en sontmoins sourceR de la rivi0re Pentec6te, 

elevees, moins roche uses et daus une foret c1' e[llitettes hlan­

moins escarpees. Les bords sont ches et d'epinettes rouges. De 

sablonneux et g(meralemen t li cette ri vtilre coule tranq nil­

bas. Un sol propreauxetablis- letnent pm.w environ neufmil­

sements se trouve sur tout le lles, passant a travers plnsieurs 

parcours de la riviere, sur nne petits lacs, d'ou elle commence 

distance de deux cents milles, a couler rapidement, descen­

par circuits variant en etendue dant sur nne distance de quinze 

de 50 a 5,000 acres, et en rnilles autant de centaines de 

moyenne plus de 70.000 acres pieds et etant c;a et la inter­

pourraient ~tre utilises: Le eli- rompne par des chutes et des 

mat, dans la partie inferieure rapides. 
de cette riviere, n'est point "Le pays avoisinant cette 

~evere et la gelee ne s'y fait pet-' riviere est montueux; mais 

sentir trop tot. Com me preuve, l' on y trou ve cle la bonne hrre 

c'est que nons avons pu nous et le bois est de meilleure qua­

servir de nos canots jusqu'au lite qu'a la M~nicouagan. ll y 

4 novembre, quoiq u·a vrai dire a bcaucoup d\)pinettas, dont 

nous avons trouve en deux q uelq ues-unes sont tre.g-belles, 

occasions la riviere bouchee par et le long de toute la cot~, dis­

les glaces, sur nne distance de tanc-~ de q ua,tre- vingts tmlles, 

pres d'nn demi mille ; mais il y a ltU<JSi de }' epinette r,mge 

nons etions en latitude 51° 2o' et un pen de pin. 

eta une hautenr de onze cents '' En arrivant a son, embou-
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chure, nous continuame;; pour Actuellement, la colonisation no us rendre a la riviere Trini- ne fait guere de progres dans te, que nons relevames de son cette region, parce qu'elle est embouchure a sa source, et at- trop eloignee des grands cen­teiO'n'imes ensuite Ia riviere treti d'afi~lires et sans movens 0 

A • • "' • Godbout, que nous relevames de commumcat10n pendant SIX aussi depuis le lac Peseton, sa mois de l' an nee. Mais cette la­source,jusqu'~ son embouchure. cune sera comblee avant long­La description deja donnee des temps par la construction du autres rivieres peut s'appliquer chemin de fer de Quebec, Mont­aces deux dernieres, c'est-a morency et Charlevoix, qui dire pays mo:1tagneux, bonne doit aboutir au Saguenay et terre aupres des rivieres et les fera necessairement de Tadous­memes especes de bois, excepte sac une pla0e d'affaires et de sur Ia riviere Trinite, ou il se commerce. Le pro!!"res de Ta­rencontre un peu plus de pin, doussac infl.uera necessairement et le long de la cote il y a aussi sur le prugres des regions avoi­du cedre, qu' on ne trouve nulle sinantes, et des que le chemin part ailleurs. de fer sera construit jusqu'au " Dans le voisinage de ces Saguenay, la colonisation pren­quatre rivieres, il pent y avoir dra un essor rapide dans toute nne etendue rl'environ cent cin- Ia region de Betsiamites. quante mille acres de terre D'ailleurs, la culture des ter· propre a la culture." rains situes dans cette regiou Com me on le voit par ces jouit d'un a vantage particulier: donnees, nons avons mis un l'abondance d'E-ngrais fourni chiffre bien au-dessous de b par la mer. Le poisRon, et sur­realiteen fixantil 060,000 acres toutle varech, que les vagues l'etendue des terres cultivables, accumulent constamment sur le so us le double rapport du sol ri vage, sont des matieres fer­et du climat, comprises dans le tilisautes de premiere qualite comte de Saguenay. Mais, si et que !'on pent se procurer reduite qu'eJle soit, cettc eten- pour rien d<UJS toute cette con­due n'ca est pas moins sufti8an- tree ; il n'y a pour ainsi dire te, et davantage, pour etablil' qu'a les transporter de la mer une population de 64,000 ames sur les champs. C'est un avan­et former plusieurs comtes. tage qui. peut compenser bien 



de~ desavantages, un avantage 
qm, pour ceux qui le compren­
nent, donnera toujours a cette 
partie du pays une snpet·iorite 
incontet;table sur beaueoup 
d'autres regions moins eloignees 
et en communications plus fa­
ciles avec les grands eentres. 

6o REGION DU GoLFE. 

Elle comprend toutle terri­
toire qui s'etend depuis la 1'oin­
te-des-Monts jusqu'a Ia fron­
tiere orientale de Ia province, 
du 67e au G7e degre~ de longi­
tude, entre la rive nord du 
golfe Saint-Laurent et la "hau­
teur des terres. " 

Cet iwmenHe territoire a une 
etendue d'environ 3~,6~5,000 
acres carn~s. It est incultiv:c­
ble dans toute son etendue, s'il 
faut en croire les rapports de 
ceux qui l'ont visite et habite. 
On pretend que le sol est trop 
aride et le climat trop severe 
pour pennettre ht culture des 
cereales, et meme celle de~ le­
gumes, dans la p<trtie la plus 
rapprochee du detroit de Belle­
Isle. L'influence de la tempe­
rature des mers glaciales qui 
environnent cette region, le 
peu d'elevation des terres, qui 
permet a.ux vents de nord 
d'apporter jusque dans le golfe 

Ia froidur~ des glaces qui re­
couvrent presque en permanen­
ce les detroits d'Hudson et de 
Davis, ain~i que Ia mer polaire, 
toutes ces causes contribuent a 
rendre le climat impropre a la 
culture des cereales, sans comp­
ter que les rochers nus qui for­
ment le sol presque partout 
sont incapables de supporter la 
vegetation. C'est a peine si 
quelques arbustes, particuliers 
[, ces regions, de rares sapins 
nains et rabougris peuvent 
pousser dans les interstices des 
rochers ou dans la mousse qui 
recou vre ce sol arid e. 

Le sol et le clirnat sont meil­
leurs a mesure qu'on avance 
ver~ l' ouest et en gagnant la 
Pointe-des-Monts; mais, prati­
quement, tout ce territoire est 
inhabitable comme pays agri­
cole et nous le retranchnns 
completement des regions cul­
tivables qui se tronvent au 
nord du S,tint-L:tm·ent. C'est 
un pays de ch;tsse, de peche et 
de mitw, aiusi que nous lever­
rous plus loin. A ce point de 
vue, il a. une valeur inappre­
ci;~ !Ji,, et '1 ui ne f<:ra qne s' ac­
c;·,_>itr•,', it Wl'.-llll'C qu'on ouvrira 
a la colouioation les terrains 
qui l'avoisinent a l'ouest. 

En resumant tous les faits 
que no us venons d' exposer au 



sujet fie la 1·egion du noJ'd9 hOUB I , . . , Aeres 
arrivons aux c;ondusions sui•IB"'s~m de !'O~tao\lil.Js ....... 15,530,866 

. Regron du Samt-Lao.rent... 4,000,000 
vantes · _ Bassin du Saint-Maurice.... 4,400,000 

1o Cette region a une eten-/Bassin dn Sagnenay. ......... 8,640,000 
due totale de 155 486 milles Reg-ion de Betsiamites....... 960,000 
ou 99,511,009 acre~ en super~ Region du Golfe .............. ....:..::.:.:.::.:.:.:.:_: 
ficie ; 'fotal ................... 33,530,866 

2o Cette etendue est repar­
tie de la maniere suivante dans 
les differen ts bassins, ou les re­
gions locales que nous avonc; 
decrites · 

Ontaonais .... , 
Saint-Laurent. 
Saint-Maurice. 
Sagnenay ..... . 
Betsiamites .. . 
Golfe .......... . 

lVIillee Acre." 

39,948.53 .. 25,567,06() 
10,000.00.. 6,400,00() 
23,125.00 .. 14,800,000 
40,000.00 .. 25,600,000 
12,000.00.. 7,680,000 
30,412.47 .. 19,463,949 

5o En supposant que ces 
terres soient occupees dans la 
merne proportion, quanta l'e­
tendue, que celles qui sont deja 
occupces sur la rive nord, ces 
33,530,866 acres peuvent sup­
porter nne population Turale de 
2,235,396 personnes, et une 
population urbaine de 450,000 
ames, c'est-fi-dire une popula­
tion totale de 2,685,396 per-

Total ....... 155,486.00 .. 99,511,009 sonnes. 
3o De ces 99,511,009 acres, N'avons-nous pas raison de 

3,932,846 acres etaient occu- dire que cette region du Nord 
pes en 18il, de sorte gu'a cette merite !'attention Ia plus se­
date il restait encore 95,578,- rieuse et Ia plus favorable du 
163 acre I'!' de terrain a occuper gouvernement, com me de to us 
sur Ia rive nord du Saint.-Lau- ceux qui s'interessent a l'ave­
rent; nir de notre province? C' est 

4o De ces 95,578,163 acres Ia que se trouve notre force, 
2e terrain, il faut retrancher le champ par excellence ou 
l'etendue qui, a raison du sol doit se developper notre popu­
et du cl\rnat, n'est pas su~cep- lation et la plus gran<le partie, 
tible de culture, c'est-a-dire Ia presque totalite des ressour-
62,047,297 acres, ce qui laisse ces foreEtieres et minieres que 
une aire de 33,530.866 acres a renferme notre pays. C'est la 
livrer a la coloni~ation. Ces que doit se diriger l'attention 
terres colonisables sont ainsi de to us les hommes d'Etat se­
reparties : rieux, sinceres, reellement de-



-119-

vow~s au bien, a 1' ~grandisse- [dans la province et se vendent 
ment de notre provmce, et le comme bois d'exportation: le 
gou':"er?emerit qui sera assez pin blanc, le pin rouge, l' epi­
patnotlq ue puur prendre en nette blanche, l' epinette rouge, 
mains et pousser vigoureuse- le merisier, l'orme, le cedre, le 
ment, efficacement b grande bouleau, l'erable, le frene, la 
oouvre de la colonisation du pr•1che, le bois bLillC, et meme 
Nord meritera incontestable- le chcne, dans la vallee de 
ment l' estime, le concours et l'Outaouais. L' etendue de ces 
la reconnaissance de tous les fon~ts som; license d'exploita­
bons citoyens qui desirent la tion forwait au 30 juin 1880 
grandeur et la prosperite de , une aire de 41,244 ~ milles, ou 
leur pays. 26,395,693 acres carres. A la 

v meme epoque, l'etendue totale 
sous licence dans toute la pre­

FORETS ET INDUSTRIE FORESTrERE vince etai t de 4 7 ,185~ milles, 
ou 30,178,650 acres, en sorte 

Outre l'immense etendue de qu'il ne restait pour les autres 
bons terrain::; agricoles q u'il partie;; de la province, situees 
renferme, le Nord a dans ses au sud du s~,· .It-Laurent, que 
riches forets et ses mines une ,),940{2 mill ;, ou 3, 781,957 
source de richesses inepuisable. acres, environ 12.53 pour 100 
Vexploitation des mines de de l'etendue to tale, ce qui laisse 
fer et de phosphate de chaux 87.47 pour 100 pour la region 
ne fait pour ainsi dire que de situee au nord rln Saint-Lau-. 
commencer; mais l'industrie, rent. 
forestiere est exploitee depuis En ne prenant q ne les prin­
longtemps dans cette region et cipale~ e;;sences, on constate 
fournit au commerce la plus par les l'aJIJJOI't8 rh;, Cornmissai­
grande partie,-plus des cinq re de8 Terres de la Couronne 
sixiemes-des immenses quan-

1

que du 1erjuillet 1867 au ler 
tites de bois de toutes sortes j uillet 1880, les q uantites de 
qui sont exportees chaque an- bois coupees dans les forets 
nee <ie la province. sous licence d'exploitation, si-

Les forets du nord renfer- tuees au nord du fieuve, et li­
ment a peu pres toutes les es- vrees au commerce, ont ete 
sences ligneuses qv.i existent comme ":uit. 
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Billots de pin blanc .......... 19,139.132 ses incalculables que renfer-
Billots d'cpinette ............. ·t:J-!9.536 ment les superbes forets de la 
Pieces de pin blanc, pied, ... 46,321,399 region que no us etudions. 
Pieces de pin rouge, pieds... 4,209,217 ~· 
Pieces d'epinette blanche Les primes, les ren tes fon-

picds . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 10 556 cieres et les droi ts de coupe 
Pieces d'epinotte rnu;,•, pieds 10:3,020 puye,; a raiwm de l' exploi ta-
Pieces de merisier, pieds..... . 91,522 tion de ces forets ont rap porte 

En supposant aux blllots une au gouvernement, durant les 
moyenne de dix-s~pt P?uces ~e I trei~e ans qui r;tou~ occupent., la 
diametre et de trerze preds srx somme relativement enorme de 
pouces de longuenr, dimensions $4,5±4,104.01. Cette somme 
fixees par les reglements· du se decompose comme suit: 
departement des 'ferres de Ia · 
Couronne, les billot~ de pin Territoire de l'Outaouais. $3.±"l8,087.01 
blanc ont produit 2,727,326,- Territoire dt1 St-Maurice. 774.684.87 

Territoire du lac;-lt.Jean. 168.2±8.11 
310 pieds de bois, mesure de Territoire du Saguenay.. 167,687.99 
planche, et les billots d'epinet- Torritoire ,Jc St-Charles.. 15,396 03 
te 619,807,405 pieds de bois, ----
ce qui donne un total, pour les Total ....... ··· .. $4,564,104,01 

billots seulernent, de 3,34 7,-
133,765 pi.ecls de bois, me sure 
de planche. En fixant la valeur 
moyenne de ce bois a dix pias­
tre le mille pieds, chiffre qui 

Le produit annuel donne les 
chiftres SUiYants, pour ]a re­
gion _du nord et pour toute la 
provmce : 

est au-dessous de Ia r€mlite, ces Ann~e• 
billots represeutent une valeur 18"8.. S 

totale de $33,4 71,337. 65, de i~~~:: 
sorte qu'en ajoutant ;'\, cette 1871.. 
:;omme Ia valeur des autres 1872 .. 
bois, on peut dire sans craindre 1873 · 

de tomber dans l'exageration i~~~·.· 
que la valeur des bois tires deH 1876 .. 
forets du nord, durant les treize 1877 .. 
ans cornpri8 eutre 1867 et 1880, 1878. 
excede $50,000,000. i~~~: 

Nord 

178,902.16 $ 
308.186 75 
3::1~,705.95 
;-)r)~l )S4S. 95 
-±II' 266 66 
±68:-!51:7(; 
452,72±.70 
-±68,77li ;;s 
:H7.li12,51 
;)50,387.56 
:-lll.7::!2.11C: 
277::~77.U9 
30-1)30 8G 

Province 

195,115 96 
:~31,751.12 
36\! 81'~ o·> 
Jo6;48o:57 
4±4,752.68 
518,682.71 
'•:!7.976.87 
532,7:J.J..87 
.386,774.18 
391,618.85 
351,32:U6 
:~ 1'1,880.09 
312,881.44 Ce8 chiffres peuvent dorl!ler 

une a~sez j qste i<J{,<e de" 1·iches- $4,564,104.01 $5,107:840.52 
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En retranchant des recettes ration du cuir. Jusqu'aujour­

totales, provenant des bois et d:hui, et 8Urtout depuis une 

forets, les ~ommes produites dizaine d'annees, la plus grande 

par les forets de la region du partie de l'ecorce de pruche 

nord, on trouve un reste de employee par les tlinneurs de 

$543,'/36.59 pour los recettes Quebec a ete prise dans les can­

totales provenant des fon~t.s de tons de !'Est. Mais les · for(Jts 

~a rive sud. ,Ces $5<13, 736. 59 de pruche de cette region com­

representeut 10.64 pour 100 men cent a s' ermiser et l' on 

des recett''" pour toute la pro- pr6voi t cht;JS un avenir peu 

vince, en sorte que les fon~ts eloigtie le juur ou ces forets ne 

de la rive nord ont fourni 89.36 pourront plus rien fournir aux 

pour 100 aux recettes des bois tauneurs. Depuis quelques arr­

et forets, qui ronstituent apres nees, on exporte aux Etats­

le subside federal Ia principale U nis des quantites enormes 

source de revenus du gouver- d'ecorce de pmche a !'.Stat na­

nement de Quebec. A lui seul, turel, et de plus grandes quan­

le territoire du Saint-Maurice tites encore suus formed' extrait 

a donne au gou vernemeut de twmin. Si elles continuent 

$·,:;~0,948.28 de reveuus de plus dans les memes proportions, ces 

que toi,IS les territoires fores- exportations aurout epuise 

tiers de . la rive sud, durant avant vingt ans toutes les forets 

cette periode de treize ans. de pruche de la rive sud et les 

Parmi les essences ligneuses tanneurs regardent cet evene­

qui composent le~ forets du ment comme l\~poque certaine 

Nord, il en est une qui merite de la ruine de leur industrie, 

une mention speciale: la pn~- car ils ignorent generalement 

che. Son bois n'a guere de va- qu'il y a sur la rive nord du 

leur, mais son ecorce est pre- Saint-Laurent d'immenses fo-

cieuse. On sait que la tannerie rets de pruchQ. _ 

e~t une dt1s principales indus- En effet, la pruche se ren­

tries de la province et l'on sait contre sur de grandes etendues 

aussi que !'existence de cette et en Leaucoup d'endroits entre 

industrie depend en grande la ri vi ere du Gouffre et l'Ou­

partie de !'existence de La pru- taouais, En partant de l'est, 

che, dont I' ecorce fouruit }e on trouVe d'abord les 'PI"nchiere& 

-tannin. employe dans la prepa- des eJlviro:os d~ ·cap Tourmen" 
lG 
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te, au moulin de Slevin, qui ge, et ces forgts para1ss~ut se 
couvrent une superficie de plu- continuer vers l' ouest jusqu'au 
sieurs rnilles carres. Ces prn- environs de l'Outaouais,. puis­
chieres n'ont jamttis ete exploi- qu'on trouve d'immenaes qntm­
tees, parce qu'elles sont trop tites de proche de la plus belle 
eJoignees deR grandes Voies de venue meme dans Je Canfuri 
communication; mais cet in- Portland, a plus de vingt mil­
convenient disparaitra a vee Ia les au nord de la ville de Hull 
construction du chemin de fer et de la riviet"e des Outa.ouais. 
Lle Quebec, Montmorency et Quand les forets de la rive sud 
Charlevoix, qui passera a peu seront epuisees, celles du nord 
de distance de ces forgts de pourront fournir pendant long' 
pruche, et les tanneurs de Que- temps a Ia tannerie l' ecorce de 
bee trouveront la de quoi ali- pruche qui est indispensflble a 
menter leur indu~trie durant !'existence de cette industrie, 
plusieLil"S annees. l'une des plus ·,importantes de 

Il y a anssi de 1a pruche Ia province. 
dans le comte, de Portneuf, no-
tamment dans Saint-Basile et MINERAUX EcoNmnQUEs· 
dans les localites avoisinantes. 
Ces fon'lts s'etendent a travers Au point de vue des essences 
le comte de Champlain jusqu'au minerales susceptiLles d'exploi" 
Saint-1\lhurice, dans les en vi- tation, le Nord est de beaucoup 
rons de Saint-Tite, ou Ia mai- la partie la plus riche de h 
son Hall fait pre parer chaq ue province. Dans cette region, il 
annee de grandes quantites J a clLI fer, du pJomb, du grtL­
d'ecorce de pruche qu'elle vend phite, de l'apathite, du molyb­
aux tannenrs de Quebec. La dene ainsi que plusicurs autres 
prnche se trouve aussi plus au minerais, notamment ceux de 
nord, le long du Saint-Maurice, cuivre, qui n'attendent que les 
notamwent dans le canton Ca- bras du mineur pour fournir a 
rignan, a plus de soixante mil- notre industrie des richesses 
les au nor~ de Trois-Rivieres. incalculables. Donnons quei: 
Il y a auas1 beaucoup de pru- q ues details sur· ces tresor< 
ehe dans l~s cantons Caxton, ignore~, ou du moins inexploi· 
et de Calonnes, dans les oomtes i t0s. 
de Saint-Mauri~e et Mask·inon-1 



-1.23--
======~~-=o========= 

FER [renferme sou vent des matieres 
etrangeres. Ce minerai ne se 

Le rer est le '!mnerm carac-1 trouve que dans leH roches cris­
teristiq ue des l~oches lauren- tallines o'u metamorphiques, 
tie nne&, q~i sont identiques aux dans le terrain laurentien, ou 
formations ferriferes si renom- U forme quelquefois de~ masses 
mees et si -riches de la Suede a grosgrains, et d'autres fois a 
et .de la N orwege. Dans ces grains fins et presque compac­
deuxpays, les minerais de fer tes. 
sont interstratifies dans Jes ro- En partant de l'Otitaou~is, 
ches cristall ines, surtout ]e les premiers uepots de ce mi­
gneiss, la horblende, Jes chlro- nerai · qu'on a decouverts se 
rites schisteux,·les sehiste:; ar- trouvent dans le canton de 
gileux, les quatzites et le cal- Grenville. Dans Ia moitie sud 
c~;tire granulaire. Or, toutes ces du troisieme lot du cinqui.eme 
roches se rencontrent dans rang, i1 y en a un lit de six i1 
la region que nons etu- huit verges de largeur, dans 
dions et rentennent en abon- un gneiss micace qui est inters-, 
dance les memes miuerais de tratifie dE' nombreuses bandes 
fer qu'en Suede et,en Norwege. de qnatzite. La longueur de ce 
Les minerais d'une importance lit est d'environ 350 verges et 
economique qui se trouvent un echantillon, de qualite 
clans la regiou du Nord sont moyenne, de ce minerai ·a don­
l'oxyde magnetique, le pero- ne a !'analyse 53.23 pour 100 
·xyde <tnhydre et le pel'oxyde de fer metallique. Un autre 
hydrate. . . lit sem hlable a ete decouvert 
. Q_xycle ma_gnetique.-C'est le danH la moitie nord du qua­
minerai le plug abondant. Sa trieme rang On a aussi kouve 
pesanteur specifique est d'un de petits gisements du meme 
pen plus de cinq fois celle de minerai au quatrieme, lot du 
l'eau. Il est d'un noir fer et septieme rang, au cinquieme 
p:roduit une poudre noire. Il est lot du huitieme rang, ce qui 
dur; cassant, d'un eclat luisant, paraitrait indiquer que le gise­
plus ou moins metallique. A ment s'etend dans toute cette 
l'etat pur, il se compose de a1re. 
72.4 parties de fer et 27.6 Au sud dulac Gate, au vingt­
parties d' oxygene ; mais , il sixieme lot du sixieme rang de 



Wet1tW<Jdtl) lee membte~ Ac '!.a t'er illagn~Hque-..~"9{!. 21, equi' 
l:lommission geologique out de" valartt a 69,65 pour 1QO de fat 
couvert et sui vi deux lits de meta.Jlique. L'analyse faite par 
minerai, eloignes d'une le professeur C~andler et repro• 
centaine de verges 1' un de duite a la page 42 de cette bro' 
!'autre, sur une distance d'en- chure accuse un resul~at que!· 
viron un .demi-mille et dans la que peu different. 
direction des couches, qui est La Geologie du Canada, ala 
N. 10° E. Enfin, il y a dans page 718, mentionne un gise­
le canton Grandison unlit de ment de fer oxydule qui se 
fer oxydule d'environ vingt trouve a. Hudson's Wharf, SUI 

pieds d'epaisseur et dont Ia le lac des Chats, au deuxieme 
commission geologique a r•'<;u lot du premier rangde Bristol. 
des echantillons. Ce gisement n'a pas assez d'im: 

.M:ais les gisements les plus portance pour etre susceptible 
importants se trouvent dans le d'exploitation; maisil pourrait 
canton de Hull, ou ils sont ex- bien indiq uer l' existence de 
ploites depuis 1804. Ces gise- dep6ts bien plus considerables: 
ments se trouvent dans Ia moi- · Il y a pareillement beauco1p 
tie sud du onzieme lot du sep- d'oxyde de fer magnetique 
tieme rang, et sur le derriere dans la region du Saint-.M:au;, 
du douzieme lot du meme rang. rice, ainsi que le fait est consi­
Le minerai est associe a un gne dans les rapports d'ex­
gneiss syenitique interstratifie ploration. L' expedition de 1829 
de calcaire cristallin renfer- a constate !'existence de ce 
mant du mica et du graphite, minerai pres de la montagne 
et il forme un lit d'environ Mekinak, dans les environs de 
quatre-vingt-dix pieds d'epais- Ia riviere au Rat, aux environs 
seur.ll est granulaire et genera- dulac des Ecartes, dans la val• 
lement tres-pur, ne renfermant lee de la riviere Vermilion, le 
que quelques paillettes de gra- long de la riviere au Lait, au 
phite. L'analyse de ce mine- portage fl.e Shawinigan (crete 
rai, tt>lle que donnee a la page de coq), le long de Ia riviere 
714 de Ia Geologie du Canockt Vermilion, a !'embouchure de 
pmtr 1863, accuse les resultats la ri vi ere Flamand, sur les 
suivants : 3.18 d{,) quartz et de bords de la baie des Chi ens, 
graphite, 96.09 d'oxyde de ainsi qu'en plusieurs autres 
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endraittJ; r>r~a rlM la:M Nimii• lea 'E!nvlrons de Ia eottroe de i<t 
catlhingue et Culotte; en ap· ri vi ere Charnottchouan. Void 
prochant des sources de la ri- ce q u'il en dit dans sort· rap; 
viere du.Lievre~ port en.date dLt mois de mai 

Plus a l'est, dans le basHin 1871 t 

du'grand lac Jacques-Cattier, "A peu pres a un demi­
il y a d'immenses depots de mille du minerai de cmvre 
fer oxydule, qu'on rencontre mentionne en premier lieu et 
a 1' etat "de sable magnetique. pres des bords du lac, il y a un 
Ces gisements seraient sus- depot de minerai de fer ma­
ceptibles d'une exploitation gnetique dans le schiste chlori-· 
lucrative, si ce n'etait la dis tique. La largeur de ce lit 
ta.nce et le manque de voies de est d'environ 50 pieds et on le 
~ommunication qui rendent voit dans sa course, qui est S. 
-l'acces de cette region a peu 65o 0. et N. 65o E .. sur une 
pres impossible. Il y a aussi distance d'environ 300 pas: Ce 
nne min&, ou plutot une mon- minerai se presente sous forme 
tagre de fer magnetique sur de masses et de grains cristal­
les con fins dea cantons Labarre I ins dans toute la roche. Tout 
et-Kinogami, dans le comte de ce gisement donnerait proba­
Chicoutimi. Malheureusement blement une moyenne de quin­
cette mine n'a jamais ete exa- ze a vingt pour cent de fer." 
minee par des hommes eompe- Entin, le fer oxydule se 
tents et l' on ne pent que se li- trouve a l' etat de sable magne­
vrer a des conjectures sur la tique en quantites illimitees 
qualite et la quantite du mine- sur les bords du Saint-Lanrent, 
rai qu'elle renferme. M. Obals- depuis Tadonssac jusqu'a Ia ri­
ki, mineralogiste a l'emploi du viere Moisie, et meme au-deJa. 
gouvernement local, pom·rait Il y a la des milliOJ:s de ton­
peut-etre decouvrir la des tre- neaux de fer de premiere qua­
sars inou'is, une source. de ri- lite. Ces depots de sable rna­
chesse inepuisable... gnetique re'couvrent aussi, jus-

M. James Richardson, de Ia qu'a une trentaine de milles 
commission geologique du Ca- du fleuv'e, J.es rives de quel­
nada, a decouvert nne mine de ques-Li.nes des grandes rivieres 
fer maglietique dans les en vi- qui se jettent dans le Saint­
rons dulac Abatagoman, dans Laurent, notamment la rivieJ<e 



Manicouagan. Des couches de En l'analysant avec le plus ce sable magnetiqne se ren- grand soin, M. le professeur con trent aussi dans des banes Hunt n' y a decouvert que 0094 situes bien au-dessus du ni veau de sonf;e et .0184 pour·loO de de l'eau. M. Hunt a fait l'a· phosphore. Le minerai .de nalyse de plusieurs echantii- MoisiP a ete exploite par Ions de ce sable ferrugineux et M. Wm. Molsor:, de Mont· a trouve les resul tats suivants: real ; mais le procede defec: · tueux qu'on a suivi a empeche Sable Sable Sable 
ue de de l'entreprise de donner les hons Berstmis Moisie Mingan · d resultats qu'on :wait droit 'en Protoxyde de :er ..... 85.5() 85.79 SOAG a,ttendre. A vee la machine du 

Acide titanique ...... 3.M 4.15 G. 50 Dr Larue, pour separer le sable 
Oxyde de manganese. indetr. 0 'JO 0·;2 magnetiq ue du sable silic!eux 
Chaux .................. traces 0·90 0·~~ auquel il est un pen mele,etle 
1\:lagnesie ........... 00 

.. .. .. 

0 ·~0 fourneau de Lundin pour fondre 
Residu insolubl.g ...... 3 ·85 1. 95 4 ~ le minerai, on pourrait fabri· 

-- -- quer a tres-bas prix un mine-92.81 93.19 93.13 . d 0
' l' 1 1 __ . ____ r:u e premiere qua Ite et rea-

Oxyde de fer magnc-
tique ....... 00 ....... 92.4-1 !1~.GS 86.92 

liser des benefices considerables, 
car les frais de production se· 
raient diminues de moitie. 
D' a pres M. Hunt, " en se sere 

ller metallique .. 00 .... Gii.f>l; 66.7cl 65.!i8 

Le fer de Moisie est de qua- vant du Journeau de Lundin, lite superieure. Des expe- combine avec les regenerateurs riences faites en Angleterre de Siemens, Rinman est par­conAtatent qu' il pos~ede Ull8 venu a produire de J' aciel' par Je force de tension plus grande procede Martin,en n'employnnt que celle du fameux fer de comme combustible que de Ia Law-Moore et qu'on pent le seiure de pin. Puisque l'ou travailler facilement' a chaud pent obte:r.Jir de pareils resul· eta fi·oid. On l'a employe a tats avec de Ia sci~re de boit Montreal avec beancoup de sue- on de la tourbe ordinaire, l'ab· ces pour fabriquer des essieux I sence de charbon de terre n'e.st de wagons de chemin de fer. plus un obstacle au developpe~ A proprement dire, il ne con-I ment de l'industrie metallur­tient ni sonfre ni phosphore. gique dans notre pays.'· 
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Limonite.--Nos geologues de- ont aussi constate des depiJts de 
signent sons ce nom la plu~ ljmonite dans la ligne qui separe 
grande partie des rPinem\s de le premier et le del!xieme rang, 
peroxyde de fer hydrate. A de Kildare, sur ie septieme· et 
l' ebtt de purete, ce tninerai se huitieme lots, ainsi qu' a~ sept­
CC\mpose de 85.6 de peroxyde ieme lot, entre le quatrieme et 
de fer et de 14.4 d'eau. Il e~t le cinquieme rang,. puis a la 
moins dur que les oxydes an- cote Sainte-Emelie et ala ciJte 
hydres et sa poudre est brun. Sainte-Rose, Otl le minerai cou­
jaunatre. On ne renoontre ja- vre des etendues considerables. 
mais la limonite sons forme de 1l y a pareillement des gise­
cristaux ; . mais sou vent sa J.•l~n h·. de limonite entre la ri­
structure est fibreuse et Ie mi- viere Sainte-Marie et Ia riviere 
nerai forme des ma~ses con ere- de 1' Achigan, dans la seigneurie 
tionnaires. On designe ge- de Lachenaie. 
n.eralement sous le nom d' he- Mais ces depot~ sont loin 
matite bnooe les varietes les d'avoir !'importance de ceux 
plus pures et les plus com- qui se trouvent dans la region 
pactes, et suus les noms de fer\ dn Saint-i\hurice et clout quel­
limoneux <Jn d' ocre ferrugi-, q ues-uns sont exploites depuis 
neux les varietes les moins pu_- 11737, par le:; f~Jrges de Saint­
res. Les gisements de ce wine- lVIam'ice. Ces depots se renCLm­
rai qui se rencontrent dans la trent dans le fiefSaint-Etienne 
re&ion que nous etudions sont et produisent un miuerai qui 
de

0 
formation recente et repan- donne plus de 50 pour 100 de 

dus ala surface du soL f'er metallil1ue. L'analyse de 
Ce minerai se trouve en trois echantillouH de ce mine­

quantites considentbles dans la rai rL donne .le r-esu,ltat · sui­
region situee au nord du Saint- vaut : 
J,aurent. Dans le canton Kil- Peroxyde de fer ... 77.li0 74.30 64.80 
dare et dans ]'augmentation Seequwxyde de 

. . d L . t manganese ... . 
des setgneunes e · anotale e Alumine .......... . 
dt~ Dantraye, il· existe rm de· Silicc.... ..... . .... S.40 :~.liO 4.80 
pot de limonite· qui couvre Acide phosphori-

une superficie d'environ neui M;~:~~~ ~~1;·tii~~ 1 i·~i, 2~:~g 2~:6d5 
milles carres." Les membrts 

:30 traces 5.00 

de, la commission geologique 102.3G 101.90 ·98.7[ 



Entre le Saint-Maurice et la ~t dans une foule d'autres loca­
riviere Batiscan, on a dec01'l- lites de cette region. Enfin, le 
vert depuis longtemps des de- fer ·Iimoneux se trouve dans 
pots considerables de ce mine- toute la lisiere de terrain bor­
rai, principttlemeut Jaus une ue de chaque cote par le Saint­
aire de forme triangulaire Maurice et la riviere BatiRcan, 
d'environ six milles carres et jusqu'aux environs des sources 
situee dans les rangs Saint- de cette riviere, et.il est indu­
Felix et Sainte-Mcuguerite, bitable qu'une exploration soi­
partie dans lrt seigneurie de gnec, faite par un homme com­
Clmmplair, et partie dans cell.e petent, amenerait Ia deeouverte 
du Cap-de-la~Magdeleine. Le de depots tres-c0nsiderables et 
minerai est disperse en gise- susceptibles d'une ~xploita­
ments de quatre a dix pouces tion tres-avantageuse. Depuis 
d'epaisseur et on en a tire plus quelques annees, la ,maison 
de 390 to'llneaux d'un depot Hall recueille avec profit les 
qui n'avait pas trois quarts depots de limonite qui se trou­
d' arpeat' en superfieie. vent dans le lac a la Tortue; 

Un autre depot d•! llOO ar- or .. il existe de sell}blable_s de­
pents en superficie se trouve pots dans plusieurs autres petits 
sur les bords de la riviere lacs de cette region, eu gagnant 
Champlain, au norrl-est des vers le nord. 
moulins Ridutrdson ainsiqu'un Il y a aussi des gisements de 

. gisement de 75 arpents e11 :su- fer limoneux dans les envi­
perficie, au norci-ouest du me me rons du lac Saint-Charles, et sur 
endroit. Ce minerai est re- les bordsdelariviere Hal Hal 
pandu en couches dont l' epai~- dans le cumte de Chicoutimi. 
seur varie cte trois a douze Si peu importants que soient 
pouces. II y a aussi de nom- ces depots, ils indiquent l'exis­
breux depots de limonite a l' est tence du minerai dans cet~ en­
de la riviere Champlain, dttns droits et cl'lnduiront pro!Jable­
les seigneuries de Batiscau et menta la 4ecouverte ue couches 
de Sainte·Anne-de-la-Perad.,, t~usceptibles d'uue exploitation 
ainsi que le long du chemin lucrative. 
qui va utl Purtneuf a Saint- Les miuerais · limoneux du 
Basile, le long de la riviere Saint-Maurice et de larive Jh­
Jacgues-Cartier, all Cap-Sa.:n.tt~ 1 tiscan Q.ouneot uu fer de pre· 
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miere qualite, qu'on a employe 
avec le plus grand succes pour 
la fabrication des faulx, des 
tringle~, de clou~, des rou~s de 
wagons de chemin de fer, etc. 
A !'exposition internatimmle 
de 1862, MM. Larue & Cic, pro­
prietaires des forges de Radnor, 
ont exhibe de ce;; roues (jUi 
avaient fait un parcour;; de F>il,-
000 milles sans subir b moin­
dre deterioration apparente. 
Esperons que les forges de cette 
region attireront l' attention de 
quelque::; capitalisteK qui, grftce 
aux facilites de tramport que 
donne aujourd'hui le chemin de 
fer du Nord, sauront les remet­
tre en operation et en tirer de,, 
riches;;es considerables. Au prix 
auquel se vend aujonrd'hui le 
fer brut, nons ::;ommes convain­
cu que l'exploitation de ces 
forges rapporterait de beaux 
profits, sans compter qu'elle 
fournirait a la consummation 
une bonne partie du fer qui 
nous vient de l' etranger:. Cette 
exploitation est d' autant plus 
facile qu'on trouve dans le voi­
sinage des forges le calcaire 
employe comme :flux, le gres 
refractaire pour la construction 
des fourneaux et meme le sable 
de moulage. Il nons sembh'; 
que les capitalistes de '\'Iontrenl 
qui ont, fait \'acquisition du 

procedc Duryea trouveraient 
li1 un vaste champ d' exploita­
tion. 

Fer titaniqtbe.-On trouve ce 
minerai dans beaucoup de luca­
lites situees dans les terrains 
laurentiens; mais les deux gi­
sements les plus importants, et 
peut-etr~ les ::;eub qui ~oient 
susceptibles d'etre exploites, 
sont c.cux de Saiut-Urbain et 
Lle Iariviere Rapirle,quisejette 
Llans la baie des Sept- Iles. 

La mine de Saint-Urbain a 
plus de ~10 pieds d'epais~eur et 
occupe uue ctendue de plu­
sieur~ acres, peut-Gtre d' un de­
mi-mille can·e. C' est tout ~im­
plement une montague de fer 
titaniq ue. Le minerai qui la 
compose a une deusite de 4.56 
~L ·l.(jf> et sun analyse a donne 
les resultats suivant::; dans les 
experiences faites par la com­
mission geologique Lln Canada: 

Acide titanique. . . . . . . .. ±8.60 
Protoxyde de fer ........ 37 .Or; 
l'eroxydc de fer ......... 10.4 
}J a;,;nesie......... . . . . . . . 3.60 

99.66 

Une autre analyse a donne 
les resultats suivants : 

Acii!e titauique .......... 37 00 
Protoxyde de fer ......... 25.71 
Peroxyde de fer ........ 26.07 
l'rotoxydc de manganese 0.46 
l'da.,;nosie .....•..•... , . .,, ll.<lcG 

17 



Alumino ................ .. 
Chaux .................. .. 
Silice ................. .. 
Soufre .................... . 
Acide phosphoriquc .... . 
Eau combinee ........... . 

Fer metallique ....... 

1.60 
:-L:2:) 

traces 
rien 
0.81 

99 !17 
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d'une grande force de tension. 
Ce fer est employe pour fabri­
q uer les plaques de blindage et 
se · vend trois fois le prix du 
fer ordinaire. Lorsqu'il est 
puddle, il a nne torce de ten­
sion d'environ 52! tonneaux, 
ou 10;),000 livre~, au pouce 

Cette analyse ne cliftere que cane. A raison du peu de car­
trcs pen d'un minerai de merne bone qu'il renferme, ce fer se 
nature importe de N orwege et puddle en la moitie moins de 
iondu en Angleterre aux forg~s temps que le fer ordinaire. 
de Norton. L'analyse du m1- La mine de Saint-Urbain a 
nerai de ~ orwege accuse les re- ete ache tee par des speculateurs 
sultats smvants: :mglais, qui l'ont revendue 

Peroxyde de fer ........ ~2 63 $100,fl00 u Ia compagnie des 
Protoxyde de fer ......... ~8.9G f8rs ti taniq ues du Canada. (The 

" de manganese 0 56 Canr1.dian Titanic Iron Com-
Acide titanique .......... 40.9~ pany, limited). Cet achat com-
~~~:~~~~~::::::: . .'.·.·.·.·.·.·.·.: g~ prenait nne 6tendue de 535 
Silicc .. .... .. ............. IU~ acres de terrain et le droit de 

mine sur ~1.)9 arpents de terre. 
La compagnie a de plus acq uis 

A Norton. ce minerai est le droit de couper du bois sur 
fondu, d'at1res le proced6 une :·mperficie de trente milles 
Player, dans de petits four- carres. Elle a fait eriger en 
ueaux, avec nne souflterie pro- 1871 des hauts-fourneaux, des 
duisant nne chaleur ue 1,000 lmngarus, des quai~, construire 
degres. Pour fondre :2~ ton- un tramway de plusieurs mille8 
neaux de minerai, on emploie de longueur ainsi que des four­
deux tonues de houille, 15 ueaux pour fctire le charbon de 
quintaux de pierre a chaux et bois, ouvrir une carriere de 
environ 10 quintaux de basalte pierre a chaux et placer une 
on lave compacte. La fonte puissante machine a vapeur 
ainsi produite contient tres peu dans l'M,al>liHsement. TouteR 
de carbone, se puddle ai;;ement i''·•'K d?,pPnses, lOt·sque les tra­
et donne un fer malleable vaux out et6 !luis, excedaient 
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de $100,00? capi,tal S?us:rit de II donne les r6sultats suivants ; 
la compagme et lon~ JCtee ~lans Protoxyde de fer ... .49.77=38.70 de fer 

des e~?a~·r~.s. fi~u:n~w~·os q m ?n t I ~~ide ti.taniq~e ...... il~.3~ [ metallique 
about1 ala Lulhte, ,tvant qu on huKidu mso!uole .... ti.:\;.~ 
ait pu commencer l' exploit<t· --
tion reguliere de la mine. To us! 90.42 

les biens de cette faillite ont I Pul verise et soumis a l' ac­
ete vendus en justice et adjuge,; tion de l'aimant, ce minerai 
pour nne bagatelle a M. 0. s' est osepare en deux portionN 
Gauthier, depute de Charle- dont l'une, fortement magne­
voix, qui les a revendus l'ete tique, formait ,)7 pour lOU de 
dernier a une compagnie de la masse entiere. L'autre pur­
MontreaL tion a donne 51.14 d'acide ti-

La mine des Sept-Isles est tanique, 39.75 de peroxyde de 
presqu'aussi considerable que fer et 8.30 de resiclu insoluble. 
celle de Saint-Urbain. La masse Chose assez extraorLlinaire, la 
ferrugineuse a une largeur de partie magnetique, meme apres 
cinq cents Vet·ges, de l' est a la separation, renfennait encore 
l'ouest, et nne longueur de plus 2~.80 pour 100 d'acide tita­
d'un demi mille, du nord au mque. 
sud. Elle se trouve a quelques Bien que l'experience tentee 
centaines de verge,; de l'em- a Saint-Urbain n'ait pas reussi, 
bouchure de Ia ri vi ere Rapide no us croyons fer me men t q u' il 
et fi>rme le lit ainsi que l~s est po:-;sible de tirer avanta­
deux berges de b riviere. Le geusement parti de notre mi­
minerai est empate d<tns une nerai de fer titanique. A 
roche de norite ou de labrt<do- Saint-Urbain on a suivi le pro­
rite. Il est noir, brillant, gros- cede en usage a Norton; mais 
sierement granulaire et ren- le charbon de bois moLt qu'ou 
ferme des grains de fieldi:3pttth a, employe eta it de q Utdite tout 
contenant de l'augite et de la a fttit inferieure, ce qui ex­
pyrite de fer. B1en qu'il soit pli~ue en partie l'insucces des 
fortement ma~netique, il COll- tentatives qui 4\nt ete i~titeB. 
tient nne forte q nantite de ti- On aumit pu arri vera de meil­
tanium, ainsi que M. le pro- leurs resultats avec du bon 
fesseur Hunt l'a constate par chat·bon. Mais, en supposant 
nne analyse p:tt·tielle qui a que le procede Player fut inca-



11able de c;ondt,i!8 ~\, der; ,,~~ttl, l,': :'G., !1\\ donn~ que tUI:i tl.'acide 
tats pmlique·:, ll ne faudrait tit:-tnique• 
p::t3 pour cela renoncer u, rex- Tl serait on ne pent plus fa· 
ploitation de nos minerais de cile de traiter par ce procede 
fer titanique, Le seul obstacle nos minerais titaniques, no· 
8, la fu3ion de ce minerai. c' est tamment ceux de la riviere 
l'exces d'acide titanique, qui Rapide. Dans les environs 
le rend presque refractai re. memes de cette mine, il y a de 
Cependant il est constate que riches depots de sable magne­
la presence du titane dans le tiqne qu'il serait fw_)ile de me­
minerai n' est pas un obstacle, ler au minerai titanifere pour 
lorsqu'elle n'excede pas 8 ou reduire au chiffre voulu, Ia 
10 pour 100. Or. pour reduire proportion de l'acide titanique. 
la proportion de l'acide tita- Ce sable pourrait aussi etre 
uiq ue i1 Ce chiflre, il suffi t de tmnRport6 U peu de frais a 
meter le minerai titanique a Saint-Urbain pour rendre pra­
un minerai de fer magneti<l ue ticable Ia fusion du minerai 
et de fondre les denx ensemble qui se trouve en si grande 
en Re servaut comme flux cl\m quantit6. dans cette derniere 
melange de quartz broye et de localite. Avec un pen d'esprit 
pierre a chaux, de ii1gon ace d'entrepriAe et bien peu de ca­
que ln proportion du titan'' pitaux, il serait facile, en se 
n'excede pas 8 p. c • M. David servant de ce procede, de tirer 
Forbes a rens,;i de cette fa~Oll partie des immenses q uantites 
a traiter sans ln moindre dif- de fer qui se trouvent sur la 
ficulte les minerais titaniferes rive nord clu fieuve ct de donner 
de Suede eta produire un ex- naissance a une indnstrie dont 
cellent metal. De cette fa~on, il est a peine possible de calcu­
il a fait du fer qui etait exempt ler les resultats comme le bien 
de phosphore, ne presentait qu' elle ferait a notre proviace 
qu'une trace de soufre et seule- eta toutle pnys. 
Ihent O.OG d'acicle titanique. 
A vee un m.inerai provenant 
cl' Eger, con tenant 33.89 pour 
100 de fer et 7.10 d'acicle tita­
nique, il a produit nne bonne 
fonte de moulage qui, a l'an~.-

OGRES FERRUGINEUSES. 

Ces ocres se rencontrent dans 
le voisinage- des lits de limo­
nite, clans Ia region du Saint-
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Mam•ice, et patfois iHokcr: ~t c'telt-.: ,.,. illes ph.tH bas que 
comme a Sainte-Anne, dans k l'~~glic,(', il.) a Ull depot d'ocre 
comte de Montn1orency. La d'uue eteuclne de six cent8 ar­
couleur de ces ocres est gene- pcntR, en couche~ d'llne 6pais. 
ralement jaunfitre ou brun rou- seur variant eutre ,;ix pouces 
ge3.tre; mais on rencontre et deux pieds, puis alternant 
aussi des dep0ts de couleur :wee des !its de tourbe re­
pourprfitre et brun noirfitre. posant sur nn fond de marne. 
Ces ocres sont beancoup em- Ces depots pourraient fournir 
ployees comme couleurs peu d'immen~es quantites d'ocre. 
dispendieuse, calcinees on 2t Drtns le rang Sainte-Marguerite 
l'etat nature! et melees avec et aux environs tleA forges de 
de l'hnile ou de l'eau. S;it~t-Ma;uice, il Y. a d'au~n:s 

Le depot le plus considerable depots d ocre moms constde­
se trouve sur la ferme de M. rables, maiA qui pourraient Gtre 
Caron, dans !a paroiHse de exploiteR. 
Sainte-Anne-de-Beaupre, en vi-I Dans le rang Sn.int-Nichol::ls, 
ron un mille et demi au-dessus ;\ la Pointe-du-Lac, il y a un 
de !'embouchure de> h. rivi<\re lit rl' .. e.re import:t:lt qui convr<" 
Sainte-Anne. Ce dep0t cuu- nue superficie d'environquatn .. 
vre une superficie de plnR de centR Mpcnts et dont l'epais­
quatre arpeuts et il a une pro- :'leur est de six pouceH a quatre 
fondeur variant de q uatre <L piet!s. Les principal<-'<' cou­
dix-sept pieds. Ce depot Re leurH de l'ocre sont les lliffe­
trouve dans un terrain en pente, rentes teinte:o; de ron~e et de 
qui offre les pluR grandes fnci- jaune et en certains emlroitR 
lites pour !'extraction de l'ocre. une belle teinte pompre. Par 
Dans les parties snperieures du !a calcination, toutes les cou­
dep0t, l'ocre est jaunfttre, leurs prennent nne teinte rouge 
brune rougefttre, noire, bru- foncee. ll .r a anssi une vn.­
nihre, tres-pnre et libre de riete hrun noirfl.tre, pln:-; rare, 
toutes matieres etrangcres. Ce qui prend une teinte brune 
depot serait susceptible d'une plus claire lorsqu' elle est expo­
exploitation facile, pen dispen- see a !a chaleur. a raison du 
dieuse et tres-lucrative. manganese qu'elle renferme. 

Dans la paroisse du Cap-de- Les seules impllretes que ren­
la-Madeleine, rang Saint-Malo, ferment ces ocreR sont de pe-
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tites quantite~ de Rl1ble et des j 8ainte-Eme~ie et _Sainte-Rose, 
raci~1es, qui ont y~nctre ;I, llc:-<! da_ns le~ se1gneunes _de_ La~o­
protondeurs coH~lderablvs. Pollr 

1 
rare ct de Dantraye, ams1 qu en 

leo separer de ce~ impm·ete:-<, plu~ieurs autres endroits, et il 
on calcine ce~ ocre~ ou bien on ne manque que des hommes 
les passe au tami~, q u:1nd on d' en trepri~e pour transformer 
vent conserver intactes leur~ ces depots formant un sol ste­
couleurs naturelle:-<. Des in- rile en nne source de richesse 
dustriels de New-York ont ex- considerable. Il se vend chaque 
ploite C@S depots d'ocre dumnt UllllCC dans le pays, des miJ­
q uelq ues annees, a partir de lions de li vres d' ocres venant 
18Gl. Ils en prepamient douze de l'etranger; pourquoi ne 
barils par jour et le baril se remplacerions-nous pas ce pro­
vendait cinq pia,stres. Lava- duit ctrunger par celui que 
riete brun noiriltre, qui est no us avons ici? 
plus rare que les a;;. tres, se 
vendait tres-cher sons le nom PLOJ\IBAGINE 

de terre de Sienne bmte; la 
meme ocre, mais calcinee, se Nons avons indi1uealapage 
venclait sous le nom de terre 43 quelques-unes des localites 
de Sienne cuite. On preparait ol:l !'on a trouve de la plomba­
des Ol;res de llllit couleurs ou gine, dans la region de l'Outa· 
teinte~ differentes et qui se ouais. Aces localites, no us pou­
vendaient tres- bien. Cette ex- vons ajouter le canton de Gren­
ploitation, nous dit-on, a ete ville, qui renferme plusieurs 
abandonn6e a cause de la diffi- depots assez importants de ce 
culte et du cout trop eleve du minerai. Au dixieme lot du cin­
tmn~port., ce qui n'existe plus qnieme rang de ce canton, il y 
depuis la construction du che- a nne mine qui a deja ete l'ob­
min de fer du Norll, qui pnsHe jet d'une exploitation assez In­
pour ainsi dire au milieu de cmti ve. Le minerai se troll ve 
ces depots d'ocre. dans un calcaire cristallin blanc, 

Il y ~ d'autres depOts d'ocre associe avec unlit de pyroxene, 
s~u·.~a n~e gauc_he deb grande de spath tabulaire, de feldspath 
r: v1_ere 1' amach1che, pres de !a et de quartz, du sphene, de la 
lm~1te sud-o~1est de 1' augmen-[ phlogopite; _d~ zircon, du gre­
tatwn de C:1);Jon, :wx mngK na.t et <le 1 1dwcrase. La plom-
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bagine est meh~e en plus ou bagine est mGlce au calcaire. 
moins grande quantite avec ccl:l Au troisieme lot du sixieme 
mineraux, bien que !a plus rang, il y a un lit de plomba­
grande par~ie . se !TO~l ve. en I gin_e de tr?is p~eds cl' epaisseur; 
deuX OU trou; hts Hreguhen; 'ill:11S Je mmera1 est melc a des 
Un demi-mille plus au nord, il' maticrcH terrcuses qui le ren­
y a un autre depot de plornba- dent impm·. 
gine, qui est probablement !a Ces depots de plombagine 
continuation de celni que nons n'ont jamais etc !'objet de re­
venons de dccrire. Le minerai cherches minutieusc~; mais ce 
est superpose en trois couches, que no us venons d' exposer 
clout la plus con~iderable a ouze montre clairement qu'il y ala 
pouces de largeur. Des lits des mines qui alimenterout une 
semblables se trouvent aux trei- industrie importante, q uancl on 
zieme et q uatorzieme lots du se donn era Ia peine d' en cons­
quatrieme rang, et cette bande tater avec soiu Ia richesse et 
de plombagine se continue l'etendue. 
vers le nord jusqu'an dixieme Du restE>, la plombagine se 
rang, puis an-deEL, jusqu'au rencontre dans tons les terrains 
cinq uieme lot du quatrieme ou domine le calcaire cristallin, 
rang de l'augmeJJtation de Cha- et comme la l~:tnde de ce cal­
tham, ou la plombagine se voit caire qui COi<lillence a Gren­
encore a la surface du sol, dans ville Re continue vers lee nord­
le voisinage des calcaires cris- est j LL~<l u' aux environs du lac 
tallins. Cette ban de, en ga- Kaslmnus, au nmd dulac Saint­
gnant vers !'ouest, traverse Jean, en tmversant le cours 
!'augmentation de Grenville, moyen du Saint-Maurice, on 
ou l' on a sui vi un lit de plom-' peut affinner que Ia plombagine 
bagine sur une distauce de doit exister dans toute cette 
trois milles. Au troisieme lot imn1cn~e 6tcndue. Du reste, 
du deuxieme rang, on a cousta- cette opinion est conlirmee par 
te l'existence d'une couche de les faits, tmisqu'il est constate 
dix pouces d'epaisseur de plom- ttn'il y a des depots de plomba­
bagine feuilletee, pure, de for- giuc dans Ia vallee du Saint­
me lenticulaire, separee d'au- Maurice, tWX en vi runs du 
tre:il couches semblables par des I Ura111l-Detuur. " On trouve la 
roches dans lesquellP.H la plom- mine de pl0111il danR les forma-



-136-

tions gneissiques du Cou-cou- plomb sm· les bords de Ia ri­
Cache et clan~ les environs des vi ere Trenche, qui se jette 
hws d'oit sort Ia riviere du Rat. dans le Saint-Maurice. Le rap· 
Cette mine est en morceaux 1Jort dn Cullwliosuire des Terres 
rl'uue cuulcm grise, as:<cz molle [!IJW' l',u,llee 1856, page 29, 
cpars r;a et la; on I' estime de donne Ia description suivante 
bonne q ualitc pour Ia l'abrica- de c<;tte mine:-" II existe un 
tion des crayon,.;." (Rapport depot de plomb sm· la nVIere 
du commissairc Jcs Tcrres pour Trenche, o\1 I' on voit une veine 
1S01, page 3().) d'environ deux pieds de large 

Ce miner:1i se rencun tre en 
bcaucoup d'ellLlroits dans l<L 
bande Je terrain de l'age ~ilu­
rien inferiem· qui s'etend de­
puis l'Outaouais jusqu'a la Ri­
viere Betsiamites, en pa.8s:mt 
dans Ia vallee du Saint-Maurice 
et celle de Ia ri vi ere T1·enche, 
poLtr se prolunger ver~ le nord­
Cct en contourn:mt Ia rive 
:;eptentrionale du lac Saint­
J can Ce terrain correspond en 
toLlS point:; l celui de:s forlllr.­
tions plombiferes du Wisconsin 
et de !'Ohio, dont les mines de 
plomb sont renommees a juste 
titre. 

Cette banrle n'a jamais ete 
exploree par Ia commis:;ion gcu­
logiq"e; mai~ le~ cxplorateurs 
qui l'ont parcourue pour le de­
[l<Lrtement des Terres Je la 
Cuuronne ont eonstate l'exio­
r.elW~" d'uw~ J'i<~j,,, 1nin" .J .• ~ 

pen<~trer dans une chaine de 
roches haute de cinq uante a 
soixante pieds et s'ctendre a 
nne profondcnr inc~nnue. Le 
minerai a une app:trence me­
talliq ue: il c;-;t noir, so it en 
IllllfSe, soit apres a voir ete pul­
vcrise et il a toutes les appa­
rences de Ia gall.me ou du MUI­
pbure de plomb." 

Des recherches ~oignees fe­
ront decouvrir ce minerai en 
plusieurs autres endruits. 

PuosPIIATE DE CnAux 

L' existence de ce mineral, 
dans la vallee de la ri vi ere Ga­
tineau, a ete constatee pour Ia 
premiere fuis en 1829, par le 
capitn.iue Nixon, qui faisait 
partie de l' ex pedi tiun chargee 
de !'exploration <lu Saint-Mau­
rice et de l'Outaouais. A la 
page 11 de l'annexe attachee 
au mppurt de cette exploration 
10Lic; li~u11:; Ia ll\l!lltion 'I ui suit; 
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" Au pied du portage des pent une etendue considerable. 
Cedres. quelques milles plus bes calculs faits sans exagera­
bas que le lac des Sables, le tion et avec soin etftblissent 
spath calcaire forme le lit de 1ft que les mines situeeH dans Ia 
riviere ... Des quantites immen- vallee de Ia riviere Gatineau 
ses d'apatite, ou phosphate de pourront fournir a l'industrie 
chaux, sont agregees en veines plus de 20,000,000 de ton­
t::aversant le spath calcaire neaux de phosphate de chaux 
dans le c~nal desseche entre Ia de premiere qualite, sans comp­
c5te, qui est de syeni~e, et Ia ter le produit des mines qui ~e 
terre ferme." trouvent dans Grenville et 

Ce portage des Cedres se dans d'autres localites. En 
trouve dans le canton l:Hake fixant a six piastres le tonneau 
ou le canton McGill, a pres de Ia valeur de ce phosphate, ce 
soixante milles du confluent qui est une estimation tres­
de la riviere Gatineau avec basse, les 20,000,000 de ton­
l'Outaouais. Les gisements neaux representent une valeur 
d'apatite paraissent s'etendre de deux cent millions de pias­
sur tout ce parcours et meme tree. 
plus au nord. Ils n'ont pris de 
l'imporbnce que depuis ces 
cinq ou six dernieres annee~ et 

MoLYBDENE 

promettent de deveuir une Ce metal est tres-mre, ce 
grande source de rich esse pour qui lui donne une grande va­
la province. Des a~Rociations leur. On le trouve presque ton­
de capitalistes frangriis et an- jours a l' etat de sulfure, desi­
glais sont engagees dans l'ex- gne sous le nom de molybde­
ploitation de ces mines, qui nite, et souvent il est combine 
emploient actuelle!Y'.ent plus de avec le plumb, sous forme de 
mille hommes. Et ce chiffre se molybdate de plomb. Dans ses 
doublera, se decuplera incon- Elements de Mineralogie, I' abbe 
testablement lorsque Ia region Laflamme donne la descrip­
ou se trouve le phosphate sera tion suivante du molybdenite : 
traversee par un chemin de fer " Hexagonal. Rarement cristal­
q ui permettra de tranRporter a lise. Eclat metalliq ue. Gris de 
des prix raisonnables le mine- plomb. P.essemble beaucoup au 
rai tire de ces mines, qui occu- graphite. Dur. 1. a 1. 5. Dens 
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4. 5 a 4. 6 Infusible. Colore la Ce metal existe dans notre 
flamme en vert pale. Atta- province en quantite suscepti­
quable par l'acicle nitrique." ble d'exploitation. Au con-

Si rare qu'il soit, ce metal a fluent de Ia riviere Quetachoo 
re9u plusieurs applicatimH dans avec Ia ri viere Mnnicouagan, il 
Ia chimie et dans les arts. Com- y a un lit de quartz de six 
bine avec l'ammoniaque, l'acide ponces d' epaisseur qui renfenne 
molybdique est employe comme des nodules de molybdenite 
n\actif pour decouvrir et deter- d'nn a trois pouces de diametre, 
miner l'acide phosphoriq ue. et en plaques de douze pouces 
Dans Jes arts, on s'eu sert sur- de largeur et un quart de ponce 
tout pour la teinture et. pro· a un poUCC' d'epmsseur. Ce lit, 
duire Ia couleur designee sous qui est interstratifie dans un 
le llOlll de ble~; Thellai'Cl. Avec le gneiss blanc a gros grains ren­
molybdene et un sel de plomb, fermaut de~ grenats et dn mica 
Kurrer, chimiste allemand, alnoir, a ete suivi sur une dis­
reussi a fixer sur !a Hoie des tance d'environ cinqnante Ver· 
couleurs bleues de toutes les ges. Comme onle voit il pour­
nuances et resistant d'une ma- rait fournir une quantite con­
niere remarqnable a J'aetion de sidemble de sulfure de molyb­
l'air et du solei! Sur le coton, d?me, metal qui, comme nou~ 
ces couleurs sont moins dum- l'avons vu, vaut plus de :33 (HI 

bles. On emploie aussi les mo- Ia line. a l' etat brut. 
ly bclates pour donner aux 
suies et aux cotonc ce qu'on -- ••• 
a ppelle les conlenr8 t"pi<jUe8. 
Enfin, le molybdene pourmit Toutes ces donnees montrent 
etre employe a plusieurs autres clairement que le ~Y"nl offre 
usages, ne fussent sn, rarete et un vaste champ aux operations 
le haut prix auquel il se vend. de l'industrie miniere. C'est 
Sir William Logan dit qu'a la que se trouve le fer, cette 
l' exposition universelle de pierre de touche des a-ran des 
1865, Batka, fabriquant de operations industrielle~ et de 
pro~uits ~himiq~es a Prague, ~a prosperite d'un peuple. C'est 
~va1t des echan~Illons _de ~ul- a ses min~s de fer que l' Angle­
fore d~ ~~,oly_bden: nat1f qm se terr~ d01t la plus grande 
vendmt $!..-±:J la hvre. partie de sa richesse. et c'est 
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:VcHsi -:-:::-:1i::s-d:--~~=;:r:::--~~a~:ntage les ~a-
notre province devra le de-'1 crifices q u' il s'impo;;era pour 
;·eloppement s?r une_ grande ouvrir c~tte_ immense r8gion a 
echelle de son mdustne manu- !a colomsatwn, au commerce 
f[·Cturiere. Et !'exploitation I et a l'industrie. lei, comme 
cle ces mines constituera pour 1 ail leurs, c'est du nort1 que nour< 
le gouvernemen~ une source 1 viendront la force et la rich esse. 
de- revenus q m compense-1 
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ERRATA 

Page 3, 14e ligne dn haut, au lieu de "tlait-Jean," lise• Saint-Jean. 

" B, 16e lig;ne du haut, au lieu de " 1381 au-dessus," lisez 1381 pieds c .1-

dessus. 
" l 0, 6e l!gne du bas, au lieu de "reposant ~ous," lisez repo&ant sur. 

13, 3e hgne du haut, au lieu de "completement," lisez entierement. 

17, Be h!lne du haut, au lieu de '' Waspuatachingue," lisez Weymon·~­

ch1n2;ue 
" 19, 12e ligue du bas, au lieu de " assurent, " lisez accusent. 

25, lle ligne du haut, au lieu de ·'cent a cinquante," lisez cent a cent cin­

quante. 
26, 14e ligne du haut, au lieu de "tout-a-fait," lisez tout a fait. 

" 37, 10e ligne du haut, au lieu de "favorhable," lisez favorable. 

'' 47, lle et 12e ligne du bas, au lieu de '' 2,000, ou 1,28,000," li><z 

2,500 ou 1,600,000. 
" 49, 3e et 4e !ignes du bas, au lieu de "9,750 milles, ou 6,240,600," lic-sz 

7.750 milles, ou 4,960,000. 
50, 2e ligne du haut, au lieu de "2,000,000," lisez 2,500,000. 

" 50, 3e ligne du haut, au lieu de " 560,000, lisez 760,000. 

50, 5e ligne du haut, au lieu de "622,720," lisez B22,720. 

'' 50, Be ligne du bas, au lieu de " Sainte-Jeanne " lisez Saint-Raymond, 

" 55, 15e ligne du haut, au lieu de "75° 20, 20'," lisez 75° 20'. 

" 55, 16 ligne du haut, au lieu de" 4B0 25 25'," lisez 4B0 25'. 

56, 12e ligne du bas, au lieu de "!'angle," lisez a angle. 

" 63, lere ligne du haut, au lieu de " bois," lisez buis. 

69, 11e ligne du haut, au lieu de "chute," lisez chutes. 

" 85, !ere ligne du haut, au lieu de "27,520,000 carres," lisez 27,520,000 

acres carres. 
·• 92, 14e ligne du haut, au lieu de '' bordant,'' lisez borden!. 

·• 93, 15e ligne du haut au lieu de ·· etablis," li,ez etablies. 

" 93, 1Be ligne du haut, au lieu de " ponsse," lisez pousse. 

96, 13e ligne du haut, au lieu de " Ouassiemski," lisez Ouassiemka. 

100, lere ligne du bas, au li~u de " De J uere," lisez De Quen. 

" 102, 10e ligne du haut, au lieu de "Labrosse," lisez Labarre. 

102, Be ligne du bas, au lieu de "des cantons," lisez de ces cantons. 

" 106, 9e ligne du haut, au lieu de "ude," lisez une, 

'' 111, 5e ligne du haut, au lieu de "Ouiatchonainsish," lisez Ouiatchonanieh. 

'' 113, Jere ligne du haut, au lieu de '' Betsiamistes," lisez Betsiamites. 

" 127, 5e ligne du bas, au lieu de " Dantraye," lisez Dautraye. 

" 12B, 2e ligne du bas, au lieu de ''rive Batiscan," lisez riviere Batiscan. 

" 131, 1ere ligne du haut, au lieu de "$100,000 capital," lisez $100,000 le 

capital. 
" 131, Be ligne du bas, au lieu de " fieldspatb," lisez feldspath. 

" 132, 10e ligne du haut, au lieu de "de," lisez du. 

" 132, 4e ligne du bas, au lien de "ferrugineuxses,'' lisez ferrugineuses. 

" 134, 3e ligne du haut, au lieu de " Dantraye," lisez Dautraye. 
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